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Tous  les  l);is-/'('hcf.\  (le  hi  ciil li(''<lr;ilc  de  Jioticn.  ohjc/s 
du  pre.scii/  lr;ir;nl.  <ml  élé  rcpi'nduils  in  d  après  les 
p/i'i/()>//\ij)/ii('s  ('.reculées  six'rhilenieiil  pnui-  mol  pur  mon 
rousifi  M.  i,nim;iuuel  de  Snniril le .  .Je  suis  Iteureuse  de 
pouvoir  écrire  son  nom  ;)  côlé  du  mien  en  lèle  du  lirre 
dédié  il  une  chère  mémoire. 


HoiKMi.  .liuivier   l'.)(i;i.     -     l';in>.  .luillcl   l'.H»7. 
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PREFACE 


Le  livre  que  rolto  cou  vie  pré/ftcr  doif  jirrsrn/cr  ;tii  1er  four 
fut  (l'abord  une  thèse  et  vnlul  ;)  son  nuleur.  rirec  les  ('lo;/es 
unanimes  du  juri/  présidé  par  M.  Th..  Iloniol/c.  le  litre  d  élève 
diplômée  de  V École  du  Louvre.  .!/"''  Louise  Pillio/i  a  dentandé  au 
professeur  qui  eut  à  l ire  son  travail  en  manuscrit  de  lui  renouve- 
ler jjuhliquement  les  >•  ti/jiis  mandetur  •<  qu' il  lui  délivra  devant 
ses pre/niersju(/e.<< :  c  est  un  devoir  dont  je  m  acfuit/e  iiien  volon- 
tiers, mais  avec  le  .'gentiment  que  mon  ténioi(jna(/e  est  désormais 
superflu.  Les  abonnés  delà  lîp\'iie  archéologique,  delà  Ga/.ette  des 
Beaux-arts,  de  la  Revue  de  lait  ancien  et  moderne,  de  la  Revue 
de  Tart  chrétien,  les  auditrices,  et  les  élèves  des  cours  de  .]/"''  I*il- 
lion,  ont.  en  effet .  depuis  quatre  ans.  ratifié  le  verdict  du  jn/'i/ 
de  l'Ecole  du  Louvre,  et  il  nie  suffit  en  vérité  de  ren- 
voyer au.r  paqcs  (/ui  vont  suiv/-e  le  lecteur  attentif  et  r<nnpélenl . 
Il  aura  vite  fait  de  reconnaître  qu'il  ne  s'aqit  pas  ici  d'un  travail 
d'amateur  ou  d'éloqes  de  complaisance,  mais  d'une  contribution 
originale  et  importante  à  l' histoire  et  à  l'étude  iconoqraphitjue 
de  la  cathédrale  de  liouen  ;  c'est  comme  un  chapitre  inédit  de  la 
grande  monograpliie  ([ue  l' érudition  française  devrait  avoir  à  c(cur 
dene  jjas  lais.<ierà  quelque  archéoloque  étranger  le  soin  et  I  honneur 
d'entreprendre.  Je  ne  saurais  donner  à  .1/""  Pillion  de  meilleure 
preuve  d'estime  scientifique  qu'en  disant  qu'elle  /tarait  digne 
de  mener  à  hien  une  pareille  (euvre. 

On  trouve,  en  effet .  dans  le  mémoire  (/u'elle  soumet  aujourd  hui 
au  public,  toutes  les  (/ualités  requises  pour  faire,  non  seule- 
ment un  iconographe  ingénieu.c  et  avisé,  mais  aussi  un  bon 
archéologue     et     un     utile    historien    de     l'art    :    dépouillement 


VIII 
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nn'l  lintliifiic  ('/  r/'i/i  flic  de  f  nis  h's  ilaciimonis.  ni:i  n  usci'i  Is 
ou  impriniôs.  — -  rtudo  (lirrc/c.  .)  /licd  <l  (riiviw.  du  iiiiinii/ncn/ 
hii-ini'inr.  —  H/)/ltud(' ;)  le  rcf/urdcf.  ii  le  di-idii/f/'cr  ctiiiinie  /)()iu- 
lu  /ifc/iiirrc  fois.  —  coiimiissiincc  des  nionii/iicn/s  simihnrcs  dont 
l;i  confronhitioii  poul  nidoi-  ii  le  si/iicr  d;ins  su  si'fir  /lis/orif/iic. — 
/i('/s/iic;iri/('  ii  nipprochrr  les  Ir.ilos  îles  i/nfif/rs.  —  scnsibllitô 
;ir/is/itfiio  (/ni .  ron/ro/re jtur  une  dis'-i/dinc sf'rèrr.  frcondr  I  .innli/sc 
rri/li/ii(\  .l/"*"  /.onisr  Pillion  n  csl  jnis  jH'ul-èlrc  hi  /trcmirrr 
fcin/nc  (fiii  se  soi/  iiioiilrcc  cnjin hlr  de  v  's  vertus  jirofi'ssioniudh's. 
innis,  dos  ses  drhuls.idlr  ;i  pris  niii;/  nrcc  honneur  /nir/in  celles  (jui 
SI/  son/  dis/in(juces  e/  cCs/  pour  son  professeur  cl  mni  une  jon- 
vcri/:tlile  lie  lui  sou/tai/er  hi  hienrenue  diinshi  corporulion . 
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Résumé  de  l'histoire  de  la  cathédrale  de  Rouen.  —  Des- 
cription DES  SOUBASSEMENTS  DES  PORTAILS  LATÉRAUX  : 
DISPOSITION  DES  BAS-RELIEFS  QUI  LES  DÉCORENT.  CARAC- 
TÈRES    GÉNÉRAUX     DE    l'œUVRE     d'aRT      ÉTUDIÉE.     ReVLE 

BIBLIOGRAPHIQUE . 

La  cathédrale  de  Rouen,  comme  la  plupart  des  grandes 
cathédrales  françaises,  est,  dans  son  état  actuel,  le  repré- 
sentant survivant  de  trois  ou  quatre  édifices  antérieurs  qui 
se  sont  succédé  sous  le  même  vocable  et  sur  le  même 
emplacement:  entre  le  monument  que  nous  possédons  aujour- 
d'hui et  Téglise  construite  par  saint  Mellon,  premier  évêque 
de  Rouen,  au  lieu  où  il  ressuscita  le  diacre  Prœcordius, 
vers  Fan  270  ',  quelles  sont  exactement  les  cathédrales  dont 
on  peut  trouver  la  trace  historique? 

1.  Vie  de  saint  Mellon  citée  par  dom  Pommeraye  :  Histoire  de  lu  cathé- 
drale de  Rouen,  Paris,  1686,  4",  p.   9. 
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INTRODUCTION 


Si,  dans  l'amas  confus  craffirmations,  de  suppositions  et 
de  contradictions  accumulées  depuis  deux  siècles  par  les 
divers  historiens  de  la  cathédrale,  nous  essayons  de  distin- 
i^uer  ce  qui  est  appuyé  sur  des  lexles  de   ce   qui  n'est  que 


l'iidl.  Martiii-Sabon. 
rig.  \.  —  Tympan  du  Portail  des  l.ihiairos  à  la  calhédralo  do  Rouen. 

vraisemblable,  les  faits  qui  se  dégaii^ent  clairemeul  paraissent 
être  ceux-ci  :  L'église  de  Mellon  —  peul-êire  un  simple 
oratoire  consacré  dans  la  maison  d  un  lidèle  —  ne  dut  pas 
lui  survivre  beaucoup.  Ce  n'est  sans  doute  pas  à  cet  édifice 
que  saint  Paulin  de  Noie  '  faisait  allusion  en  vantant  la 
prospérité  de  l'église  de  Rouen  sous  \  ictricc,  seplième  ar- 
chevêque,  ce  n'est  pas   lui  cpie   sainl    Ouen-  —  (()39-683) 

{.   LclLi'c   citée  par  doni   Ponimeiaye,  o/» .    cit.,  \i.  !'.). 

2.    \7e  (Je  suint  Oueii,  A"/;i  .S.S'.,  au    2'i  aoùl,  p.  MOU  et  suiv. 


L  HISTOIlil.    1)K    LA    CATHÉDHALK  S 

—  embellit  de  ses  largesses.  Il  doil  y  avoir  eu  là  une  basi- 
lique constantinienne  dont  nous  ne  savons  d'ailleurs  rien 
que  son  existence  probable. 

En  842,  les  Normands  saccageaient  Rouen  el  il  est  vrai- 
sembJnble  que  la  cathédrale  ne  fut  pas  plus  épargnée  que 
régliseabbatialedeSaiiit-Ouen.  Le  monumentqueliichard  T'" 
duc  de  Normandie  943-996)  s'occupait  d'agrandir  et  d'élever  ' 
avait  pu  être  commencé  par  Rollon,  réparant  ainsi  les  dévas- 
tations de  ses  ancêtres,  el  serait  la  troisième  cathédrale.  Mais, 
d'autre  part,  nous  voyons  Robert,  archevêque  de  lîouen, 
fils  de  Richard  989-10:35  ,  entreprendre  une  construction 
nouvelle  qui,  continuée  par  Maurille,  son  successeur,  fut 
consacrée  en  1063  ''.  (]ette  quatrième  cathédrale  fut-elle 
1  avant-dernière  ?  précéda-l-elle  immédiatement  l'église 
gothique  que  nous  possédons  ?  Kst-ce  elle  qui  fut  totale- 
ment détruite  par  l'incendie  de  1200  '  ?  \iollet-le-Duc.  le 
premier,  a  supposé  l'existence  d'une  cathédrale  du  xii*^ 
siècle  "^  bâtie  sous  les  Planlagenets  et  dont  subsisteraient, 
comme  témoins,  la  base  de  la  tour  nord  de  la  façade  ouest 
(tour  Saint-Romain I,  deux  chapelles  de  l'abside,  les  ài^nx 
chapelles  orientées  des  transepts,  et  peut-être  les  portes 
latérales  de  la  façade  ouest.  Cette  opinion,  endossée  et  ampli- 
fiée par  les  historiens  suivants,  a  fait  une  belle  fortune 
depuis  et  on  peut  la  suivre  à  la  trace  dans  les  ouvrages  de 
ces  dernières  années  '.  M.  le     1)'"    Coutan,   dans    son  dis- 

1.  Diidon  de  Saint-Qiienliii,  cité  par  dom  Ponimeraye,  oj).  cil.,  p.    |(i. 

2.  Oi-deric  Vilal  et  manuscrit  de  la  cathédrale  Dom  Pomnieraye.  o/,.  <■//., 
p.  19). 

3.  liecueil  des  historiens  de  Fr;ii\ce^  I.  X\'1II,  p.  X.'IX  :  Chruiilf/iie  de 
Rouen. 

4.  Dictionnaire  d'architecture,  t.  II,  p.  363. 

5.  Abbé  Loth,  Histoire  de  la  cathédrale  de  Rouen.  1879.  Gonse,  .1/7 
gothique,  Paris,  1891.  Abbé  Sauvage,  notice  dans  :  La  Xorniantlio  Pitto- 
resque et  Monumentale,  Le  Havre,  1896.  De  Fonrcaud.  notice  dans  :  La 
France  artistique  et  monumentale  de  Ilavard. 
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cours  (le  i-(.''ci'|)li()ii  à  rAcatléniic  do  Ivoiicn  ',  sinsfiivil  en 
faux  eoiUie  elle  el  appuya  sa  thèse  de  raisonnenienls 
(jiii  paraissent  for!  solides  "-.  D'après  lui.  la  lour  Sainl- 
Homain  aurait  bien  été  bâtie  au  xiT  siècle,  mais  comme  un 
clocher  hors  œuvre '.  VA.  pour  eiMpii  est  des  portes  latérales 
de  la  façack^  ouest,  il  susj)eud  son  iui;ement  '. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  cathédrale  tpii  existait  eu  12(10.  il 
estcertaiu  '  qu'elle  fui  délruile  par  un  de  ces  incendies  qu'on 
poui-rait  (hre  provideuliels.  tant  ils  oui  merveilleusement 
ser\  1  le  niou\  euu'ul  (pu  portail  alors  la  France  à  se  couvrir 
d'une  «  robe  neuve  de  blanches  éijlises  »  plus  belle  encore 
que  celle  dont  parle  liaoul  Glaber  pour  les  jiremières  années 
du   XI*"  siècle. 

On  avait  allribué  le  plan  de  la  cathédrale  actuelle  à 
Ingelram  c'est-à-dire  :  Knguerrand.  Il  est  probable  main- 
tenant (pi'il  l'aut  eu  laisser  l'honneur  à  ce  Jean  d'Andeli 
découvert  par  M.   de   lieaurepaire  ''   et  qui  était    maître   de 

1.  I '.<>ui>  (l'd'il  xnr  la  cnlln'ilr.ili'  dr  limion  :,u.r  XI'.  A'//'.  .V//A'  .s/'<V"/«'.s. 
Caen,  l)elos(iiies,  1890,  2"  ('«lil. 

2.  M.  le  I)''  (".oiitMii  r.'til  rein;ir(HUT  iiirnnc  ('lilisc  bâtie  au  xii''  siècle 
nnrail  été  voûtée,  iiuune  éi;lise  voùU'h'  ne  biiile  |}a.s  ainsi  coiniue  une 
f^rauge,  tout  en  laissanl  à  ses  quatre  coins  des  témoins  importants,  (|iril 
devrait  au  moins  subsister  des  amorces  des  voûtes  el  des  murs  el  ([uil 
les  a  recherchées  sans  en  hoiiver  la  moindre  trace. 

."{.  Notons  la  thèse  très  intéressante  de  M.  Loriquet  /'•  Jx'ff'roi  <lo  Hnneit, 
Moiieii.  l'.MXl  ,  daprès  laquelle  la  tour  .*saint-Homain  ne  serait  antre  (|ne  le 
piemier  belfioi  communal  de  Houen. 

4.  11  ne  faut  cependant  pas  né<;lijïèr  la  lettre  éciile  eu  I  I  j.i  par  llu;;ines 
ai-chevr<|ue  de  Houen,  à  Thierry,  évè(|ue  d-Viniens  Mabillrui,  Aimnli'S,  t.  \'I, 
p.  VM  .  Icllrc  consciencieusement  citée  |jar  M.  Coutan  lui-même  el  d'où  il 
résulte  quii  celte  époque  les  diocésains  de  Houen,  mus  par  l'exemple  des 
Idiarirains,  lf;ir;iill;ilriil  avec    /.èle  à  leur  l'j/lini'    r!ilhi''<lr;ih\  Iniir  iiti'rc . 

.'(.  MM.  Aliniic  cl  I.uisel  l:i  r;it/n-tlrHh  (h  Houen  nriml  /'iiicfndie  de 
l2tM(.  Houen  l'.H»V)out,  il  csl  \iai,  l'euouveléla  (piesliou  eu  avan^aul  que 
l'incendie  n'aurait  été  que  partiel  el  i\vu-  la  cathétlrale  actuelle,  dans  ses 
parties  essenlielles,  dalerail  du  mT  siècle.  Mais  les  caractères  archéo- 
logiques du  monument  ue  concordent  pas  avec  cette  date. 

fi.  Ch.  de  [îeaui'e|)air<-,  Xofes  hislorirpies  el  urch'''()lrjf/i(/tii>s,  1SS3.  Texte 
corumeulé  par  M.  le  I  )'  (  iou  ta  ii ,  /oc.  <•//. 
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I  œuvre  en  1208.  l'^n  1214,  cjuaud  Ingelram  e^l  appelé  à 
Tabbaye  du  Bec  ' ,  la  conslruclion  de  la  calhédraie  commencée, 
semble-L-il,  par  louesl,  était  déjà  parvenue  à  la  cliapelle  de 
la  Vierge  (chapelle  de  Tabside  réédifîée  en  |.']()2  i.  (i'esl  là 
une  rapidité  qui  tient  du  prodige,  mais  dont  on  a  d  autres 
exemples  -.  Kn  1234,  Durand  le  Machon  fermait  une  voûte 
de  la  net",  près  du  chœur,  comme  en  témoigne  une  pré- 
cieuse clef  sculptée  déposée  au  Musée  archéologique  de 
Rouen  '.  Le  cours  du  xiii^'  siècle  vit  élever  les  chapelles 
de  la  nef  entre  les  contreforts,  les  transepts  et  la  hase  de  la 
tour  centrale. 

Kntin,  dès  1280,  on  pensait  à  construire  les  pignons  des 
deux  bras  du  transept  et  les  portails  qui  ont  fourni  le  sujet 
de  la  présente  étude.  Il  résulte  en  etlet  d'une  charte  conser- 
vée au  cartulaire  de  la  cathédiale  deRouen  '  et  datée  du  jeudi 
après  le  dimanche  des  Rameaux  de  1280.  que  rarchevèque 
(Guillaume (de  Flavacoun  cédait  au  doyen  du  chapitre,  Phi- 
lippe d'Amblevillei ,  en  échange  de  deux  maisons  de  cha- 
noines, une  partie  de  sa  pi'opre  demeure  épiscopale,  savoir 
depuis  la  rue  Saint-Romiiu  juscpià  lacathédi-ale,  d  une  part, 
et,  d'autre  part,  depuis  larchevèché  jusqu'au  cloître,  afin  de 
permettre  l'édification  d'une  porle  septentrionale  qui  était 
devenue  nécessaire  et  mèntc  opportune  [sic].  Il  n'est  question, 
dans  le  document  que  nous  leproduisoTis  à  latin  du  volume, 
(pie  de  la  porte  nord.  Mais,  comme  nous  le  verrons  plus 
loin,  il  est  probable  que  l'éditication  des  deux  |)ortails   tut 


1.    Ih'Ville.    liera.-    (/.'S   .il-rhih-rl.-s  <h-   l:i  ,:,  I  In'il  r:i  h'  (h'  lioïK'll .    HoilCM,    ISJ-S. 

i.  .lean-sans-Peiir,  Piiilippe-Aiii^iislf,    se   succédrix'iil  \nn\v  n'-cliaiillci'  le 
zèle  des  Houennais.-  Deville.  /oc  cit..  p.  If  el  TS. 
:{.    Oeville,    |>.    l-'i.  D'' (  loulaii,  p.  21    cl  -iti. 
i-,    Cai'lulaiic!  de  la  C-allK-dialc,   Bil)liolliè(|ue  de  Hoijeii.   1"  !7Î~»,  V", 
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entreprise  en  même  temps,  ou  que  si  1  un  des  deux  eut  sur 
riuilre  une  antériorité  marquée,  celui  le  portail  sud,  comme 
en  léni(>i:4"ne  le  stvle  de  la  seulptui'e  des  soubassements. 
Jehan  Davi  étant  maîli'e  de  l'ieuvre  de  la  calhédi'ale  en 
1278  '.  il  est  légitime  de  lui  attribuer  le  plan  el  rédilicalion 
de  ces  deux  portails. 

Les  travaux  de  la  cathédrale  :  conslruction  de  la  tour  cen- 
lpj^l(.  —  celle  qui  porte  maintenant  la  flèche  de  fer — delà 
tour  sud.  dite  tour  de  Ik'Ui-re,  remaniements  de  la  façade 
occidentale,  se  continuèrent  pendant  tout  le  cours  des  xiv*^', 
xv*-'  el  XVI''  siècles. 

Du  rapide  exposé  qui  précède,  il  résulte  que  la  cathédrale 
de  liouen  doit  présenter  des  spécimens  de  la  statuaire  reli- 
<;ieuse  appartenant  à  toutes  les  époques  et  à  tous  les  styles 
compris  entre  les  premières  années  (\u  xiii'  el  le  milieu  du 
XVI''  siècles  ;  cesl  bien  en  elfet  ce  cpii  a  eu  lieu,  et  elle  y  a 
|)t'r(lu  le  bénéfice  de  I  unité,  cette  ampleur,  celte  fermeté 
(lu  Ihenu;  iconographi([ue  <pii  fait  la  gloire  des  cathédrales 
(le  (Chartres.  Paris.  Amiens  el  Ueims.  Quelles  que  soient 
cependant  les  lacunes  ({uOn  peut  y  déplorer,  la  sculpture 
de  liouen  ri'sie  inlinimenl  inléressaule  et  j  ajoute  (|u  elle  n  a 
|)as  élé  suflisammenl  étudiée  ius(prà  ce  jour,  f.n  elfet.  si  la 
cathédrale  de  liouen  attend  encore  aux  portes  de  I  histoii-e 
(\v  larl.  la  i;rande  monographie  à  hupielle  elle  a  droit,  il  est 
cependant  telles  de  ses  parties  (jui  ont  attiré  une  attention 
|)lus  soutenue  :  sou  architecture,  ses  vitraux,  ses  tombeaux, 
les  stalles  mutilées  de  sou  eh  eiir  oui  cîé  lObjel  de  travaux 
plu-    ou    nioiu-  étendus  et  sérieux.  Il   uCu  est    pas    ainsi  de 


I.    (  lli/ii/iiiiin  Iniilc.r    fl  tiiniin.    \l;i  miscii  I   <li-    l;i   liilil  nd  Ih''Huc    i|c     liuiicii 
ilô  |);ii    l)cvillc,    /«'•,  ,7/.,  |,.   17 
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sa  sculpture  inomuneiitale  '    siu'  laquelle  les  plus   étranges 
erreurs  d'interprétation  ont  eu  cours  •'. 

Or,  dans  cette  abondante  et  riche  décoration  sculpturale, 
qui  otFre  à  notre  attention  un  clianq)  si  vaste  :  deux  portes 
(In  début  '  et  deux  portes  de  la  lin  du  xiii''  siècle,  une  porte 
de  la  Renaissance,  une  infinité  de  statues  de  toutes  les 
époques,  nichées,  juchées  sur  les  contre-forts,  aux  augles 
des  tours,  aux  pinacles,  partout  où  pouvait  se  loger  une 
figure  ou  un  ornement,  il  est  un  ensemble  d  un  intérêt  presque 
unique,  puisque  la  cathédrale  de  Lyon  en  otïVe  le  seul  autre 
exemple  connu  :  je  veux  parler  de  cette  tapisserie  de  petits 
bas-reliefs  qui  recouvre  complètement  les  soubassements  des 
portails  latéraux  :  portail  «  de  la  (^alende  »  et  portail  «  des 
Libraires  "  (fig.  6  et  47  i.  Ces  bas-reliefs,  en  forme  de 
quatre-feuilles,  sont  inscrits  dans  des  rectangles  jointifs  ; 
le  sommet  de  chaque  pilastre  formé  par  la  superposition  de 
cinq  de  ces  motifs  est  surmoiilé  d  un  pinacle  de  forme 
architecturale,  abritant  encore  sur  ses  deux  faces,  dans  un 
écoinçon  de  forme  triangulaire,  un  petit  motif  sculptural. 
Ainsi  se  trouve  constituée  une  série  de  représentations  d  une 
abondance  et  d  une  variété  qui  dépassent  tout  ce  qnoii 
peut  voir  ailleurs  et  qui.  parle  choix  des  sujets,  par  le  style 
de  la  composition,  par  la  verve  et  Tesprit  dépensés  par- 
tout à  profusion,  otfre  un  intérêt  puissant  au  double  point 
de  vue  de  l'art  et  de  l'iconographie.  Là  est  vraiment  l'origi- 
nalité propre  et  la  note  personnelle  de  la  sculpture  à  la 
cathédrale  de  Houen. 

1.  Notons  cependaiîl  (juelques  pagvs  cxcclk-iilés  (Itiiis  It-  i)c.iu  (i;i\;iil  du 
chanoine  Porée,  La  i^culplurp  en  Xornuiinlie,  Caen,   1900. 

2.  Qu'il  me  soit  permis  (rin(li([uer  qno  Toccasion  m'a  élr  douuée  d'en 
réi'utei-  une  Li-  port.til  S.iinl-Jcui  ;)  hi  calh'-dr/ile  do  limii'ii.  Ih'vni'  'Ir  l nrl 
chrélien.    mai  1904. 

3.  ("elles  à  uauelie  el  ;i  droili' de  la  farade  neeideuLale. 
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F'm.i.        liisloi 


Les  hiil leurs  d  f/in:u(ics 
(\v  la   lin  (lu   xiii'   siècle   se 
sonl     li'oiivés     aii\     j)rises 
avee   un   programme  ana- 
logue   à  celui    (jui    s'élail 
si   souvent  olVerl  aux  pein- 
hes  verru'rs   pendani  loul 
le    coui  s    (lu   Mil''    siècle   : 
rein|)lir     de     ligures     une 
série  indélinimenl  répétée 
de     comj)arlimenls    sem- 
blables     svmélriqueinenl 
(l!S|)Osés.     Les    condilions 
(le  leur  Iravail  les  rappi'o- 
cbaienl  égalemenl  de  leurs 
aînés       les      graveurs     de 
sceaux,    de  leurs   coiilem- 
j)oraiiis  les  laïUeursd  ixoi- 
re.      Nous    verrous,    dans 
la    suite    de    celle    élude, 
(jiudles     comparaisons     il 
coiixienl      d  établir    eiilre 
ces   diverses    rormes  d  arl 
à  lOccasion  des  l)as-r(diers 
de     lloiieii.     cl     eu  (pielle 
mesure     , ceux-ci    l'ardeiil 
leur  origiiialile  propre. 

Le     |»rog!'amiiie    icono- 

grapliupie    esl .    d  ailleurs. 

,   ,      ,    ,    ,  ,  lr(-s    dinV-reul  d  iiii   oorlail 

(  .lichi-     .Il     1,1    Hiiih'    il  :ifl .  I 

•Clin  Miiiiviiis  Hiclic  <l('iiiil  .  a      laulrc,     comme     1  esl 
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aussi,  j  essiiierai  de  le  monlivr.  le  si yU'  el  lespi'il  des 
sculpte  iii's. 

Au  portail  sud  dil  de  lu  (^.uleucle,  il  illustre  avec  beau- 
coup de  suite  el  de  précision  des  sujets  enij)ruulés  à  TAu- 
cieu  el  au  Nouveau  'i'eslament  el  à  la  vie  des  Sainls.  tandis 
qu'au  [)orlail  uoi'd.  A\l  des  Libraires,  il  l'ail  voisiuei-  les  fan- 
taisies les  plus  élouuaules  du  genre  que  Ion  appelle  com- 
niunémenl  «  grotesques  »  avec  la  représentation  des  pre- 
miers chapitres  de  la  genèse. 

On  le  sait  maniteuaul.  et  ce  sera  uue  des  gloires  de  la 
critique  du  \i\''  siècle  (pie  de  I  a\()ir  remis  en  luuiière.  il 
y  eut  un  momeid  où  la  sculpture  du  moven  âge  français  fui 
j)leinement  autonome  el  créatrice  el  où  les  formes,  conçues 
par  elle,  tirent  la  concpièle  pacifique  du  monde.  Ce  moment, 
c'est  le  XIII*'  siècle,  alors  que,  pliée  au  service  d'une  architec- 
ture qui  était  esseuliellement  «  opusfrancigenum  >>.  ouvrage 
français,  et.  Iroiivaut  tlaiis  celle  subordination  les  meilleui's 
secrets  de  sa  force,  la  sculpture  gothique  donna,  sur  le  sol 
de  France,  anx  problèmes  de  la  forme  et  de  Texpression. 
quehpies-unesdessolulious  les  plus  satisfaisantes  qu'ils  aient 
jamais  rencontrées.  \  ivanl  sur  le  monumeul  même  et  ne  cher- 
chant pas  à  faire  acte  d'indépendance,  vivant  de  la  i)ensée 
de  l'Eglise  qu'elle  traduisait  en  innombrables  figures  de  pierre 
sur  la  façadedes  cathédrales,  ne  se  désintéressant  iiullement, 
d'ailleurs,  de  la  nature  et  de  la  vie,  mais  interprétant  leurs 
données  sous  la  diclce  d'un  idéal  impérieux  et  serein,  celte 
sculpture  française  fut.  à  un  degré  incomparable.  1  expres- 
sion de  l'âme  même  de  la  race,  de  sa  foi  el  de  son  génie. 

Klle  fut  un  des  moments  héroïques,  non  pas  seulement  de 
Tai-L  français,  mais  de  1  art  du  monde.  Toutefois,  ce  radieux 
épanouissement  n  eut  qu'une    courte  durée.  Dès    la  lin  du 
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xiii*^  siècle,  mu'  évolution  se  prononce,  la  sciilpliuv.  plus 
préoccupée  du  détail  el  de  1  accidenl.  eédaiil  aux  soUicila- 
lions  dangereuses  du  piUoii'scpie.  de  la  couleur,  du  réa- 
lisme, leud  déjà  à  vivre  pour  elle-même  el  à  s'isoler  du 
monumeni  (jui  la  [))rle:  eu  même  temps,  le  Ljraud  soutlle 
théoloi^upie   «.pu    1  inspirait   perd    de   sou  empire    sur  elle  et 


l-'i;;.  :î.    -    llisloii-c  (Ir  Judith    (^délaii). 


rinlerj)rélati()ii  auecdolupic  des  sujets  se  substitue  à  leur 
iiiterprétaLiou  doj^maticpic.  (]\'sl  à  ce  moment  (piappar- 
tiennenlles  pelils  bas-reliel's  de  lloueii.  ils  ne  sont  pas  isolés 
dans  la  suite  des  monuments  L;<)tlii(pies  :  leurs  ancêtres 
directs  sont  dans  d'autres  has-n-liefs  antérieurs,  à  peu  j)rès 
de  même  esprit  et  de  mèmc^dimeiisious.  a  la  hase  des  façades 
occidenlalc-'  de-  l'iitlicdr.iles  de  Pans,  d  \iuieii>.  <K>  Sens, 
lu  sont  aux  pi  tiers  du  pDi'clic  su  il  de  la  cat  lu'-drale  de  (  ]liarl  res. 
Leui-~  coutemporaiiir-  ->()iil  à  Aiixcrir  cl  ;'i  lloiiri^cs,  el. 
demain,  laleliei'de  lioiien    ira.  a   Lnoii.  coiilmucr  la   même 
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ehaîne  de  traditions,  déjà  bien  amoindries  d  un  monument  à 
Tautre.  Ils  ne  sont  pas  isolés,  mais  ils  forment  le  groupe  le 
plus  nombreux,  ils  nous  permettent,  par  leur  abondance  et 
leur  diversité,  de  suivre  sur  le  vit"  les  démarches  mêmes 
de  l'esprit  du  moyen  âge,  à  une  heure  où  il  se  livre  plus 
volontiers  en  confidences  et  se  rapproche  davantage  de  nous. 

Or.  cette  mine  précieuse  de  renseignements  iconogra- 
phiques n  a  été  juscpi  à  présent  (pie  très  incomplètement 
explorée  :  par  leur  multiplicité  même  et  leur  apparente 
monotonie,  ces  petites  compositions  (l"' 30  X  d'"  iU  en 
moyenne  semblent  avoir  déconcerté  la  j)alience  des  inves- 
tigateurs. 

On  ne  saurait  beaucoup  séloimer  (pi  un  dom  Pomnieiaye. 
écrivant,  en  1()8(),  une  docte  et  consciencieuse  histoire  delà 
cathédrale  de  Houeii  '  plus  exacte  sur  bien  des  points  que 
beaucoup  de  travaux  ultérieursi,  ait  à  peu  près  complète- 
ment passé  sous  silence  de  tels  détails.  Cependant  une 
légende  rencontrée  sur  sou  chemin,  l'histoire  d'un  prétendu 
marchand  de  blé  qui  aurait  été  pendu  sur  la  place  de  la 
Galende  pour  avoir  vendu  à  taux  poids  et  dont  l'effigie  se 
verrait  au  portail  du  même  nom.  éveille  un  moment  sa 
curiosité  et  Ion  admirera  la  prudence  avec  hupielle  le  véné- 
rable bénédictin  redresse  cette  erreur  :  «<  Quant  à  l'histoire 
de  ce  marchand  de  blé  qu'on  dit  être  figurée  dans  ces  basses 
tailles  »  (les  petits  bas-reliefs  du  soubassement  i  <  ceux  qui 
y  prendront  garde  de  près  pourront  décfjuvrii-  (pie  c  est 
(juelque  histoire  de  lAncien  Testament  comme  celle  de 
Joseph  et  de  ses  frères,  ou  quelque  nuire  .semhhihic  (pii 
aura  pu  donner  fondement  à  celte  imagination  du  peuple  >' . 

1.   Ilisloirc  lie  lu  Ctt/u'-dnile  di-  Muiicit,  Paris,  llllSCi,  4". 
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Mais  il  nesenible  pas  quil  ait  jamais  tMi  envie  d'y  <i  prendre 
garde  "  pour  son  comjHe.  avec  un  peu  de  suite. 

Les  uiédaillons  de  nos  sonhassemenls  n'onl  pas  davaii- 
lai^e  —  uOnVaul.  liélas  1  aucun  éclaircissement  à  Vllisfnire 
(le  hi  nxMinrchic  fr.inciise.  —  alliré  rallenliou  de  son  illustre 
confrère,  dom  Bernard  Monlt'aucon.  et  Seroux  d"AL;iucourt 
ne  les  a  pas  jugés  dignes  non  j)lus  de  concourir  à  cette /7/.v- 
/oirc  (le  l'url  pur  les  Monunienl.s  o\\  \\  donnait  asde  à  j^lus 
d'un  morceau  de  sculpture  italienne  du  moyen  âge  (jui  ne 
les  valait  pas. 

(A'pcndanl  (iilbei't  '  publiait  en  ISIC)  la  |»i'tMnit'rc  descrip- 
tion sommaire,  mais  exacte,  de  ces  deux  portails  et  ces 
ipiel((ues  lignes  restent .  j)our  bien  longtemps,  le  seul  témoi- 
gnage à  consulter. 

A  ce  moment  même,  entre  \>^'1'1  et  IS.'IO.  la  cathédrale  de 
Ivoueu  commençait  à  être  en  gi-ande  faveur  auprèsdes  archéo- 
logues et  voyageurs  anglais.  Sui-  les  traces  de  Ducarel'.  Sto- 
thard'.  Sell-(]oLman ',  Dibdin  '.  (  ially-Knight ''.  Pugin  et 
Hritton  '  se  succèdent.  Pas  un  tlcux  ne  consacre  dix  lignes 
à  1  iconographie  de   nos  sculptures. 

n  autre  |)art,  Taylor  et  Nodier,  dans  ces  \  oi/nt/e.s  pitlo- 
rcs-ffucs^  {\y\\  sont  un  si  curieux  monument  des  études  archéo- 

1.  I h'ricrijil iiiii     /lislnrii/ w    ih'    l/'i/hsc    iitfl l'ofuilil ;iiiu'     (Ir    h'iiin'ii.     lîoucn. 

2.  I)iic;n'i'l,      A/iliifitilfs      ;iiii/li>ni>fin:intli's.       Iiiulnil      de      I  ;mi;41;iis     |);tr 
LfciiHiidé  (lAnisy,  Caen.  1823. 

3.  Stotliard.  7,r>//f/'s  iri-iffcii  diiflni/  ;i  Iniir  l/i min/ h  Xnriii.nnli/  m  /.S'/S. 
Loiidon,  IS2(t. 

V.    S(>ll-<  !ol  iii.in.    An-liili'i-luriil  ;iiil iifiiilii'y  (>/\nriii.iiiili/.    l.oiiiloii.   IS22. 
!i.    Dilxliii.      \'i)t/;ii/<'     hi/jliitif/;iitlii<fii<',     .iithi'-nluf/i'/iir    <■/    j)il hu-i-mi iif     fit 

l-'r;iiir.'.  l'.iii-,.  isj:;. 

l'p.    Ili/lli'lni    iiiiiiiiniftil.il.   I     |\,   I',  i-iiirsinn  •■n  Xuriihi/nl /'■ . 
7.    I'ii;.;iri  .'iikI   liriUoii.   .\iili<fiiilrs;ii-fliilriliii;ilrsi/i'\i>i-i/i;iii>ll<\    \H'.V,\. 
H.     l'jiylor   l'I    Nfxlici'.    \'(>i/;ii/i'>ii)illofi'^ifii<-si'/  riuii.iiilii/iii's  ilniiK  r.-iiirli^iino 
l'r.iitrr,   I.    M.    \,,rili:ui<lii\   1S2(». 
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logiques  cmUmkIih's  à  la  niaiiièrc  r(»MianlK|iie.  nous  eiiseigiieiil 
avec  une  concision  (loiiL  on  leur  saura  gré  que  «  tous  les  por- 
tails de  la  calhéclrale  de  Rouen  sont  dignes  de  remarque.   » 

Le  curieux  passionné,  d'érudition  un  peu  désordonnée, 
mais  si  éLendue,  à  ([ui  Ton  doil  lant  de  précieux  travaux  sur 
Ihistoire  et  l'archéologie  de  Rouen,  Hyacinthe  Langlois  de 
Ponl  de  LWrche.  avait  bien  rêvé  de  donner,  par  l'élude  de 
\icono(/rfip/iie  /cr^i/o/oc/iquc  du  portail  des  Libraires,  une 
suite  à  son  étude  siu'  les  stalles  de  la  cathédrale'  ;  mais  ce 
projet,  comme  bien  d'autres  du  pauvre  Langlois,  n'a  jamais 
été  mis  à  exécution. 

L'abbé  (]ochet  '  ne  l'ail  que  répéter  Gilbert,  sans  enrichir 
son  témoignage  d'une  observation  nouvelle. 

Ecrivant  une  Histoire  de  la  c;t  rie  fi  dire  et  du  (jroienqiie 
dans  ht  littéralure  el  dans  /\ir/,  Wright  ',  qui  cite  plusieurs 
monuments  français  et  notamment  la  cathédrale  de  Lyon, 
dont  le  portail  ouest  a  reçu  une  décoration  issue  de  celle 
du  portail  des  Libraires  de  Rouen,  semble  ignorer  totale- 
ment Texislence  de  celui-ci,  quoiqu'il  coniuusse  et  repro- 
duise quelques-uns  des  dessins  de  Langlois  d'après  les  stalles 
de  la  cathédrale.  Ghamptleury,  qui  le  suit  de  près',  ne  cite 
ni  ne  reproduit  davantage  les  médaillons  à  sujets  grotesques 
du  portail  des  Libraires. 

Knlin.  en  1879,  paraît  un  travail  qui  est  et  restera  le  plus 
précieux  recueil  de  documents  sur  cet  ensemble  de  sculp- 
tures. L'n  artiste  rouennais,  doublé  d'un  érudit,  M.  Jules 
Adeline,    exécute  environ   (i(l  gravures  d'après  des   médail- 


1.  Langlois,  Sfallp>t  delà   citliédmle  do  Rouen,  183S. 

2.  Répertoire  archéologique  de  la  Seine-Inférieure,  Rnut'ii,  ISTI.  4". 

3.  Traduction  française,  IStiti.  8". 

4.  Histoire  de  la  caricature  du  moyen   àye,  Paris.  1871,  8". 
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Ions  (lu  portail  tics  I.il)i'aires  el  du  portail  do  la  (^a  onde  ' 
en  beaucoup  meilleui'  étal  alors  qu  ils  ne  sont,  hélas  ! 
aujoui'dhui  el.  dans  une  alerte  préface  que  complète  une 
intéressante  l)il)lioiJ,rapliie.  il  passe  en  revue  avec  heancoup 
d'espril  les  divers  svstènies  d'inlei-j)rélalion  applicpiés  aux 
représentations  grotesques  qui  se  rencontrent  dans  les  monu- 
ments du  moyen  âge.  Mais,  outre  (pie  M.  Adeline  se  limite 
aux  seuls  sujets  à  cai'actère  fantaisiste  ou  caricatni'al.  il  n'a 
pas  (enté,  comme  il  aurait  été  si  capable  de  le  faire,  d'ap- 
pliquer à  chacun  des  motifs  gravés  par  lui  une  méthode  rai- 
sonnée  d'investigation  :  après  lui.  la  monographie  des  bas- 
reliefs  de  la  cathédrale  de  Ilouen.  rendue  plus  facile,  surtout 
en  ce  qui  concei'ue  ceux  i\i\  [)()rtail  des  Libraires,  restait 
cependant  encore  à  entreprendre. 

lui  1<S(S2.  M.  .lolv.  dans  un  exceilenl  li'avad  '  publié  par 
le  J)u//cfin  des  A />/{(/ ti;ii/-es  de  .\nrt)hindic\  trace  en  (pi(d(pies 
pages,  (pii  sont  un  modèle  de  saine  critique,  la  marche  à 
suivre  |)our  essayer  d  interpréter  les  sujets  hétérogènes  du 
portail  des  Libraires  el.  chemin  faisant,  élucide  deux  ou 
trois  de  ceux  du  portail  de  la  (lalende. 

Les  lra\au\  plus  récents  sur  la  catlu-di-ale  de  lloiien.  ceux 
de  MM.  de  Foiircaud  '.  (lonse'.  de  M.  laljbé  Sauvage". 
(\c  W.  Lambin''  ne  l'ont  point  axaiicer  la   (pieslion'. 

i.  .1.  Aih'iiiic,  .S>/;//)/u/v'\  i/nth'sijin's  i-/  si/nilmlitiws,  Haiirn  cl  cnvirima, 
1879,  S". 

2.  .!(»  suis  d'.uilaiil  plus  :i  j'.iix'  pour  Iniici-  le  li;i\,iil  ilr  M.  ,l<i|y  i|iio 
l'Hyanl  connu  seulement  alors  i|nc  le  mien  cliiil  «lej''  rédigé,  j'ai  t'u  le 
plaisir  (le  me  Irouver  d'acconl  avec  lui  ->nr  plus  d'im  point  (pie  je  si<;-nalerai. 

3.  Dans:  Frnnri'  .-irllstiffiio  ot  iiininiini'nl  ih',  I.   Il,   |';iriN,  ^.  d. 

4.  L',7rl  t/i/l/tii/fii-,   IKS'.t,  Paris.   1". 

•i.   Dans  :  .\<)r/n;iii(lip  jilllori'squt'  ri  lunmiinfiil :il(',\.c  !l,i\  ir.    jS'.Kl. 

6.  HrriiP  (h  r.-irl  rhnUii'i, ,  lî»00. 

7.  M.  Il-  cliaiioino  Poi-é(;,  dans  son  (ravail,  d'ailli'iir-.  ••mcIIi'iiI  ,  sur  /.,( 
nriiljiliu-i-  PU  Sorinnnilio,  (!aen,  1900,  ne  s'anvie  pas,  ce  (pii  se  loi^uil,  aux 
médaillons  des  soidiassements    de  la  callit'-ilrciif. 


REVUE    BIBLIOGRAPHIQUE  15 

Cependant  Riiskin  avait  passé  par  là  el,  pour  cet  esprit 
aussi  prodigieusement  apte  à  saisir  le  détail  que  prompt  aux  ■ 
généralisations   arbitraires,  les  petites  sculptures  si  signifi- 
catives des  deux  soubassements  du  transept  de  la  cathédrale 
de  Rouen  ne  pouvaient  passer  inaperçues. 

Ruskin  releva  des  mesures  ^  fit  de  délicates  observations 
sur  les  nuances  marquées  dans  la  coupe  et  l'appareil  de 
ces  médaillons,  en  apparence  uniformes,  et,  parmi  cette  mul- 
titude de  motifs,  choisit  pour  la  dessiner  une  de  ces  petites 
figures  animales  de  0'"  10  de  long  qui  se  trouvent  nichées 
aux  écoinçoiis  de  chacun  des  quadrilobes.  Mais  il  avait,  de 
plus,  en  quelques  mots,  précisé  la  signification  et  mis  en 
relief  la  valeur  de  Tensemble. 

Voici  donc  où  en  étaient  les  choses  quand  je  commençai 
mon  travail  :  une  moitié,  au  moins,  des  bas-reliefs  du  por- 
tail de  la  Calende  n'avaient  même  pas  été  regardés  avec 
quelque  attention.  Ceux  du  portail  des  Libraires,  mieux  con- 
nus et  en  grande  partie  reproduits,  n'avaient  jamais  été  Tob- 
jet  d'une  étude  complète. 

Faire  l'analyse  et  la  description  intégrale  de  tout  cet 
ensemble  de  sculptures,  établir  autant  qu'il  sera  possible 
le  sens  iconographique  de  chacun  de  ces  motifs,  rechercher 
■dans  les  textes  et  dans  les  documents  ce  qu'on  pourrait  appe- 
ler leur  double  généalogie,  généalogie  littéraire  et  généalo- 
gie figurée,  faire,  chemin  faisant,  les  comparaisons  qui  s'im- 
posent avec  les  monuments  contemporains  :  sculptures, 
vitraux,  miniatures  de  manuscrits,  c'est  ce  que  se  propose 
et  à  quoi  se  limite  très  exactement  la  présente  étude. 

La  base  d'un  travail  de  ce  genre  était,  bien  entendu,  la 
reproduction     intégrale    de    l'ieuvre    étudiée.     .Je     dois     à 

1.  \o\.v  Lex  xept  lampes  de  V architecture,  traduit  de  l'anglais  par  Elwall. 
Société  française  des  Editions  d'art,    Paris,    1900. 
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mon  cousin  et  ami,  M.  de 
Sainville,  de  pouvoir  aujour- 
(lluii  la  présenter  au  public. 
Malheureusement  tous  ces 
has-reliefs,  ceux  du  portail 
(le  la  (]alende  en  particu- 
lier, par  le  lail  de  la  pro- 
ximité de  grilles  et  de 
murs  supprimant  tout  recula 
ollraient  à  la  photographie 
des  dillicultés  parfois  pres- 
(pie  insurmontables.  Le  zèle 
de  mon  dévoué  collabo- 
raleiir  n"a  pu  toujours  triom- 
pher de  ces  obstacles,  et 
les  reproductions  qui  accom- 
j)ai;neut  ces  pages  se  sont 
ressenties  en  plus  d'un 
j)()iiil  (le  coudilious  maté- 
rielles aussi  déleelueuses. 
Telles  (juelles  sont,  elles 
eonslilueiit  eept-udant  un 
inslrumeiit  d  étude  cjui 
laisail  lolalement  défaut 
jus(ju  à   ce    |<»ur. 

A  noire  ép(»(|U('  de  dill'u- 
sion  scientili(jue.  le  monu- 
meiil    é(lil(''.    j)ul)lié.    i('(;()il, 

de     ec      fait,     comme      une 

Kiir.  4.  —  Portail  (les  I.iliiiiiies   (h'iaili.         .  ,, 

"  Vie      iiouvelk-,     une      puis- 

sance   d'action    cl    (^(•\pall^l()^    (h'cuph-c.     11     dcviciil    à   la 


Hi:\rF.   iuiu.i()(;kaimii(,)(K  j  / 

fois  objet  (.'I  iiisli'uiiK'nl  de  travail  :  il  entre  dans  le  i;iand 
coiii-anl  d  éehanges  ({ni  conslilne  la  vie  inLellecluelle  et 
seienlifiqne  d  nn  temps. 

Je  vendrais  obtenir  nne  place  ponr  les  petits  bas- 
reliefs  de  X.-l).  de  Uoiien  dans  ce  (Jorpus  de  Tari 
du  moyen  âge  dont  les  éléments  s'élaborent  lentement. 
S'il  est  des  monnments  beanoonp  plus  importants  et  plus 
représentatifs  de  la  grandeui-  et  de  la  majesté  de  cet  art.  il 
n'en  est  guère  qui,  mieux  que  la  série  des  médaillons  du 
portail  de  la  Calende,  manifestent  ses  côtés  intimes  et  fami- 
liers, qui.  mieux  que  ceux  du  portail  des  Libraires,  témoignent 
de  sa  fantaisie  et  de  sa  verve  gouailleuse.  Ils  sont  aux  grands 
ensembles  sculpturaux  de  Paris,  ou  de  Chartres,  ou  d'Amiens, 
ce  que  sont  les  prédelles  de  tableaux  aux  grandes  fresques 
du  xV  siècle  italien,  ce  que  sont  les  médailles  aux  grandes 
œuvres  de  la  statuaire  antique,  et,  de  même  que  Ion  a  pu. 
au  moyen  d'effigies  de  quelques  millimètres  de  diamètre, 
reconstituer  l'image  du  Zens  d'Olympie  ou  de  la  \'énus  de 
Cnide,  de  même  cette  série  de  médaillons  de  pierre  de  la  (in 
du  xiii'^  siècle  que  présente  la  cathédrale  de  Koiien  olFre 
comme  un  dictionnaire  des  compositions,  des  types  et  des 
attitudes  familiers  à  la  sculpture  du  moyen  âge  français. 
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Deschu'TIOn  di:  gLiu.t.n  i:s  soihassi-mi.n  rs  d  r.cw.isi.s  coriiigi'KS 
gri   (»fiiu:nt    dks   points   dk    comi'ahaison    avkc  ckux   ni:s 

POlîTAILS    l.ATKliAlX     1)1.     LA     CATHÉDRALF.   DK     llOl  KN    :    SkNS, 

A.MIKNS.  Al  XEHHE.   BoiUCKS,    PaHIH.  CaHACTKHKS  DISTINO 

TIFS    gn     NF    SF    HFNCONTIIFNT    gCA     HoUFN    ET    A     LvON, 

Quelques  inoLs  sur  les  types  de  soubassements  d'éo-lises 
gothi(jues  qui  olfrent  avec  ceux  de  Rouen  et  de  Lyon  des 
rapports  de  disposition  el  d'iconographie  ne  seront  pas  sans 
utilité  pour  nous  perinetlre  de  dégager  rorigiualilé  carac- 
téristique de  ces  derniers. 

La  loriiie  du  s(»iil)assenienl.  comme  celle  de  tons  les 
membres  de  larchiteclure,  dérive  logiquement,  à  lépoqne 
que  Ton  est  convenu  d'appeler  gothicpie,  de  la  structure 
même  de  rédifice.  Dès  cpiele  portail  lut  constitué  dans  son 
|)lan  général,  avec  son  ébrasemeut  profond,  ses  hauts  j)ie(ls- 
droits  su|)|)oiiiiul  les  grandes  statues,  sa  xoussure  et  sou 
tympan,  uu  vaste  champ  se  trouva  délimité  entre  h'  socle 
des  grandes  ligures  des  pieds-droits  et  le  sol,  elce  champ,  de 
de  plus  en  plus  étendu,  à  mesure  que  les  portes  devenaient 
plus  larges,  plus  profondes,  et  se  reliaient  plus  intime- 
ment à  la  laçiidc.  ne  |)()U\.iil  pas  mancjiUM'dc  recevoir  à  son 
lour    une  (l(''C()i';il  ion  ap|)i'opriée. 

Parlicipiinl  encoi-e.  à  la  lin  du  \ii''  siècle  cl  au  début  du 
Xin*'  (\o  rordonnance  de  l;i  colonne,  dont  il  continuait  les 
lignes  eu    une  succession    di'  socles   on  de  bases,    comme    à 
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Chartres  (façade  occidenlale  .  à  Uoiien  portes  latérales 
de  la  façade  principale  ,  il  lendit  bientôt  à  former  une 
sorte  de  banquette  continue,  courant  d'une  porte  à  l'antre 
et  reliant  les  portes  au  nu  de  la  façade;  conception  pleinement 
réalisée  à  la   cathédrale   d  Amiens. 

La  décoration  que  reçut  le  soubassement,  toujours  sobre 
et  discrète,  fut  infiniment  variée  :  ce  furent  de  légères 
arcatures  abritant  de  petits  motifs  sculpturaux  comme  à 
Paris  —  porte  nord  de  la  façade  ouest  — ,  ou  des  quatre 
feuilles  dispersés  sur  un  champ  ouvragé,  comme  à  Novon 
—  réplique  du  plan  d'Amiens  —  ou  des  draperies  simu- 
lées,    surmontées    de    caissons   de     feuillage    délicatement 

n 

refouillés,   comme  à  Reims. 

Kntre  tous  les  soubassements  du  xiii«  siècle,  ceux  (jui 
offrent  avec  les  exemples  de  Rouen  et  de  Lyon  les  points 
de  comparaison  les  plus  précis,  soit  pour  la  disj)osition 
des  motifs  sculpturaux,  soit  pour  l'iconographie,  sont  ceux 
de  Sens.  d'Amiens.  d'Auxerre  et  de  lîourges,  qui.  d'ail- 
leurs, diffèrent  entièrement  entre  eux.  A  la  cathédrale  de 
Sens  — porte  centrale  de  la  façade  ouest  — c'est  une  double 
ordonnance  de  caissons  dont  les  nus,  encadrés  de  colon- 
nettes,  abritent  une  figure  sculptée  Arts  libéraux,  caleu- 
drien;  dont  les  autres  montrent,  en  très  mince  relief. 
des  représentations  d'animaux  symboliques  et  légendaires. 
Ce  soubassement  est  d'ailleurs  composé  de  piles  en  ressaut 
les  unes  sur  les  autres  à  angle  droit  comme  celles  de 
Rouen. 

A  la  cathédrale  d'Amiens,  le  parti  change  complète- 
ment. Il  y  a  bien  encore — façade  ouest  —  une  double  ordon- 
nance de  décoration,  mais  le  soubassement  s'étend  au-des- 
sous des  pieds-droits,  sans  ressauts,    dans   une  belle   tran- 
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(|nillil(''  (le  1il;ii''  hoii/,(>iil;iK'.  I,c  iT^isIrc  inl\''ruMir  csl  Di'iié 
il  un  l'ésrau  ili-  Ik'iii'elles  coiivues  eu  lignes  géoinélriques. 
J.c  rc'i;isli'e  supérii'iir.  (htns  deux  l'angées  superposées  de 
(juatre  feuilles,  préseule  un  nombre  e()nsidéra])le  de  com- 
posilious  eni|)ruulées  à  1  Aueu'ii  el  au  NouNeau  Tesla- 
nienl.  au  Z()(lia(|ne.  au  caleudrier  el  di's  lii;ures  de  \  ices 
el  de  \'r/7//.s.  A  la  cathédrale  de  l)OUi'i>-es,  uue  eharmante 
arealure  l'è^ne  au  bas  des  cinq  portails  '  de  la  t'açade  occi- 
dentale el.  par  uue  fantaisie  loute  nouvelle,  cesl  dans 
les  écoiiu'ous  compris  entre  les  retombées  de  celte  arcatnre 
el  la  COI  nielle  su|)érieure  cpie  se  loiie  la  sculpture  ligurée. 
tout  entière  inspirée  de   la  Genèse. 

A  la  cathédrale  d'Auxerre  enlîn,  les  soubassements  de 
la  façade  ouesl  (pii  changent  de  forme  avec  chaque  porte 
brodenl  sur  le  programme  connu  les  variatu)ns  les  plus 
neuves,  ('/est.  à  la  porte  centrale,  un  registre  décoré  des  plus 
exquisescond)iuaisons  de  lignes.  j)lus  ou  moins  inspirées  du 
(jua  Ire  feu  il  les.  mais  tracées  avec  uue  souplesse  et  une  dextérité 
extraordinaires,  el  encadrant  des  compositions  où  l'on  ne  sait 
quadmirer  le  plus,  de  la  grâce  ou  de  la  souveraine  aisance  i  vie 
de  Joseph.  Parabole  de  1  Knfant  prodiguei.  Le  registre  su]>é- 
rieui-  dessine  un  rang  d'arcatures  profondes  abritant  des 
ligures  assises.  —  An  ])ortail  droit,  ce  sont  deux  ordres 
darcatiires  superposées.  —  Au  portail  gauche,  eesl  l'asso- 
cialion  (\i\  (piat  refeiiilles  et  de  I  arcatnre.  Nulle  part  mieux 
(jii  à  Auxerre,  on  ne  peut  a|)|)r('ciei'  la  fécondité  d  invention 
des  ai'chitectes  gothicjnes. 

Mais  nous  rexieiidroiis  à  Auxerre  coinuie  à  liourges.  au 
pomi    de   \  Ile  de  la  ^culpliire.  (piaiid  nous  \(tudrons  essayer 

I.  Li's  s<»iil);iss<'mciilN  lie  deux  |Mnl.iils  smciinj  nul  l'ii^  ict'ails  ;iii 
XVI*    siocif   Idis  (If  l't'CIKIlIfnicIll   ilr    l;i     tniii    Nnnl. 
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des  comparaisons  de  slyle  el  des  atlrihiilioiis  de  dates.  Les 
quelques  mots  qui  prëcèdenl  suHii'uiil  poui-  metlre  à  leur 
place  les  soubassements  de  Uouen  el  de  Lvon. 

C'est icique  se  manifeste  1  alliance  la  plus  inlinie  (jui  soit 
entre  la  sculpture  el  l  archilechire.  Le  <4oiil  de  syniélrie  dans 
les  lignes,  el  de  logique,  poussé  jnstprà  lexcès.  (pii  lour- 
mentail  lesarcliilecles  de  la  lin  du  \in'  siècle,  se  l'évèle  plei- 
nement dans  celte  conception  pi-escpie  l;' ''omélrKjue  ;  a  Houen 
comme  à  Lvon  les  liinies  verlicales  du  soubassemenl  sont 
1  exacl  prolongemenl  des  lignes  des  pieds-droils.  11  y  a  là 
une  disposition  (pii  avail  été  inaugurée  en  l2o7  au  por- 
tail latéral  sud  de  N.-l).  de  Paris,  mais  ce  soubassement 
n'avait  pas  reçu  de  sculplures.  A  Uouen  el  Lyon,  la  scul])- 
lure  fait  si  intimement  corps  avec  1h  conslruclion  même 
que  chaque  assise  porte  à  la  t'ois  son  motif  sculptural  el 
les  moulures  qui  l'encadrent  :  chaque  bas-relief  est  pai'tie 
intégrante  du  membredarchilecture    lig.  (i  el  17  . 

1)  ailleurs,  ayant  ainsi  salisfail  son  goùl  passionné  de 
logique,  rarchilecle  a  rejiris  dans  les  détails  sa  liberté 
(raction,  et  bien  des  nuances  délicates  révèlent  un  goût  el 
un  doigté  exquis.  Hiiskin  a.  le  premier,  remarqué  dans  les 
soubassements  de  Houen  ce  cpiil  appelle  des  manifestations 
de  la  '«lampe  de  ^  ie  •-  '.  Le  [)remier.  il  a  noté  une  variété 
de  proportions  très  grande  el  nellemenl  voulue  entre  ces 
bas-reliefs  qui  paraissent  à  l'observateur  distiail,  tous 
égaux. 

En  etïet.  si  l'on  examine  un  iiislaiit  avec  alleulioii  l'appa- 
reil d'une  des  piles,  on  constate  (ju'il  existe,  d  un  caisson  à 
l'autre,  de^^  différencesde  mesure  ([ui  seconliiiiieiil  dun  bout  à 

i.    Lor.   rit. 
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laiUrc  (le  cha(]\iL'  portail.  Au  iioid  cxcniplc  (jii  a  etiulu' 
Uiiskin  les  deux  médaillons  du  l)as  <onl  plus  hauts  (jue 
larges,  li's  deux  au-dessus  seiuMaMes  entre  eux  sont  à 
peu  près  earrés  et  le  oiu(piième  en  haut  t'st  \c  phis  loui;- 
liii;.  oi  .   Mais  à   hi  pile  du  liuuieau    eonij^oséc  clh'  aussi  aux 


<;ii.  il.-  ,lr  1,1  lirnir  'l'.irl. 

V\<i\   n.    —  iiisloire  de  Josci)!!    dcl.iil  . 

deux  pi»rtad-dc  ha^-i'clu'l-  puulds  les  |)r(i|inrlious  sont  déjà 
dill'i'i'cMilc^  IIl;.  U\  .  l!llc-  Nai'U'ul  cueore  Irr-  uelli-nienl  au 
portail  --ud  Iil;.  ••  .  lîii-Lin  a  (•(ui^-lali'  cucoïc  (juc  eluupie 
M  iimIju  II  ou  participe  pi  il  h  il  du  rhoiiihdïdr  (pic  du  riv'tanij^le.  Je 
pense  (pi  il  l;!)!  ;illii-i(»ii  pai'  la  a  celle  parliciilarile  (pie  les 
(piiil  relcilillo  -ont  ('■paiiiicles  >ii  i  \  iiiil  il  lie  1  1l;iic  (  pi  1  est  un  .svv/- 
iiicnl  (le  rci  ilr .  cil  -<  U'I  e  (pie  --I  I  oll  leiid;ill  le  U'I/i  >ll  I  aleiueu  I  lll\ 
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fil  du  côlé  droit  au  côté  i>auche  d'un  de  ces  bas-reliefs,  ce  fil  se 
trouverait  écarté  de  près  d'un  centimètre  du  centre  du  motif 
(fig.  O)  ;  et  toutes  ces  variations  et  nuances  de  détails  con- 
courent bien  certainement,  comme  le  dit  Ruskin.  à  la  grâce 
et  à  rharmonie  de  lensemble.  Lu  autre  exemple  de  ce  goût 
délicat  est  la  manière  dont,  à  chacun  des  portails,  l'architecte 
aménagé  un  repos  pour  l'ceil  entre  les  soubassements  de 
Fébrasement  de  la  porte  et  ceux  (pii  se  continuent  à  angle 
droit  :  fig.  (>  et  47  .  Il  a  interrompu  l'ordonnance  des 
piles  ■  en  ressaut  les  unes  sur  les  autres  et  a  appareillé 
à  plat  une  série  de  quatrefeuilles  qui  se  prolonge  jus- 
qu'au haut  des  pinacles  des  grandes  niches  et  rejoint  le 
cordon  extérieur  de  la  voussure.  Et  le  sixième  médaillon  de 
cette  série  qui  se  trouve  à  la  hauteur  du  pinacle  des  soubas- 
sements est  d'une  grandeur  insolite  de  façon  à  faire  com- 
prendre le  changement  d  ordonnance. 

Que  dir^  enfin  de  cette  minuscule  et  prodigieuse  faune 
qui  s'ébat  aux  angles  des  pinacles  et  se  niche  et  grouille  aux 
écoinçons  des  polylobes?  Nous  y  avons  déjà  fait  allusion 
et  nous  en  parlerons  de  nouveau  à  propos  du  portail  des 
Libraires,  ces  mêmes  détails  étant,  au  portail  delà  Calende, 
dans  un  état  d'usure  qui  ne  permet  plus  guère  de  les  dis- 
cerner. Nous  analyserons  aussi  une  à  une  les  figurines 
qui  se  logent  sous  l'arcade  de  chaque  pinacle.  Il  y  a  là 
de  petites  merveilles  de  composition  et  d'agencement  dans 
lesquelles  les  sculpteurs  se  sont  joués  des  difficultés  que 
leur  créait  le  cadre  triangulaire. 

Mais  il  est  temps  d  entrer  dans  1  analyse  proprement  dite. 
Notons  encore  en  finissant  que  l'ensemble  de  compositions 
sculptées  des  soubassements  de  Houen  est  le  plus  nom- 
breux (pii  soit  :  "i.")!)   caissons  et    U)  motifs   de  pinacles  au 
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portail  (le  la  (^aleiide.  !.")(•  caissons  cl  '2\  niolit's  de  pinacles 
au  portail  des  Libraires,  tons  ditlérents.  (  )u  voil  ipicl  vaste 
champ  est  celui  de  l'iconoi^raplm'  (pie  nous  allons  cssavcr 
de  dëlriclicr  niéthodiipienicnl. 

Mais,  avant  de  coniniencei'  celle  étude  [)ar  le  porlad  sud 
dit  de  la  (^alende.  j  ai  hâte  de  préciser  une  dislinction  (pii 
me  paraît  devoir  être  laite  eiilre  les  has-relicts  de  ce  j)ortail 
et  ceux  du  portail  des  Libraires,  (les  derniers  étant  beau- 
cou|)  plus  connus,  cl  par  les  reproductions  cl  pai-  le  travail 
de  M.  Adelinc.  et  parce  qu  ils  soni  plus  lacdcs  ii  pholo^ra- 
j)liier  cl  même  à  voir,  on  s'est  pins  on  moins  liabilué  à 
englober  les  deux  i^roupes  de  sculptures  des  soubassements 
de  la  cathédrale  dans  des  jui^ements  et  des  appréciations 
(pii  ne  s'appliqnent  exactement  qu  au  |)orlail  nord.  Lu  réa- 
lité, il  y  a  entre  ces  deux  groujH's,  (pian!  an  proL;ramme 
iconoL;raphi(pie.  à  lespril  cl  au  sl\lc  des  diirc-rences  1res 
notables.  Je  ne  j)uis.  ponr  le  inoinenl.  (pi  (''iionccr  iiiie  atlir- 
inalion  ;  ce  sera  à  la  suite  de  ce  Iraxail  d  apporter  les 
prciiNcs.  .respère  (ju  elles  seront  con\  aincaiil«'s  mais  je 
(h-mande  que  dés  à  inésenl  et  .smi.s  hciic/icc  d  inrciihiirc 
on  me  |)ermelle  de  disjoindre  dans  iiioii  ju^cmenl.  comme 
il  est  néces.saire  de  le  (airi-  pour  I  l'Iiidc.  ce>  deux  objets  à 
mon    sens  dilî'éi'enciés  par  beaiiconp  de  points. 
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DESCRIPTION     (GENERALE    :    REPARTITION     DES     SUlinS 

Le  portail  de  «  la  Caleiule  "  '  à  la  calhédrale  de  Houen 
est,  a  dil  Viollel-le-Diic,  'c  le  chel-d'dnivre  dime  école  de 
construcleiii's  et  d'appareilleurs  qui  n'avail  pas  alors  son 
égale  en  France  >>.  Sans  doute  i\  y  a,  dans  1  élégance  el  la 
neltelé  même  de  ses  lignes,  quelque  chose  de  sec  el  comme 
de  métallique,  la  sculpture  s'y  applique  el  s'y  incruste 
ainsi  quiine  orfèvrerie  précieuse  au  lieu  de  présenter  des 
saillies  vigoureuses.  On  ne  sent  plus    là    le    puissant    afflux 

1.  Les  (l,:ilcn(les  ('■l.iinil  des  iissi'iul)lé<'s  ecel(''si.isli(|ues  (|iii  se  réunis- 
saient chaque  calende  (lu  mois  ici".  I)ucauf4*\  KhIcikJv.  Le  lieu  île  réunion 
(le  cette  assemblée  (''lail,  à  Rouen,  'laus  vuic  maison  di'  la  place  où  s'iMève 
actuellemenl  le  |ioil,iil  du  transept  Sud    ilr  l;i   Citlii-diale. 
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de  sève  qui  tait  la  beauté  des  (euvres  ogivales  primitive?  ; 
on  a  conscience  d'être  devant  une  floraison  Irop  parfaite 
el  trop  épanouie  qui  va  hienlôl  se  dessécher,  mais  le 
moment  est  encore  exquis,  el  ce  portail  qui  fait  si  complè- 
tement corps  avec  la  façade  du  li'ausepl.  ([ui  lélreint  et  s'y 
soude  complètement,  avec  les  puissants  conlreforls  (pii 
l'épaulent,  avec  l'abondaule  végétation  de  ses  gables  tleuris, 
avec  sa  grande  rose  el  son  hardi  pignon,  présente  un 
ensemble  d  une  fermelé   el    d  nue  luiilé  remarcpiables. 

Le  thème  iconographicjue  y  esl.  comme  le  ihème  arciii- 
lecliual.  il  la  fois  toulfu  el  rigoureux. 

Au  Irumeaude  la  porte,  ligure  la  slalue  du  (]hrisl.  moderne 
dans  sa  forme  actuelle  copiée  sur  le  "  Beau  Dieu  ■>  de  lleims, 
mais  remplaçant  évidemmenl  un  original  ancien:  aux  pieds- 
droits,  se  trouvent  les  statues  des  apôlres  ;  au  lyinpan.  les 
scènes  de  la  Passion  et  de  la  Késurrecliou  ;  dans  la  vous- 
sure, sont  des  slalues  de  martyrs;  dans  les  mulliples  poly- 
lobes.  nichés  parmi  les  découpures  des  gables,  a  pris  place 
une  série  très  curieuse  de  représentations  de  la  vie  el  de  la 
morl  des  saints. 

l'Jifin.  sur  les  soui)asseineut-^  (pu  xonl  nous  occuper 
exclusivement  ligurenl  :  ii  la  pile  du  Iruineau  la  vie  de  .lob,  à 
droite  et  à  gauche  de  l'ébrasemeiil  du  porlail  la  vie  de  Jacob 
el  la  vie  de  Joseph.  Sur  les  grandst'onhH'l'oils  on  se  counuuenl 
leslignes  superposéesde  bas-reliefs,  e  esl.  d  uiu'  |)arl .  à  dioile. 
la  vie  de  saint  Komaiii  el.  dans  le  i-eloui'  daugle.  la  vie  de 
sailli  (  )iieii.  loii^detix  ("vèipies  de  lîoiieii  au  \  il''  siècle.  D  autre 
pjirl .  ;i  L^iiiiche.  c  esl .  sur  le  11  a  ne  du  coiilreforl .  la  parabole  du 
luaiixai-  riche,  el .   dans    le  iclonr  d  angle,  la   \  le  de    .ludllh. 

I  )i' lon^  re^  sujets,  pistpi  ,1  pn-sciil.  >eiiles  Ic'^  \ies  de 
.lai-ob  cl  i\i'  .loseph  avaieiil  clé  ideuliliées  cl  en  partie 
phologiaphu'o. 


Clichfidela  G;izrll,- ,1,'x  li,'.iii.r.\rls 


i^.  (i.  —  l^orlail  de  la  CalencK' ^Transept  sud  ,  ii  la  .■allirdrah-  de  Huucn. 
Siijels  seulplés  aux  soubassements  :  1  dans  le  iciour  d"anf^li'  .  \  u-  de 
.hidifh.  -2.  Ilistoii-e  du  mauvais  liclu-.  .',.  Ilisloire  de  .lacol).  V.  Histoire- 
de  .loi).  '■'>.  Histoire  de  .losepli.  li.  \'ie  de  saint  Homaiii.  7  dans  le 
retour  d'anyle;.    Vie  de  saint  Ouen. 
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Les  liisloi'iens  do  la  ralliediak'  sonl  restés  (M)in|)lMc'inenl 
niiiels  sui'  les  (juaire  i;i"ou|)es  de  has-rehels  des  eoiilre- 
lorls  '  el  siii'  ceux  du  Iriinieaii  de  la  porli'. 

M.  1  al)l)e  SauNa;^!'.  le  dernier  \eiHi.  dans  une  élude  1res 
liU'U  luforuK'e  sur  la  ealliédrale  de  lîoueu  '.  se  iU(Uilrail  un 
|)eu  plus  e\])heile  el  meuhounail  à  celle  place  une  vie 
(U''ve(jue.  mais  il  erovail  v  \"()ir  1  lusloii'c  (K'  saml  Mellon 
(|ui  m-  s  v  Iroux  (■  pas.  \v  suis  vw  mesure  de  1  allirmer. 

.le  me  liàle  d  ajouler  (pi  il  ne  ma  pa>  fallu  appoiier  à 
1  ideiililicalKtii  de  cesdix'ers  mollis  une  pers|)ieaeiU''  hien 
e\l raordiiiaire  ou  do  connaissances  forl  ahsiruses  :  une  fois 
le  lil  conducleur  lrou\e.  il  elail  aisé  de  se  reconnailre  dans 
une  iconoL;rapliie  Ires  claire.  Ire-  précist-  cl  1res  délailléc. 
Mair-  le  peu  (pie  je  dirai  ii  a\ail  pas  (.'ucorc  ('lé  dil  el  j  ai 
pense''  (pi  il  pouvait  élre  inl(''re>>anl  de  \v  dire. 

Nolons.  en  |)assanl ,  (pu-  M.  DevilU-  llcriic  des  .ii'c/ii- 
Icclcs  (le  l:i  cnlhcdi'nle  de  Jlniic/i  .  avani  Iroiixé.  dans  les 
arcluNcs  de  la  ealliédrale.  le  Icxlc  d'iiiu'  roiidalion.  l'ai  k' au 
\\''  siècle  par  un  cerlaiii  (  lorcuii  doni  il  élail  dil  (piil  ^  lisl 
laire  le  porlail  (U-M-rs  midi  "  avail  cru  ponxoir  allrihuer  la 
constriict  K  m  du  porlail  de  la  (lalcnde  à  (liiillaunic  Ponlilz, 
maille  de>(eii\rcs  de  la  ealliédrale  à  parlir  de  1  l(>2.  Mais 
il  e.-l  par  Irop  é\idcnl  (pic  celle  arcliilecl  urc  t'I  celle  scul|)- 
lure  lie  |)cu\-eiil  appailciiir  a  nue  ('•po(pie  aussi  lardivc. 
cl  1  erreur  de  lecliire  ou  d  inlerprclal ion  (lan>  hupicllc  elail 
l(»ml)e.\i.   I)i'\illeiia  c'Ié  répétée  j)ar  aucun   autre  liisloricii. 


'.  M.  .loly.  Iliillclin  i/i's  ;inli</ii:iiri's  <lc  S<>riii:inilii\  iNS'i,  cliicii  l;i  i  I  i;i|)i- 
llH'Ill,  in;iis;iV(M-  l)(MilC()n|i  ilr  l.ici  i|ii('Ii|ilr'>-ill|s  do  -^llil•|^  lie  l'iiisldirc 
(lu  tii.'iiivins    l'ii'li*'. 

2.    .\itriii:iiiilif  jiilhirrsi/iir  fl  maii  u  iin-nl  :ili\    1',   |i.  Ii'.l. 


Fig-.   7.    —  TiLuneau  du   poilail  (ic  la  (ialeiide.  Histoire  de  Job 
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i(:()NO(;iiAi'iiiK  Di.s  S()rHASsi:Mi:NTS 

I  .    1  lisioim:    i)i:    Joi? 
Triinic/iii  (h'  /,!  porte \ 


.lob  est  liii  des  l\pes  icouo^raphitiues  clirclieus  les  |)liis  aiicieiis  (iiii 
soient  '.  fdiunèen,  i\  personniliait  la  xocalioii  tles  (ienlils.  'renié,  soul- 
iVanl.  persécuté  ot  liiialement  Iriompliant  il  devenait  iiunre  dn  (llirisl. 
(  hi  li'iiiive  riiisloii-e  de  .lob  représentée  dès  les  catacondx's.  dai'.s  les 
peintures  mu -aies  el  un  |)eu  plus  lard  sur  les  sarropliai;e>.  Ia's  manu- 
scrits, bibles  el  psautiers  le>  |)lns  anciens  j'accneillent.  Qntdcpiefois 
cette  histoire  est  narrée  tout  entière.  Plus  souvent,  elle  est  réduite  à 
deux  <iu  trois  scènes  ou  bien  même  à  une  seule  el  ou  peul  alors  la  ren- 
coutrer  comme  illustration  de  la  vertu  (ri'lspérance  ou  de  Hési^nalinii. 
—  Ce  sujet  est  plu-  rare  d.ms  les  \ilrau\  du  \ni''  siècle,  (pn  nous 
ont  été  conservés.  Pourtant  la  jurande  suite  nari"ali\-e  de  la  Sainte 
(Ibapelle  dont  le  |)roi.;ramme  a  tant  d'analogies  a\-ec  ceiin  des 
sculptures  ^\r  lumen  nous  oll're  lui  |)récieii\  élémenl  de  ciunparaison. 
l)ans  la  sculpture  i;olliique,  .lob  est  lii;uré.  uotammeni  à  (diai-tres 
Ivmpan  de  la  p.^rto  droite  du  portail  nord),  à  Reims  t\inpan  de  la  poiMc 
centrale  du  po'tail  nord  .  à  Paris  uK-dailIcni  à  gauche  dn  portail  cen- 
tral, façade  ouest',  l'àdin  j'ai  cru  le  reconnaiti'c  sur  un  Irè-  beau  l(tm- 
bt-au  du  xiv''  siècle  conserve' dans  l'église  abbatiale  de  b'ei-amn  -. 


1.  Les  préamltiiles  doiil  j"ai  l'ail  piéccMler  l'analyse  ilecliaeiiii  des  j)riiiei- 
p.iiix  Ihènies  Irailés  dans  les  sonliassemeiil  s  île  lioiieii  nunl  pas  la  pi'éieii- 
lion  (le  |)résenter  une  lisle  luinplele  des  sources  icono^rapliiiiMes.  Mais 
j'ai  cru  i|u"il  poin-rail  elie  ulile  a  .l.iiil  res  île  eoiisinuer  ici  le  résiillal  îles 
reelicrclu's  (pie  j'ai  ili'i  l'aire,  reeiierclies  peielml  lcs(|uelles  l'absence  dnii 
répertoire  içono'criiphi(pie  des  nionimienls  lin  moyen  à^c  s'est  l'ait  doulon- 
r(Mi.semenl  sentira  moi. 

2.  (lliolié  (les  moMMinenls  liisiorlipies  .  i'onilie.iii  .le  l'iionias  de  Heiioil  . 
Voir  C.ocliel.  Ili'iii-rlnin-  :irclirnlui/li/iii'  ih-  ht  Si-iiu'-liifi'-rli-iiri' .  l'.iiis. 
1S71,  i". 
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A  Ivoiu'ii.  1  lusloiie  de  .loi),  eoinim*  loules  celles  (jiii  sonl 
traitées  clans  ce[)orlail.  lesl  avec  une  abondance  (jui  touche 
à  la  prolixité.  Nous  allons  en  suivre  les  diverses  scènes,  le 
livre  de  Job  à  la  main,  suivant  le  sysième  adopté  par  M. 
Durand  dans  la  monooraphie  de  la  cathédrale  d'Amiens  et 
M.  Bégule  dans  la  monographie  de  la  cathédrale  de  Lyon, 
ouvrages  qui  sont  des  modèles  de  logique  et  de  clarté. 

Nous  n'avons  pu  reproduire  qu'une  des  laces  du  trumeau 
du  portail  de  la  Calende,  les  trois  autres  étant  extrêmement 
mal  éclairées  ou  dans  un  étal  de  dégradation  qui  les  rend 
j)res(pie  indéchitî'rables. 

Tous  les  bas-reliets  de  Kouen,  à  la  ditt'érence  de  ceux  de 
Lyon,  dont  l'ordre  est  assez  arbitraire,  se  lisent  en  allant  de 
gauche  à  droite  et  de  haut  en  bas,  exactement  comme  une 
page  d'écriture. 

Nous  avons  appliqué  à  toute  nos  planches  la  numérotation 
suivante.  Les  lettres  A  B  G  D  E  désignent  les  lignes  hori- 
zontales et  les  chitTres  arabes  1,  2,  etc..  les  lignes  verticales. 
J'ajoute  que.  les  motifs  voisins  se  présentant  toujours  à 
angle  droit  par  l'apport  les  uns  aux  autres,  il  a  taîlu  photo- 
graphier séparément  les  côtés  fnce  et  les  côtés  refour,  ce 
qui  fait  que  deux  motifs  qui,  sur  le  monument,  se  suivent 
en  liijne  horizontale,  devront  ici  être  cherchés  sur  deux 
ligures  différentes.  A  1  et  A  3,  par  exemple,  se  trouveront 
sur  une  figure;  A  '1  et  A  i,  sur  la  ligure  suivante. 

A  l  mon  reproduit).  «  Il  y  avait  dans  la  terre  de  Hus  un 
homme  qui  s'appelait  Job.  Cet  homme  était  simple  et  droit 
de  cœur.  Il  avait  sept  fils  et  trois  tilles.  »  {Job,  i,  l,  2). 
On  n'aperçoit  plus  dans  ce  relief  très  fruste  que  la  figure 
du  patriarche  assis  et  le  moutonnement  de  dix  petites  têtes. 
A  ^   (fig.  7i.    Job  est  assis  à  gauche  ;    en   face  de  lui,  à 
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(li'()ilr.  srs  cnl;i  ni  >.(  )ii  (lisl  111^4  iii'  l;i  i(»l)('  loiii;  Ile  du  iK' (les  li  lies: 
K'>i  lils  poi'liMil  imc  rolx'  coiii'U'  :  parlioiilarilés  (|iii.  diiiis 
loiil  rcnscinhlr  di's  l)Ms-rolit'rs  de  rKHieii.  seronl  le  sione 
caiacléi'isliqiK'  de  eluieiin  des  sexes.  .Iid)  seiuMe  parler  et 
ses  enranis  l'eoiileiil  ri'specliieuseineiil.  (]e  nioîir,  1res  bien 
eoiisei'X  é.   est  loi'l  joli . 

.[  ,">  non  l'epi'odnil  .  .1  axais  erii.  d  ahoi'd.  (jne  ce  médaillon 
([ui  moiilri'  un  lioiiime  à  L;enon\  devaiil  un  personnage  ninihé 
i\[\  iiiinl)e  crueileii'  el  le  médaillon  ^,' i^  (io-.  7  re|)résenlaienl 
lous  di'ux  Salaii  demaiidanl  à  Dieu  la  permission  de  lenler 
Job  el  (pie  les  imagiers  s  éLaienl.  pour  l'eprésenlei'  Satan 
sons  les  (rails  d'nn  homme  ordinaire,  autorisés  de  ce  pas- 
sage du  li\re  de  .loi)  :  "  ()i\  /es  cti fniils  de  Dieu  s'élanl  un 
jour  présenlés  devanl  le  Seigneur.  Salan  se  Irouva  aussi 
pai'ini  eux  ■■.  Lexilrail  de  la  Sainte  (Ihapelle  '  semblait  me 
doiiuei'  raison  eu  représentant  aussi  deux  lois  h  la  prière  de 
Salan  »  aux  mêmes  moments  de  la  narralion,  mais  Salan  y 
est  aeeoiilré  en  diable,  ee  (pii  est  une  grave  dilîerenee  '. 
V.\.  de  plus,  après  cliaeun  de  ces  motifs  qui  auraient 
ligure,  me  semblait-il.  à  lîoui'U,  la  prière  de  Salan,  s'en 
IrouNC  un  autre  oii  il  a  la  rorme  Iradil  lounelle  et  grotesque. 
Sans  être  tout  à  t'ait  eerlaiue  (piil  l'aille  renoncer  à  ma 
première  iiilerj)relalioii.  je  (■r(us  dcuic  <ju  il  est  prudent  de 
ne  rien  idliniicr  el  (pie  le  l  ,">  pourr.iil  -uupleiiieul  repri'seii- 
ler    le  sacillicc   ou   la   prière   de   Job. 

.1    /    uoii  reproduit  .(  Iroiipe  (1  anges    d  un    1res    bon  st\le 


I.  XII''  l'oïK'Iri' .  (^alciMi'  ;i  l;i  HiMinllirijiK'  ilo  iikiiiii  iiiciiK  liislofiinics 
(nil>ii<illif"'(jiic   lin  'l"i()c,i(l(''i'o  . 

-.  l'ariiii  les  iiiiiiiiiscriK  i|iii  innl  iciiin'ii  I  .iii'^-^i  hi  |iiiiTr  ijc  Salan  mais 
loiijr)iirs  acfOuU'é  ('Il  (li;il)lc    y  cilcr.ii  les  n'-.'iJl  I    cl  .iiicii'iiin'  llii''(il(i(fii'  f'run- 

raixi'  II"    S,    à     i.i   l!iMiMllir.| le   I  Arsriiil.   \  '>l'<    IV.iik;.!  i^.  ,i      l.i     lii  iil  k  il  liri|  ne 

Nalionali-,  y.'jil.  ,i  l  i   |jiljlirjlhc(jiit'  loyalc  i|r  liniM-llc^. 


Fig.  8.  —  P(3r(aii  de  la  Calencle. 
Ensemble    de   trois  pdes  (face    du    côlé  n'auciie     du   soubassement.    Histoire 


le  Jacoi). 
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(lonl  1  un  lient  le  ii;lolje  du  mnnile  .suf/fion/c  d  une  rroi.r. 
Salan  est  en  conversalion  avec  eux.  Je  ne  li'ouve  aucun 
U'xie  (lu  livi'e  de  .Toi)  ({ui  puisse  e\|)li([uei' ce  molit".  (oui  à 
l'ail    lusoiile. 

/Il  non  l'eproduil  .  «  lii  homme  \nil  dire  à  Jol)  : 
Lorsque  vos  Ixeuts  labouraienl  et  (|ue  vos  ànesses  paissaient 
auprès,  les  Sabéenssont  venus  tondre  tout  à  coup,  onl  loul 
enlevé,  passé  vos  gens  au  (il  de  I  épée  »  ihid..  i.  14.  l'ii  .  — 
.Auprès  des  trt)upeau\  on  voit  des  hommes  qui  les  gardent. 
Les  l'unemis  tondent  sur  eux.  \v  i^laive  levé. 

/*  "}  dit;'.  7  .  «  Le  leu  (hi  ciel  est  tombé  sur  vos  moulons 
et  sur  ceux  (pu  les  i^ardaienl  c[  il  a  huil  réduit  en  cendres  » 
{ihid..  L  H)  .  —  In  troupeau  de  moutons.  Des  bergers 
endormis  ou  d(''jà  foudroyés.  Des  tlammes  l'emplissent  toute 
la  j)artie  supérieui'e  du  bas-relief. 

li  S  'non  re|)r()duit  .  l^xlrèmeiiienl  miiliK'.  ce  nu'daillon 
ou  ligure  un  ediliee  doit  re])r(''senler  la  rt-uiiKui  (K's  lils 
et  lilie>  de  .lob  elle/  leur  aîiu'.  Mais  alors  pourcjuoi  le 
palriarcbe  esl-il  là  assis  à  la   polie? 

//  i  lion  re|)ro(luil  .  "  Lors(pie\()s  lils  et  nos  filles  man- 
i^'eaieiil  el  buvaient  dans  la  maison  de  leur  fr('re  aîm'-.  un 
veiil  iinp(iueii\  s  élanl  le\c  loul  à  coup  (\i\  i-n[c  du  désert,  a 
('brauh'  les  (pialrc  coins  de  la  iiiai^oii  cl .  I  a\  aiil  lait  loinbcr 
sur  vos  ciilaiil--.  il-  oui  élc  accabh-s  sous  les  ruines  et  S(jnl 
toiisniorl-  ■•  ihid..  i.  IS.  l'.l  .  Lc'-dilice  sed(''molil  loul  (rune 
piccc  (•omnic  iiii  chàlcaii  de  caries,  -iiixanl  une  Iradilion 
laiiillicrc  aii\  iiiia^ier-dii   iiioxcii  ài^c. 

^.  I  iioii  re|)rodiiil  .  (  !e  iii()lif(pii  rcpr(''sen te  un  homme 
à  nciioiix  dcxaiil  un  ;iiilrc  assis  doit  liL;'urcr  le  messai^cr 
apporhiiil   a  .lob   la   lalalc   iioiincIIc. 

(.    "J    iiy;.  7  .  Dans    ce    Ire-    joli     ba^-relicf.    le   (]liii>l    est 


Fig.  9.  —  Portail  de  la  Calomle.  Ensemble  de  deux     piles  (retuuii 
du  côté  yauche  du  soujjassement.  Histoire  de  Jacob. 
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tlebt)ut.  IcMUinl  le  ^lohf  i\\\  iiiomlc  l'I  st'inblanl  l)énii'  un 
homme  ai;eiioiiillt'  devaiil  lui.  (^est  la  pi'ière  de  Job  dont 
réei'ilure  fail  eelle  menlion  :  «  Alors  Job  se  leva,  déchira 
ses  vètemcnls  i-l  s'élanl  rasé  la  lèle.  il  se  jela  à  lerre  el 
adora  Dieu  »     JoJ).  i.   20  . 

(J  :>  non  rej)roduil  .  ("elle  t'ois  c'est  Satan  sons  sa  forme 
Iradilionnelle  el  démoniaque  qui  paraît  devant  Dieu  pour 
lui  demander  la  permission  de  lentei'  son  serviteur  Job  dans 
sa  chair. 

('.  /  non  reproduil.  "  VA  Job  élanl  assis  sur  un  fumier, 
ôlail  avec  un  morct-an  de  pot  de  lerre  la  j)ourriture  ijui  sor- 
tait de  ses  nlcèi'es  »  [ihid.,  11.8).  —  \'oici  la  i-eprésenlalion  Ira- 
dilionnelle, parexcellence.  de  la  figure  de  Job:  il  estnu,  etassis 
sur  nn  tas  de  débris,  ('"est  de  la  sorle  (pie  le  représentent  les 
miniatures  des  manusci'ils  el  les  sculptures  de  (Chartres,  de 
Reims,  de  X.-l).  de  Paris.  Pai't'ois  aussi,  sa  femme  lui  lend 
(In  pain  au  boni  dune  baguelte,  loul  en  se  bouehaid  le  ne/, 
comme  sur  un  sarcophage  d  Arles  '  el  dans  le  (îréç^oirc  de 
.\;izi;nicc  de  la  Hibliothèque  Nationale. 

I)  I  non  reproduil  I.  <>  .Mors  sa  femme  vint  lui  dire  : 
(Juoi  I  NOUS  demeurez  encore  dans  votre  simpliciU- ?  Mau- 
dissez 1  )ien  el  nous  nioiirrez)'  iihid.. 11.  U  . —  Job.  xèlucelle 
fois,  assis,  |joi'le  une  sorle  de  chaperon,  sa  femme  si-  lienl 
ile\anl   lui. 

Jj  "J  lig  7  .  "  («ependanl.  Irois  amis  de  Job  aj)|)rirent  tous 
les  mau\  (pii  lui  élaii'ul  ari'ivés  el.  élanl  partis  chacun  de 
Uni-  propre  |)ays.  \inrenl  \c  lrou\cr.  Loi's  donc  que.  de 
loin.  d~   cin'eul    le\(''   les    >'eti\    \U)\\i  le  considérer,   ils  ne  le 


1,  Le  BlanI,  lienic  urchroloffii/iic,  IHCO,  |>l.  \\  II.  Sur  lo  sarcophafjt'  (!<• 
Juiiins  liîissus  aux  (JioUi'S  \';i  lieu  lies,  la  Irmiiic  se  IkhicIu'  aussi  \o  ne/  avec 
un  liii'M'. 
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reconnurent  pas  et,  ayant  jeté  un  grand  cri.  ils  commen- 
cèrent à  pleurer  »if7jiV/.,  ii,  11,  12).  —  Job.  velu,  estloujours 
assis  sur  son  tas  de  débris  :  devant  lui  Eliphas,  Haldad  et 
Sophor  ont  des  altitudes  dune  pitié  profonde. 

D  S  (non  reproduit).  Le  même  sujet  ou  à  peu  près. 
Seulement  Job  semble  s'être  ranimé  et  être  prêt  à  argu- 
menter avec  ses  amis. 

D  i  (non  reproduit).  Très  mutilé.  Probablement  c'est 
l'apparition  de  Dieu  à  <>  son  sergent  '  »  Job  comme  à 
Chartres  -'. 

Enfin  l'imagier,  ne  sachant  où  se  prendre  dans  la  série 
de  longs  discours  qui  termine  le  livre  de  Job,  consacre  les 
reliefs  du  dernier  registre  :  E  /,  ^},:î  et  /,  tous  aujourd'hui 
dans  un  état  lamentable,  à  représenter  Job  récupérant  ses 
trésors,  ses  troupeaux  et  ses  enfants. 

Les  quatre  pinacles  du  trumeau  abritent  de  gracieuses 
figures  d'anges  dont  la  fig.  Tdonne  une  idée  approximative. 

1.    1  lisions.  Di:  Jacûh 
\Ehrfisentenl  de  l;i  porte.  ;)  (/;niche) 

Lhistoire  cle.lacolî  et>l  |)euL-èlre  un  peu  moins  aufieuneque  t'ello  de 
.lobflans  liconographie  clirétienne.  t'>lle  semble  n'être  apparue  cju  avec 
les  grandes  suites  iiari-ati\  es  de  la  Bible,  parexemple  dans  les  mosaïques 
de  Sainte-Marie  Majeure,  mais  le  moyen  âge  qui  dévelojjpa  si  abon- 
damment, à  la  suite  des  Féres.  le  symbolisme  de  1" Ancien  Testament 
ne  pouvait  négliger  Jacob  patriarche  \  '^  (lesta  igitur  pati-iarcharum 
futurorum  mysleriasunt  ■).  avait  dit  saint  Ambroise',  .lacob  préféré  h 
Esaû  et  par  là  devenu  représentalii"  de  la  nouvelle  alliance.  —  Les 
bibles     hisloriale<  •'  développent   abondamment    le  svmbolisme    louH'ii 

1 .  lixpn'ssion  de  la  Hilili^  f/;inr;iist'  du  xni^  siècle. 

2.  Abl)é  Bulleau,  Moinxjrapk'œ  de  In  calhédr.ile  de  Clinrlrcx,   iS'.tl. 

3.  Psautier  fjc  sain/  Louis.  l>il)liolIiè([iie  u;ilionale  iO.'i^"». 
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de  riiisfoire  rie  Jai-oh.  Mais  lo  lîihles  latiiirs  ou  les  psautiers,  eii 
général  plus  sobres,  se  coiilcnlcut  de  l'ésuuici'  sa  \ie  eu  (piehpies 
iiluslratious  tvpiques.  Alni---  sa  uaissauce  parloir,  |)lus  souNenI  la 
visidu  de  l'échelle.  loneliDu  de  la  pierre  el  la  ui\  sléi'ieuse  lulle  avec 
l'auge,  soul  les  sujets  i-hoisis  '. 

Dans  les  vitraux,  je  ue  vois  à  cilei'  (pie  le  \itrail  de  la  Saiule  ("diapelle 
(deuxième  l'euèlre)  qui.  d'ailleui-s.  esl  1res  \)vcï  lui  aus>i  six  scèues 
seulenienti.  .lacoh  lii^iire  daus  la  plupaii  des  stniplures  de  xoussures 
d'éf^iises  «gothiques  eousacrées  à  l'aiieieii  Teslauieul.  uiais  ces  repré- 
sentations ue  eouslilueul  pas  uiu'  luslou-e  de  sa  \  u>  -.()u  \dil  que  la 
série  de  bas-reliefs  de  Uoueu  a  pour  elle  la  rareté  relative  du  sujet  '■ 
à  Tépoque  où    elle   a  été  exécutée. 

A  I  Fil;.  8;  «  Lorscpie  le  lein]>s  (jnc  lU'becra  (Icvnil 
accouclu'i'  lui  vt'Uii.  clic  se  li-oiiva  mère  de  deux  jiiineaiix  >■ 
\(jen..  \\\.  -W].  Héheeea  esl  coiicliée  sur  son  lil.  un  bras 
hors  fies  draps.  a\ee  un  air  de  lassitude  lieureuse.  A  la  lèle 
(lu  lil  se  lieul,  le  palriai'che  Isaae  (jui  pose  la  niaiiisiir  le  l'ronl 
de  sa  jeune  leinine  dans  une  caresse  1res  délicale.  \)v\\\  ser- 
vaules  sont  debout,  chacune  leiianl  dans  ses  bras  un  des  nou- 
veau-nés. Le  sentiment,  le  lacl  (pii  se  manifeslent  dans  celle 
pclile  composition  en  l'on I  un  morceau  toul  à  fail  |>récieu\  '. 
Le  lil  sur  ItMjiiclesl  coucliee  llc'becca  (d  (pie  nous  relrouve- 
roiis  bleu  souvenl.  dans  les  bas-reliels  de  Houcn  coinuie  dans 
ceux  de  Lvoii.  esl  le  lil  le  plus  riidiuieiilaire  du  xiii''  siècle, 
un  -impie  cadre  reposant  siii'  des  pieds  de  b(U>,  el    rec(ni\('rl 

1.  itHi  IVaiii-ais,    HiMiol  licqur  ii.i  I  inii.ile. 

2.  .lacol)  li;;ur('  aussi,  mais  à  lilic  |iufeiiieiil  syiiii)()li(|iie  i)(''nissnnt 
iCplu-aiin  et  Manassé)  dans  pliisieiiis  I  ie>  <i''lèl)i('s  (cuvrcs  du  \iii'  >iecle  à 
ieiidanccs  neltcnient  l;héolo^i((iies,  telles  (|U(He  vil  ijil  de  Hoiu'^^es,  ceiiN  de 
ToiU's  cl  du  Mans,   (laliierel     Marlin,  Vilrnii.r  ilr  llDuri/rs,  \^:\v\s,   lSi2-l>>ii. 

:{.  l/liistoiic  de  .lacol)  esl  laeoiih'e  .min  cli.i  iidii  aides  du  poihiil  de 
!  rani,  llalif,  mi'  siéele. 

1.  I.c  |(>(i  IV;nic.iis  <lc  la  |{i  I  il  idi  lieipic  na  I  ioii.i  le  I  !i  li/r  miir.i /i>:i''r  i  l'i  ucsenj  c 
<l  iiiir  l'a(;oii  lr('-s  |iiccisc  l;i  iiiiiss;i  ihm-  de  ,lac(ili  cl  dj-^saii  et  .l.icoli  lictil  l.i: 
jiii'il  <lc  miii  l'ri-li\  s\\\\.\\\\     la    li'llirdii    lc\|r. 


10.  —   Pmtail  de  la   Cjilendr     Ensemble    de    Irois   [)iles  ilace: 
du  côté  gauche  du  soubassement.   Uisloire  de  Jat-ob. 


il) 
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(lanssa  partie  aiilérieurc  dune  ain|)lf  (lra|)erie  (|ui.  seule,  lui 
donne  une  sisjjnificalion  décoralive. 

(Juand  le  personnage  est  couche,  il  a  la  lèle  assez  bas,  sou- 
tenue connue,  ici.  celle  de  Hébecca  par  un  seul  pi'l  il  oreiller 
plal.  Mais  parfois  K'  lit  jiaraîl  couipoi'Ier  une  sorte  de 
dossier  et  le  haut  du  hiiste  de  la  personne  couclu-e  sappuie 
sur  di's  coussins.  Des  draps  (pu  ne  hnrdcnl  pas.  mais  recon- 
vreiil  siinjileinent  le  corps,  retoniheut  sur  la  dra|)i'rie  du  lit. 

.1  t^  li^-.  U  .  ((  Ksaiï  deviul  hahilc  à  la  chasse  et 
s"apj)li(piail  à  cultiver  la  terre,  niais  .laeol)  élail  uu  hoinine 
siin|)K'  et  deiin'urail  l'ctiré  à  la  maison  >>  (icii..  \\v.  27). 
—  Daus  u\\  pa\sai;i'  syutlu''li(pieiiieul  expriuie  j)ar  deux 
arln'cs.  dailleui's  l'orl  jolis.  a\cc  K'Ui's  masses  de  t'euillanc 
siiuplihées.  l'.sai'i.  en  rohe  eouiie.  leuaut  à  la  maiu  un  lon^' 
r|)ieu.  sonne  du  cor.  taudis  (pi  un  cerl"  aux  hois  véuérahles 
seuluil.  poursuixi  |)ai'  Irois  chieu>  doul  deux  joui  déjà 
saisi  el   le  liap|)eul  à    pleine  eliair. 

(k'Lte  petite    scène   res|)ire   la    Iraieheur    el    la  rusticilé. 
•*        .\    /)  'fiL;'<S;.  Jacol)  jiasleur.  —  .lacoh.  eoilTe  d  uu  chapeau 
?•     couKiue    à  lai'i^es  hords.  avant  j)rès  de  lui  son  chien  lidèle. 
mène  ses  hrehis  au  [)àlura^e. 

\  !  \'\'^.  \)}.  «  Lu  J<'ur.  Jacol)  ;i\anl  fail  cuii'c  de  (pioi 
mant;er.  l'isaii  suiAinl  des  cham|>s.  elanl  inrl  las.  el  il  dit 
à  Jacol)  :  "  l)onue/,-m()i  de  ce  mels  roux  (pie  \(MI'-  axe/  lail 
cuire  '■  //;/r/, .  2'.l.  •)•)  .  -  Jacol)  es!  (le\  a  il  I  iiue-(»rlede  pelit 
uieiihle  doul  p'  liai  pa>lroii\c  d  (.Mpi  i\  aleii  I  daii>  les  docii- 
iii(i:l~  :4iaplii(pie-.  prohiihleiueii  i  un  lonniejiii  de  leri'c  ciiili^ 
■>iir  lecpiel  icpo-eiil  (|eu\  ou  lrol>  \ases  de  roniie  dlllc'l'enle. 
l'.-ai'i  iiileipelle  Jacol»  ;i\cc  aiiliualioii  lainlis  (pie  son  chien, 
la  (pielle  en  I  lo  1 1 1  pe  1 1  e  .  Iilliue  I  odelir  (lll  ■■  lUels  l'oilX  ■  a  \('C 
nu    air  de    C(MlcUpl-eeliee    e\  idelile. 


HISTOIRE    I>E    JACOB  4i 

.4  ,7  (fit;-.  S).  «  Jacob  dit  à  Ksaii  :  ^'eIKkv.-moi  votre  droit 
d'aînesse.  Esaû  lui  répondit  :  Je  me  ineni's.  de  quoi  nie 
servirait  mon  droit  d'aînesse  ?  Jurez-le  moi  donc,  lui  dit 
Jacob  »  {ihicL,  31,3*2,  33).  —  Jacob  et  Ksaii  sont  devant  le 
même  petit  meuble  au-dessus  duquel  leurs  mains  se  joignent 
pour  le  serment. 

A  6'(fîg.  10).  Ici  se  place,  probablement  par  une  erreur  de 
pose  un  motif  exactement  semblable  au  .1  9  suivantetqui 
n'a  rien  à  taire  à  l'endroit  de  la  narration  où  nous  sommes. 

C'est  le  seul  exemple  que  nous  ayons  trouvé  d  une  de 
ces  répétitions  assez  fréquentes  cbez  les  peintres  verriers  et 
qui  doivent  provenir  d  une  erreur  dans  la  distribution  des 
divers  sujets  aux  divers  ouvriers. 

A  1  (lig.  11  et  13)'.  '  Isaac  étant  devenu  fort  vieux, 
ses  yeux  s'obscurcirent  de   telle  sorte  qu'il  ne  pouvait  plus 

voir.  Il  appela  donc  son  (ils  Ksaii  et  lui  dil  :  Prenez  vos 

armes,  votre  carcpiois  et  votre  arc  et  sortez  debors  et 
lorsque  vous  aurez  pris  cpielque  chose  à  la  chasse,  vous  me 
l'apprêterez  comme  vous  savez  que  je  l'aime  et  vous  me 
l'apporterez  afin  que  j'en  mange  et  que  je  vous  bénisse 
avant  que  je  meure  •>  [ibid..  xxvii,  1  à  4i.  Cette  seconde  chasse 
d'Ksaû  est  une  réplique  moins  fine  du  A  t^. 

A  S  ffig.  12).  «  Kébecca  dit  à  Jacob  son  tils  :  allez-vous-en 
au  troupeau  et  apportez-moi  deux  des  meilleurs  chevreaux 
que  vous  trouverez  afin  que  j'en  prépare  à  votre  père  une 
sorte  de  mets  que  je  sais  qu'il  aime  et  qu'après  que  vous  le 
lui  aurez  présenléetqu  il  en  aura  mangé  il  vous  bénisse  avant 
qu  il  meure  »  (?7)/V/.,9.  Ml;.  —  Ce  médaillon,  assez  insigni- 
liant  et  d'ailleurs  en  mauvais  état,  représente  le  conciliabule 
de  Kébecca  avec  Jacob. 

i.  Lorsqu'il  y  a  doux  ii-IÏtcikh-s  «le  li^iiirs,  la  sfcoridc  st'  l'apiioilc  ii  un 
détail  du  iiièine  sujiM. 
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A  !f  tii;-.  I  I  .  Jac'ol)  apporte  les  chevreaux  à  Héhecca 
(délail  p.   lo(i  . 

.1  l(f  Hl;.  I-  .  Jacol)  el  Héhecca.  inslallës  det*  deux  côtés 
(I  nue  lal)le  sOccupeul  acliveuienl  à  (h''p(tuiUer  I  un  des 
clu'vreaux.  taudis  que   1  autre  ^il  à  terre. 

A  II  fii;.  I  1  I.  "  Kl  Héhecca  mit  autour  des  mains  de.Iacol) 
h\  peau  des  chevreaux  el  lui  eu  couvrit  le  cou  partout  où  il 
était  découvert  niihid..  Hi  .  —  Héhecca  hahille  Jacoh  (]elte 
série  de  petites  scènesà  deux  personnages  est.  il  laul  en  cou- 
M'uir.  dune  cerlaiiic  nionolonie. 

Il  I  lig.  S  .  u  .lacol).  porla  le  loiil  de\anl  Isaac  el  lui  dit  : 
mon  [)ere  je  suis  Ksaii  xolrt'  lils  aîné  ...  Levez-vous,  asseyez- 
Nonssiir  votre  lit  afin  (pie  nous  nu'  donniez  votre  hénédic- 
lion  '  ihlil..  19  . — -Jacoh.  |)orlanl.  dune  main  nu  plat  (pion 
dirait  lumaiil.  et  de  laiilre  un  hroc  de  vm.  s  a[)pi()che  du  ht 
(ui  le   patriarche  est  couchi^ 

/)  t^  I  lig.  U  .  "  Jacoh  s  aj)procha  de  son  père,  el  Isaac. 
layanl  tàté,  dit:  Pour  la  voix  c  est  la  voix  de  Jacoh  mais 
les  mains  sont  celles  d'i'^saii  »  iihic/.,  22) .  —  Isaac  s'esl  soulevé 
sur  son  lit  el  tcàte  les  mains  et  le  cou  de  Jacoh  avec  un 
geste  d  une  vérité  saisissante. 

H  ."/  (lig.  (S).  '<  \h)n  lils.  dit  Isaac.  apporlez-moi  à  manger 
de  voire  chasst'  alin  (pie  je  xoiishénisse  >  ihid  .  25)  —  Le 
patriai'che  rassuré  mange  el  hoil  ce  ipie  lui  a  apporh-  Jacoh 
(pii  le  seil  respectueusement.  Il  csl  ;issi>  dans  son  lil  el 
rc'fu,  contrairement  à  la  tradition  presipie  invariahle  des 
[)eintures  de   manuscrits. 

//  /  iig.îh."  Isaac  lui  dil  cnsuile  :  .Vpprochez-vons.  mon 
liU.  et  vciie/  me  haiscr.  Il  --  approcha  donc  de  lui  el  le  haisa  » 
>  il)i(l.,'H')) .  —  Isaac  emhrasse  son  lil- daiir-  nue  c'h'einle  pleine 
de  tendresse  el  d  ellusioii. 


il 


. —  PoilJiil    (le  l;i    (  liilfiiilf.    Eusciiihlc    de   trois  piles    reloiir 
du  colé  uauehe  ilu  souhfisseinenl.    llisloire   de  JaeoJ). 
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B  .7  fîg.  Si.  Bas-reliel"  presque  etfacë.  Jacob  à  genoux 
écoute  les  paroles  de  la  bénédiction  d'Isaac. 

/>  6    fîg.    10,.  Jacob  sort  de  la  cbambre. 

/)  /  (fig.  11.-'  Isaac  ne  venait  que  de  finir  de  parler  (jiiand 
l'^Hi'i  entra  el  (jue.  préscnlMiil  à  son  |)ère  ce  qu'il  avait 
apporté  de  sa  chasse,  il  lui  dil  :  Le\e/.-vous.  mon  père,  et 
mangez  de  la  chasse  de  votre  fils,  afin  que  vous  me  donniez 
voire  bénédiction»  ibici..  30,31  .  —  Dans  une  scène  (|ui 
paraît  répéter  exactement  une  des  jjréc-édentes.  on  voil 
Esaii,  à  sou  tour,  apporter  la  viande  et  le  vin. 

li  (9  tig.  12  .  Isaac  explique  à  Ksaii  la  subslilnlion  de 
Jacob,   lisait  écoule  avec  un  air  d  indignaiion. 

Jl  9  lig.  I  l  .  n  Ksai'i  lui  reparti!  :  N  avez-vousdonc  cpi  une 
bénédiction  '  Je  vous  conjure  de  me  bénir  aussi  ...  Ht  Isaac". 
en  étant  louché,  lui  dit  :  \ Dtre  bénédiction  sera  dans  la 
graine  delà  terre  cl  dans  la  rosée  du  ciel  »  (ihicL,  ')8.  .30  .  — 
l']sai'i  à  genoux  imj)i()re  la  bénédiction  d  Isaac. 

Il  m  lig.  I2i.  roujours  à  genoux,  l'isai'i  leçoil  la 
bénédiction     (jue    lui     donne     Isaac    de    sa     di'oilc   levée. 

Il  II  lig.  11.  Puis  l']sau  quitte  la  chambre  avec  colère. 
Il    j)ortc,  sur    ce    bas-relief,    une  sorte    de  chaperon. 

(^  1  '  fîg.  <S).  «  Hébecca  envoya  (piérir  son  filsJac(d)et  lui 
dit  :  \  odà  votre  frère  Msaii  (jui  menace  de  \(»ns  luer,  mais, 
mon  fils,  croyez-moi.  hâtez-vous  de  nous  rclirci'  xcrs  mon 
lièrc  Laban  qui  est  à  llaian  :  xous  demeurerez  (|U(d(jues 
jours  a\ec  lui  juscprii  ce  que  la  luicur  de  voire  Irère  s  a- 
|)aise  M     ihid..  \-l.   13,   \\. 

(  ie  mol  it  presiiile  1111  iiouNcaii  roiiciliabii  U-  ciil  ic  l{éi)ecca 
cl  son  liU.  Mais  il  ol  iiileressaiil .  parce  <proii  \-  pciil 
obx'ixcr  une  dr.qx'iie  de  la  robe  de  Iiéi)ecca.  <pil.  loiil  eu 
l'taiil  i('lc\(''('  de  la  main  gaiiclic.  ii  ollVt- ;iiiciiii  de-  plis  en 
volute  caia(léii>li(pi(>  <lu    \i\'    -iccic. 
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C  ""2  itig.  Ui,  (i  llébecca  dit  ensuite  à  Isaac  :  La  vie  m'est 
devenue  ennuyeuse  à  cause  des  filles  de  Heth  qu'Esaii  a 
épousées.  Si  Jacob  épouse  une  fille  de  ce  pays,  je  ne  veux 
plus  vivre  >»  (ihid.,  \xvii,  iBj,  —  Rébecca  parle  avec  anima- 
tion au  patriarche  assis  dans  son  lit,  l'air  anxieux,  et,  dans 
un  geste  vif,  elle  appuie  une  main  sur  le  genou  d'isaac. 

es  (fig.  H,.  «  Isaac.  ayant  donc  appelé  Jacob,  le  bénit  el 
lui  fit  ce  commandement  :  Ne  prenez  point,  lui  dit-il,  une 
femme  d'entre  les  filles  de  Chanaan,  mais  allez  en  Mésopo- 
tamie qui  est  en  Syrie,  en  la  maison  de  Bathuel,  père  de 
votre  mère,  et  épousez  une  des  filles  de  Laban  votre  oncle  » 
(  î7)iV/.,  XXVIII,  1 ,  2l  —  Ce  motif  répète  exactement  un  des 
précédents  ;  c'est  une   nouvelle  «   bénédiction   de  Jacob  ». 

C4  (fig.  9).  «'Jacob,  étant  donc  sorti  de  Bersabée,  allait  à 
Haran  et,  étant  venu  en  un  certain  lieu,  comme  il  voulait 
s'y  reposer  après  le  coucher  du  soleil,  il  prit  une  des  pierres 
qui  étaient  là  et  la  mit  sous  sa  tête  et  s'endormit  au  même 
lieu  »  (//)/(/.,  10,  Il  ).  Jacob  dispose  pour  s'y  étendreensuite 
une  longue  et  large  pierre  en  forme  de  table. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remarquer  ici  que  cette 
pieiTC,  et  l'onction  que  Jacob  versa  sur  elle  ont  paru  aux 
pères  de  l'Eglise  le  symbole  de  1  autel  et  du  sacrifice  chrétien 
et  que  la  Liturgie  de  la  consécration  des  Eglises  contient,  an 
moment  de  la  bénédiction  de  l'autel,  cette  antienne  : 
«  Assumpsit  Jacob  petiani  '  ". 

C.5  'fig.  8).  «  Alors  il  vit  en  songe  une  échelle  dont  le  pied 
était  appuyé  sur  la  terre  et  le  haut  touchait  au  ciel  et  les 
anges  de  Dieu  montaient  et  descendaient  le  long  de  l'échelle 
[ibid. ,  12)  ;  ce  motif,  malheureusement  très  mutilé  dans  notre 

1  .    l'untifuulc  loiiiHiiuni. 
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série,  es!  un  des  ï^iijels  chers  à  1  U()ii(>i;raj)lHe  ^\v>  m;mii- 
serils  el  qui  le  deviiireul  ])kis  lard  à  la  grande  ])eiuluri'.  lei 
Jac'ol)  esi  l'eprésenlé  étendu  sur  la  pierre  :  du  j)ied  de  son 
lil  pari  en  diagonale  léidielle  dont  la  lék'  se  j)erd  dans  les 
nuagi'S  cl  11'  long  de  la(|uelle  on  ne  dislmgui'  plus  ipie  des 
formes  confuses. 

(!  (I  lig.  !<•  .  <<  Jacob  se  levant  donc  le  malin,  prilla pierre 
qu  il  avail  mise  sous  sa  tète  el  Térigea  connue  un  monn- 
nienl  au  Seigneuren  répandant  lliuiledessus  »  ihid..  LS  .  — 
Jacob. dehout  devant  un  autel  rudimenlaire,  fail  le  geste  de 
ri'pandre  lliude  sur  la  pierre. 

C  1  lig.  M  .  "  Jacob  continua  son  chemin  el  arriva  au 
pavs  (pii  élail  vers  lOrieul.  Il  entra  dans  un  champ  où  il 
vit  un  puils  cl  trois  Iroupi'aux  de  brebis  cpii  se  reposaient 
aupri's.  car  ou  \  meiiail  boire  les  tron|ieau\  el  lenlrée  en 
était  fernici'  d  une  gi-ande  pierre»'    iltid..  \\i\.  2  . 

i\-  bas-relief  ou\  l'c  uni'  sériede  petites  scènes  pastorales 
du  sciilimeiil  le  |)lus  loiichanl .  (  a'  frais  el  ml  une  amour  de  la 
nature  (pie  nous  avaient  déjà  ré\(''li'  che/.  les  artistes  du 
inoN'cii  âge  bien  des  l'ompositions  charmaiiles.  ('-parses  çà 
el  la  dans  les  calendriers  sculptés  des  cal  hedrales.  nous  le 
relroii\-eroiis  ici  cl  il  peiil  libreineiil  s  exprimer  dans  Ion  le  une 
siiilc  de  sujels  l'onsacrés  à  la  \  le  riislupic.  ( '.ombieii  il  est  à 
regreller  (jiie  ces  morceaux  soieiil  aiqoiird  liui  -i  liiisles 
et  si  di'gradi'S  ! 

Jacob  rciicoiiire  ici  deux  pasleiii>  (\\\  pavs  de  llaraii  el 
les  Iroi-  li'oiipcaiix  soiil  icsiiuii"^  eu  (j iichpies  brebis  rendues 
avec  un  acceni    1res  pisic   di'l.    p.    HtO!. 

f]  H  lig.  \'l  .  I)a-  relief  Ires  miil  de.  Jacob  x-lieiil  deboiil 
auprès  du  piiil-  feriiu'-  (pi  euloiireiil    le-  Innipeaux. 

('.   U     li:;.  I  I  et    II    .    •    lU  pailaieiil  eiiciuc    Jacob  el  les  pas- 
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leni's  lors(jiie  Hitcliel  ai'i'iva  avec  les  hreljis  de  hou  père,  car 
elle  menait  paîtreelle-nième  le  troupeau  »  ihul.,  9. —  Cette 
composition,  un  peu  plus  intacte  (|ue  les  autres,  est  écrite 
d'une  façon  intéressante.  Les  ligures  de  Jacob  et  Uachel  s'équi- 
librent aux  deux  extrémités  du  bas-reliet".  séparées  par  le 
pnitset  par  les  brebis  qui  semblent  bumer  lodeurde  l'eau. 
On  ne  sait  lequel  do^  deux,  le  texte  ou  son  commentaire 
fleuré,  exprime    le   mieux   le   cbarme  de   la   vie    pastorale. 

C  10  fig.  12  .  "  Jacob,  layaul  vu.  et  sacbant  (ju'elle  était 
sa  cousine  germaine  et  tille  de  Laban.  son  oncle,  ôta  la  pierre 
qui  fermait  le  puits  oiihid..  10). — Jacob  lève  la  pierre  pour 
faire  boire  les  brebis  qui  se  pressent  dans  un  mouvemeni 
plein  de  justesse,  tandis  que  le  cbien  de  berger  assis  sur  un 
petit  tertre,  semble  surveiller  la  scène. 

(J  //  fig.  11  ).  «lu  ensuite,  ayant  fait  boire  son  troupeau 
il  la  baisa,  eu  haussaul  la  voix  et  en  pleuraul  »  ihid..  xxix. 
17 1.  —  Il  ne  se  peul  rien  de  plus  simple  et  de  plus  dis- 
cret que  cette  petite  scène.  —  Les  brebis  désaltérées 
paissent  doucement  aux  pieds  de  Jacob  et  llacbelqui  s'em- 
brassent dans  un  geste  à  la  fois  très  contenu  et  très 
tendre. 

D  I  I  fig.  (St.  Trois  bommes.  doul  un  hès  âgé.  abordeni 
une  femme  longuement  drapée  qui  relève  sa  robe  en  beaux 
plis.  —  Je  n'ai  pu  parvenir  à  identilier  exactement  cette 
scène. 

D  i  lig.  9  .  (.  Laban  ayant  appris  que  Jacob,  fds  de  sa 
sœur,  était  venu,  courut  au  devant  de  lui  et  l'embrassa 
étroitement  et.  l'ayant  baisé  |)lusieurs  fois,  le  mena  en  sa 
maison  »  ihid..  xxix.  13).  — Jacob  et  Laban  s'embrassent. — 
Il  est  possible  que  le  motif  précédent  représente  Racliid 
annonçant  à  Laban  l'arrivée  de  Jacob,  quoique  cette  inter- 
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pi'élalioii  lU'  j)araisse  pas  conforme  à  l'illiislralion  liLlérale 
dont  sont  L'on I limiers  nos  scnlpleiii's. 

/)  ,')  ii'j;.  <S  .  Laban  invile  Jacoh  à  entrer  clans  un  chai- 
inaiil   petit  rcliliee  L;olIiitpic  d  une  forme  élancée. 

I)  i  lii;. '.I  .  ■'  .lacol)  servil  Laban  sept  ans  ponr  Racliel  » 
[iJjid.,  \\i\.  2(1  .  Kncore  nne  scène  fie  vie  pastorale.  Les 
attitudes  des  brebis  allons^eanl  le  cou  et  passant  leur  tête 
l'une  an-dessus  de  ianlre.  sont  sûrement  observées  sur 
la  iiaLure,  mais  Jacob  est.  celle  fois,  bien  raide  et  bien 
uaiicbe. 

1).')  IIl;' <S  .  Laban  donne  à  .lacol)  Lia  ou  Hacliel.  Il  lienl 
dans  sa  main  droite  la  main  de  Jacob,  dans  sa  Liaïuhe  la 
main  de  sa  lille  et  nnit  les  iiancés. 

I)  i)  lii^.  Mil.  Laban  s'écarte  discrèlemenl.  Jacob  semble 
passer  1  anneau  des  liançitdles  au  doint  de  l'épouse  |)romise. 

1)  7  ili<^.  I  I  el  dél.  p.  l()(l  .  Jacob  pasteur  au  milieu  de 
SCS  troupeaux  el  nvec  lliichcl  cl  Li;i  (Lu  (\v<'  i\('\\\  mariages, 
cej3endanl,  n'a  pas  été  représentéj.  —  ^  oici  probable- 
meul  1  épisode  auquel  est  consacré  ce  médaillon  :  «  Jacob 
(  ii\(»\a  (jnérir  Hacbel  el  Lia  el  les  fil  venir  dans  le  champ 
ou  il  faisait  j)ailri'  ses  Iroupeaux  cl  il  leur  dil  :  "  .le  vois 
(|iic  \()lre  |)crc  ne  me  rei;ardi'  plus  du  même  (cil,  (|u  il 
fai«;ail    au|)ara\anl    "     (îcn..  \\\i  .    'i..")i. 

I)  S  ili^".  I-  .  In  homme  coiidiiil  des  troupeaux.  (]e  peiil 
êlre  Jacob,  séparaiil  son  bien  de  celui  de  son  beau-père. 

1)  a  (liu\  I  I  (  I  1  i  .  "  .lacol)  lil  donc  monter  ses  femmes  el 
ses  enfanls  sur  des  chameaux  el  se  mil  en  cheium  pour  aller 
rcli(jii\  (.'1' son  père  au  pays  de  (]hanaan  "  nliid..  xxxi,  LSi. 
Voici  le  premier  h  pe  (\  [\\\  molli  (pie  nous  allons  voir  se 
reproduire  a\ec  la  j)rolixil(''  habituelle  à  nos  imagiers. 
Chaque  fois  qu'ils   auront  à    représenter  un  départ  on  une 


Fie;'.    12.  —    Portail  dt^  la  Caleade.    Ensemble  de    deux   piles  /face) 
du  côté  yauche  du   soubassenienl.  Histoire  de  Jacoh. 
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ai'i'i\'ée.  ils  proliliMoiil  ainsi  cavaliris  cl monlures  dans  une 
ordoimaïu'L'  syinelricjue.  IlsciiibK'  y  avoir  là  la  Iraci'  (11111 
patron  uniformémeiiL  suivi,  ce  (lu'oii  pourrait  appeler  \v 
X  eauou  ou  cliché  du  voyage  ".  Ici  noire  scnipleur.  a\anl 
I  inU-nlion  de  nous  nionlrer  di's  chameaux,  a  t'ail  loul  ce 
(jii  il  a  pu  |)oiir  Iraduire  les  t'ornics  iusoliles  pour  lui  de  cet 
animal.  ()ii  sail  (pie.  depuis  les  croisades,  le  chameau  axait 
été  mlroduil  dans  la  zooloijie  liL^urée  du  moNt'U  ài^e,  mais 
malniH'  les  bons  exemples  sculptes  à  la  l'ac^-ade  di's  cathé- 
drales dAmiens  et  de  Paris  (sur  le  houclicM'  de  la  ligure 
repi\senlaii!  la  xcrtii  d  olx'issance  .  on  xoil  (jiie  nos  ima- 
giers le  counaissaieuL  encore  peu.  Ils  nous  présenleroni 
successivemenl  plusieurs  tentatives  qui  tiendront  le  milieu 
entre  le  cheval  cl  h'  chanu'an.  sans  prendre  nellenu'iit  parti. 
(!e  médaillon  esl  (Tailleurs    le   meilleur  de   la    série. 

I)  Kl  i\'j^.  12  .  .le  pense  (pie  ce  has-reliefreprésenle  Lahan 
poursuiN  aiit  .lacoh.  m  Lahan  lut  averti  le  troisième  jonr 
(pie  .lacol)  seiiluxail.  cl  aussil(")l  a\'anl  pris  a\ec  lui  ses 
li'ères,  il   le  pi)iir-iii\  il    pendant  si'pl  jours  -     ihid..    wxi.  22. 

2:v. 

1)11  '  W'j,.  1  I  .  "  Ma i~-  1  )ieii  lui  apparut  en  solide  cl  lui  (Il I  : 
<i  Prenez  ^ardc  de  rien  dire  d  oireiisant  à  , lacoh  "  il)i<l . ,  xxxi, 
24).  —  Lahan  esl  ('•leiid  11  sur  un  lena  111  I  rail  ('■  a  \' ce  une  e\  altéra- 
tion de  moiiNcmciil  (pu  le  lail  rcs^emhlcr  a  une  mer  ag'itée, 
iiia(l\  erlaiice  de  seiilj)teur  Iréqueiite  à  Houen  cl  à  Lyon. 
Le  SeiL;iieiir.  (pi'il  esl  facile  de  reconnaître  au  iiimhe  cru- 
ciFére  doiil   ou  aperçoit  encore   rindicalioii.   lui    apparaît. 

La  h'Ie.  d  ailleurs,    esl    miillU'e.   ainsi   (pie  celle    de   Labau. 

I'.  I  lii^.  <Si.  Labau  a  rejoinl  .lacob  cl  lui  adresse  sans 
doiilc  les  pro|)o-  (pu  i-emplissenl  les  |)araL;iaplics  m  cl  w  du 
cliapllic  \\\l  de  la  (lelK'Se  .\  la  L;aiielie(le  .laeob  -oui 
i!a(diel   el   Lia.    leiiaiil  eliaeii  lie  pa  r    la   main  un    pelil    eiilaiil. 


liisroiln;   Di;  .iacoh 
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E  ""2  (lig.  9j  «  Alors  JacuJj  prit  une  pierre  eL,  en  ayant 
dressé  un  monument,  il  dit  à  ses  frères  :  «  Apportez  des 
pierres  ^el,  en  ayant  ramassé  plusieurs,  ilsen  firent  un  lien 
élevé  et  mangèrent  dessus  »  ((ici} 
petite  scène  es!  joliment 
groupée  et  s'écarte  tout  à 
fait  du  cliché  ordinaire,  du 
repas  dont  nous  verrons 
tout  à  l'heure  des  exemples. 

Ici,  le  récit  de  la  Bible 
a  été  suivi  à  la  lettre  :  la 
table  est  posée  sur  des 
pierres  et  le  groupe  de 
Jacob,  de  Laban  et  des 
deux  femmes  dont,  pai- 
miracle,  têtes  et  coiffures 
sont  presque  intactes,  des 
deux  petits  enfants  debout 
dans  le  coin  du  tableau, 
tout  cela  se  compose  dans 
une  atmosphère  pittoresque 
et  familière  vraiment  sédui- 
sante, 

E  S  (fîg.  8).  Départ  de 
Laban  ou  de  Jacob. 

7s    4   (fig.  9).    «    Jacob, 


Fi-. 


Clicll.'  (Ir  la   l!rri:r  ,i.irt 
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continuant  son  chemin, 
rencontra  des  anges  de  Dieu  »  \il)id.,  xxxii.  I.  — Jacob  et 
ses  deux  femmes  abordent  deux  anges  debout  vêtus  de 
longues  robes  collantes  à  jjeaux  plis  souples  dans  le  bas. 
Leurs   ailes  sont  courtes,    comme  gênées  dans  leur   déve- 
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lojjpeiiiL'nl  |)ar  la  (linu'ii^ion  i\[\  cadii".  Nous  verrons  au 
poi'lail  (les  Lihi'aii't's  une  admirable  ligure  d  an^e  hien 
aulreuieuL  ample  et  doul  nous  douui'rons  un  hoii  dt-lid 
li-.  (■)!  . 

j\  .")  lii^-.  (S  .  Has-reliel  piescpu-  (•t)mi)lelenu-nl  ell'aec.  Je 
pense  (|u  il  lepréseiUe  le  passade  du  ^ué  de  .loba  ihid..  xwii. 
2:2)  car  on  discerne  confusémenl  (piaire  ligures  de  femmes  el 
loule  une  troupe  de  pelils  enlanls  au  premier  plan  :  «  11  pril 
ses  deux  l'emmes  el  leurs  deux  ser\  ailles  avec  ses  onze 
lils    el    |)assa  le  g'ué  de  Joba   >>. 

/:  Il  Iil;.  Kl  .  ■!  Après  avoir  l'ail  passerloul  ce  (jui  élait  à  lui. 
il  (leinriira  seul  en  ce  lieu-là  el  il  paru!  en  même  lein])s 
un  homme  (pii  lullaconlre  lui  jiis(ju'au  malin.  (]el  homme, 
voyant  cpi  il  ne  pouvait  le  surmonler.  lui  toucha  le  nerf  de 
la  cuissi-  (piise  sécha  aussitôt  »  ihid.,  wxii.'ir)  . —  La  lutte 
est  représentée  de  façon  assez  rudimentaire  et  le  ^l'sle  de 
l'ani^'e.  touchant  lacuissede  Jacob,  ne  maïupu' pas  dune  cer- 
taine !4-aucherie. 

Il  7  'lig.  1  II.  "  Jacob,  levant  les yeux,  vit  Ksaii  (pii  venait 
aM'c  (pialre  cents  hommes  el  il  partagea  les  enfants  de  Lia. 
de  lîachel  et  des  deux  servantes,  il  mil  à  la  léte  les  deux 
ser\ ailles  avec  leurs  enfants...  Lia  axcc  ses  enfants  au 
second  rani; .  Kachelet  Joseph  au  dernier  ■  i  hid . .  wxiii.  I.2i. 
—  Jacob  d(dK)iil.  la  main  levée  pour  h'  commaiideinenl , 
préside  à  celle  dixisuni  dont  parle  la  liible.  h'eiuines  et 
enfants  soiil  en  mouvemeiil  |»oiir  se  luellic  aux  places  dési- 
gnées, et   ct'tle  petite  scène  a   beaucoup  d  animal  ion . 

A'  f*^  lig.  I  2  ■•  Alor^  l!-ai'i  courut  au-de\ant  de -on  Irc're, 
I  embrassa,  le  serra  ('•troilemeul .  et  le  baisa  en  NcrsanI  des 
lariuc<  cl.  a\aiil  le\(''  le-^  \cii\.  \\  \il  le>  Iciiiines  cl  les 
enfaiit>.  cl     il  dit   a    .lacol»   :       (Jiii    -oui   ceux-là  ?   sont  ils  a 
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VOUS  ?  »  [ihid.,  xxxiii.  4,5),  — Jacob  et  Esaû  s'enibras^enl 
étroitement  en  etTet.  mais,  tout  en  étreignant  son  frère,  Esaii 
a  délourné  la  tète,  el  il  aperçoit  ainsi  les  deux  femmes  qui  se 
trouvent  à  sa  gauche,  tenant  devant  elles  leurs  petits  enfants. 

E9  ilig.  H).  Départ  d'Esaii. 

E  U)  (fîg.  12).  Les  tentes  de  Socoth.  «  Jacob  vient  à 
Socoth  et,  ayant  bâti  une  maison  et  dressé  ses  lentes,  il 
appela  ce  lieu  Socoth,  ce  qui  veut  dire  :  les  tentes  ". 

Médaillon  très  mutilé  :  on  discerne  cependant  une  forme 
de  lente  circulaire,  et  diverses  figures  qui  y  sont    abritées 

Eli  (fig.  11  I.  Knfin  Jacob  se  met  en  route  pour  Salem,  et 
un  groupe  de  trois  informes  chameaux  indique  le  départ 
de  sa  caravane. 

IMNACLES 

J'avais  cru  me  trouver  devant  les  figures  des  pinacles  1. 
2,  3,  4  ifig.  8  et*.))  en  face  des  symboles  des  évangélistes. 

Il  y  a  en  effet  un  aigle  i  i?  fig.  9  i.  un  lion  ailé  .">'  fig.  «Si.  un 
b(euf  ailé  (^  fig.  9i.  mais  alors  le  pinacle  /  fig.  (Si  devrait 
abriter  un  homme  ou  un  ange,  el  c'est  encore  une  sorte  de 
dragon  ailé.  Je  crois  donc  qu'il  faut  abandonner  ce  système 
et  conclure  humblement  à  la  fantaisie  de  Tartiste. 

Le  pinacle  6  (fig.  10  i  peut  être  une  figure  de  Daniel  dans 
la  fosse  aux  lions. 

Le  7  (fig.  M  et  13)  montre  un  centaure  drapé  faisant  danser 
un  chien  aux  sonsd'un  violon.  C'est  là  un  type  de  caricature 
absolument  classique  au  moyen  âge.  Les  livres  à  minia- 
tures en  sont  remplis.  Lalbum  de  \'illard  de  Ilonnecourt 
en  contient  l'indication.  Th.  Wright  '  voit  dans  des  repré- 
sentations de  ce  genre  la  satire  des  ménestrels,  qui  n'ont  pas 

1.    Hisluirr  de  la  curicHlurr...   Tniduclion  IVaiicaisL'. 
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t'té   plus  ('■])ari;iu's  dans   la    liltcialure    c'omi([iR'    du    movcn 
ài;"e  que  les  seigneurs  féodaux  et  le  clergi.''. 

Le  pinacle  tS^  ilig.  \'2  abrite  un  couiouncnicul  de  la 
Merge  en  réduction  extrémemeul  tin  el  où  il  faut  reniar- 
(jueripie  la  \  lerge  est  à  (fc/wn.i\  chose  forl  rare jusqu  aux 
débnls  du  xv*'  siècle,  oîi  on  la  voil  ainsi  représentée  dans 
la  -laluaire  monunieuLale.  au  porlail  de    la    l'erlc-Milon. 

]A'!f  lig.  1  !  el  détail,  p.  I  o()  ,  al)s<)lunient  dilVérent  d  esprit, 
piTsriik'  une  vai'iation  du  thème  bien  connu  de  la  conversa- 
lion  amoureuse.  Ici  le  geste  est  vil",  cl  l'on  ne  peut  s'empêcher 
d  éprou\  er  (juehiuc  élonneiuenl  de  xoir  ce  sujet  en  cel  le  j)lace. 
A  11  del)ul  du  Mil''  siècle,  les  groupes  de  ce  gi'ure  (jui  ont  pour- 
lanl,  comme  raison  d'être,  deligurerla  Luxure,  sont  à  Paris, 
(]liai'lrcs.  Amiens,  (ruiie  infinie  discrélion.  Les  manuscrits 
s  émancipent  les  ])remiers.  et  ce  thème,  (pu  s  y  répèle  jiis- 
(pia  saliélé.  a  deux  siguilicalions.  semble-l-ii  :  laiih')!  il  a 
iielleiiu'iil  pour  rôle  de  ligurer  les  passions  coupables,  et 
aloi>  un  autre  svmbole.  ttd  (lu  une  sirène,  ou  bien  au  con- 
traire  un  sujet  religieux  antithélupic.  la  (^rucitixion,  par 
exemple,  mis  en  parallcde  imméchal,  en  soulignent  le  sens, 
tantôt  il  ligure  comme  une  simple  arabcxpicdans  ces  marges 
lleiiiies  dont  les  manuscrils  les  plus  graves  ségaicnl  ])ai'foi?. 
l)ans  le-  i\  oires.  ce  sujel  esl  un  (\cr^  jdiis  frécpienl  (jui  soient. 
1  )ans  lessoubassemenls  de  Lyon  .  il  abonde.  —  .\  Aiixerre,  un 
charmant  cul-de-lanij>e  du  \i\^  siècle  dans  iiiu-  chapelle  du 
transept  en  (hiiineunc  réplupie  extrémemeul  jolie.  Le  motif 
de  Uouen.  pour  déplace  (pi  il  soil  ici.  esl.  eu  lui-même, 
un    I  !•(■>  eliarmant   iiioiceiiii  de  -culplure  >ouple  el    vim'. 

Le    pinacle   Kl     lig.     I '_*     est    reiujili     par     un     chexal     au 
galop  et  Hon  cavalier. 

Le  //   enfin  ai)iil('  une  jolie    ligure   de   moine  devant   son 
seripl  lonal    lig.   11,. 
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La  pile  haute  de  qiiatrefeuilles  superposés  à  la  limite  cle 
rébrasement  du  portail  con- 
tient immédiatement  au-des- 
sus d'un  sujet  de  r  histoire  de 
Jacob  A'  5  (tig  8),  un  très 
beau  motif  tout  à  faitdans  le 
style  et  la  tradition  du  meil- 
leur xiii^  siècle.  C'est  une 
femme  et  un  homme  deboul 
à  labri  d'un  arbre  au  feuil- 
lage toufTu.  In  sujet  ana- 
logue a  parfois  représenté  le 
mois  de  mai  ou  juin.  Il  se 
retrouve     à    Lyon  '. 

Au-dessus  encore  inon- 
reproduit),  c'est  une  jou- 
gleresse  dansant  sur  l;i 
tête  ',  comme  au  chapiteau 
de  Saint-Georges  de  l)Os- 
cherville  (xii*^  siècle  i,  au  mu- 
sée archéologique  de  liouen 
et  comme  au  portail  Saint- 
Jean  de  la  cathédrale .  Un 
ménestrel  l'accompagne  des 
sons  d'un  violon. 

Au-dessus,    deux  sirènes. 


(lonl  l'une  poisson  et  l'autre 


l"i-.   If. 
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1.  Cr.  Bégule  et  (luiyiif,  Monoiimiihie    ,lo  In    Culhodi-Rh'  ilc  Li/on,   Lvoii, 
1S<S(),  f«   :  Grand  portail,   coté  droit,  face    PI.  II.  (i  1)  .    Porte  gauche     PI.  I 
Pinacle    PI.  A  . 

2.  Gravé  iiar  Adeliiie.    /or.   rif , 
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oiseaux  jr  jiarlt'i'ai  plus  ru  dcMail  di's  siri'ues  à  j)rojios  du 
portail  (l(.'s  Libraires  . 

Puis,  loujoiu's  eu  uioulaul.  coiivcrsaliou  dv  deux  persuu- 
na^es  lantaslicpies  munis  d  ailes. 

J>ulles  de  deux  personnages. 

l'ii^ure  de  l'euiiue  soiianl  d  iiu  monsire  je  parlerai  plus 
loni  de  ce  type  iconographique  . 

lu  édifice  doù  sort  un  personnage,  un  autre  a  la  |)orle. 
Les  (jualre  sujets.  sui)erposés  à  la  pai'tie  la  plus  haute, 
sont  indéchill'rahk's. 


^).    1  lisroHii:  i)i:  .losii-u 
l:l)i-;i.sci)iciil  (le  In  poflc  :)  d  foi  le 


(îoiili  .lirciiiciil  ;i  ce  (|iic  iiiiu>  ii\(iii>  ci'u  pouvoir  cniisliilei'  pour  les 
X'ies  (|p  .loti  el  (le  .lacob,  le  sujet  de  .losepli,  plus  tardif,  senible-l-il. 
flaus  I  art  elirélieii,  a  aussilôl,  et  toujours  au  moyen  âge,  été  traité 
sons  l;i    l'oi-nic  narrati\c. 

Joseph,  lils  (le  .laeoj),  est  ligure  du  Christ  par  excelleuce.  •■  I,a 
valeur  chi-islologirpie  de  l'histoire  de  .losepli  est  reconnue  pai'  tous 
les  itères  <>.  dil  Ir  1*.  Cahier  '.  et  il  l'ail  ressoi-lir.  en  résumant  l'ensei- 
gnement Iheologiipic.  loutes  les  conenrdanees  de  la  vie  de  Joseph 
envoyé  par  son  />é/v  vers  ses  frères,  haï  par  eux,  rendu  pour  de 
I  ar-fiil .  perséeulc,  prison  ider  pendanl  //o/.s  ;ln^.  liiiajcrnciil  I  l'ioniphaiil 
et  toujours  miséricordieux  avee.  la  vie  de  Jésus-Chrisl.  Mais  si  telle 
était  1  nni(jne  raison  du  choix  de  ce  sujet  par  l'art  dn  nH)vcn-àge,  il  v 
aurait  lien  de  se  deinandcr  cunnncnl.  dan-  le-  (riivi-oipii  nous  ont 
été  conservées  (réserve  (pi'il  laul   |(Mi|(Mir-  l'airc  .  n'en   ji^nrc  pa^-    luie  '- 


I.     Vilr.ni.rilf  //o/z/v/cs. 

1.     S;ilir  liirii  riillMidll    lr>    Itililcs    lui  )ra  hsi'Cs   il    III  i  II  i,i  I  II  ics. 
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OÙ  ce  parallèle  ail  été  pré.seiilé.  Il  est  donc  probable  queii  outre  des 
raisons  symboliques  profondes  qui  leur  dictaient  ce  choix,  les  artistes 
du  vni'' siècle,  en  particulier,  ont  été  iniluencés  |)ar  le  caractère  tou- 
chant de  cette  admirable  histoire  . 

Le  siège  de  Maximien,  évèque  de  Kaveinie  5iyi,  tronc  d  ivoire'  oii 
sont  représentées  plusieurs  scènes  de  la  y\e  de  Joseph,  est  un  témoin 
iconographique  d'une  antiquité  respectable  -  et.  à  quelques  siècles  de 
distance,  le  colFret  de  la  cathédrale  de  Sens,  montre  que  ce  sujet 
n'avait  pas  perdu  de  sa  laveur  auprès  des  tailleurs  d'ivoire,  mais  c'est 
surtout  dans  les  vitraux  du  xiii*' siècle  qu'il  faut  rechercher  en  France 
l'histoire  iconographique  de  .Joseph.  A  (Chartres,  à  Houen  même,  en  deuv 
fenêtres  à  Bourges,  à  Vuxerre,  à  la  Sainte  (Uiapelle  du  Palais  de 
Paris,  se  trouve  iine  verrière  de  Joseph.  —  A  Tours,  MM.  Marchand 
et  Hourassé  en  ont  signalé  une  du  \i\''  siècle  qui.  découverte  trop 
tard,  n'a  pas  trouvé  place  dans  leur  nionographie  '■. 

i'outefois,  et  c  est  là  seulement  ce  qui  nous  intéresse,  ni  dans  ce 
nombre  relativement  important  de  monuments,  ni  dans  les  miniatures 
de  manuscrits,  je  n'ai  trou\'é  la  trace  d'une  tradition  précise  iconogra- 
phique qui  se  serait  transmise  à  Rouen.  —  Par  exemple  le  \itrail  de 
Bourges  et  1  admirable  psautier  de  saint  Louis  contiennent  tous  les 
lieux  une  scène  un  peu  en  dehors  de  la  narration  proprement  dite  : 
tous  les  deux  illustrent  naïvement  le  <  Filiac  (liscurrerunf  super 
muros  0,  paroles  de  la  bénédiction  de  Jacob  sur  son  lils  Joseph  '.  Cette 
addition  n'a  pas  trouvé  place  à  Rouen. 

Quant  à  ladmirable  série  du  soubassement  d'Auxerre  consacrée  à 
Joseph,  elle  fera  lobjel  d  une  comparaison  plus  détaillée  dans  les 
pages  ([ui  vont  suivre. 


I.  .Vcluelleinenl  encore  à  Havenne.  Péralé,  Ai-clipoloi/ie  rhrr/ip/me. 
Bibliothèque  de  l'enseignement  des   Beanx-.Vrls. 

i.  La  vie  de  Joseph  existe  aussi  sur  les  reliefs  de  landjoii  (iélriiil)  de 
Sainle-Iîeslitula  à  Naples  xir'  siècle  etsest  retrouvée  dans  les  IVesques 
réceiiunenldécoiivertesde  Santa  Antiqua,  à'Rome.  Mais  les  grands  ensembles 
lie  mosaïques  du  baptistère  île  Florence  et  de  l'éf^lise  Saint-Marc  à  Venise 
sont,  pour  ["Italie  du  nioyen-àge,  les  monuments  les  plus  considérables  ijui 
illustrent  cette  histoire. 

■i.  Vitruux  rie  Tours,  Boiu'assé  et  Marchand,  Paris.  IS.i9,  1".  Pour  le 
vitrail  de  Joseph  à  la  cathédrale  de  Rouen,  Lasteyrie.  Poiitliin-  sur  ri'rrc, 
Pi.  XXXIII,  el   VUraiixfle  linnrçjes. 

\.  •■  Les  fdies  ont  couru  sni-  les  niMiMilics  pour  \<>\\-  mou  liU  .losepli  >., 
<ien.   XLix,  22. 
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Nous  avons  dû  renoncer  à  rej)roduire  inU''L;iak'nuMit 
Ii's  l'eliels  de  lliisloii'e  de  .losepli.  Pres([ue  loiiles  le- parties 
de  iaee  des  piles  du  sonhassenienl  sont  réduites  à  un  tel 
étal  de  dégradation  cjn  d  y  aurail  en  (pielijue  sn|)ersli(ion  à 
Vouloir  pliolo^raphier  di'>  \eslii;'es  inloriues  et  dv<  liuéa- 
nieul   ahsoliinienl  frustes. 

A  I  lig".  loellG).  M  Joseph,  lils  de  Jaeol).  dit  à  ses  frères  : 
"  llcoiilez  le  sonye  (pie  j  ai  eu.  11  me  si'iuMait  (pie  je  liais 
axce  vous  des  o^erbes  daiir-  les  cliaiups.  (pic  ma  ^crhe  se 
lc\a  et  se  liiil  (li'lioiil  cl  (pu,',  les  \(')trcs  étant  <nitour  de  la 
miciiuc.     1  adoraient .    ■■     (icn..    \\\\i.    17  . 

.1  t''  lin.  \~  .  "  Il  eut  encore  nu  autre  son^'c.  sonitc  (|U  il 
raconta  à  ses  IVères  en  disant  :  |  ai  cru  voir  en  son^e  (pu' 
le  soleil  cl  la  lune  el  onze  étoiles  madoraient     ". 

l)ansces  deux  médaillons.  Joseph  est  represent(''  endormi 
sur  le  lit  dont  nous  connaissons  (l('')à  la  l'ornu'  '  :  an-dessus 
(lésa  tète  est  rej)résenté  I  Objet  de  son  rêve  et  le  bas-relief 
suixaul  :  .1  ,>  i  lig.  loi,  nous  le  montre  l'acontant  à  ses  frères 
les  son^'cs  prophétiques  de  son  exaltation  future.  Ses  frères. 
pressés  autour  de  lui.  el  aiupiel  le  scnlj)tiMir  a  tente  de 
donner  (piehpie  indnidualité.  les  uns.  barbus,  les  autres 
plus  )euues.  un  herbes,  I  éconten  t  avec  toutes  les  apparences 
de  I  indi^^iiation. 

A  i  Hl;".  17  .  "  IsraC'ldil  à  ,Io-cpli  :  nos  IV('re-  font  |)aître 
nos  brebis  dans  le  j)a\s  de  Sicliem.  \  eue/  doue  et  |c  nous 
en\  ei'rai  \ ers  eux. . .  et  vous  me  rapporter,'/.  ce(jiii  >c  passe  ■ 
I  il)i(I .,  xxx\  II.   I  •).    Ml. 

Jaeob.   a\('c  le  ^-este  du  coiniii;m(lemeiit .  coum'-dic  .loseph 


I  .  \a's  deux  mèmi's  snj(•l^  i-xi-^lcni  iljiiis  l""-  nchIiiI  m  t•■^  d"  \ii\ri  rc.  iiKiis 
•losepli  «'sl  rrpi'i'seiili''  cfXirlK'  rc/7/'-.//»'///'V//.  \  i>ii  l(•^  nmiihiiics  (lu  iiiiiscc 
lie    'l'fOc;i(l(''rn. 


Fij:;-.  1:1.  —  Porl;iil  de  la   Calende.    Easeiuble  de  Irois  piles     l'ace 
du   roté  droit.  Histoii'e  de.Iosepli. 
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qui  s  en  va.  porlniil  un  pain  ri  uni'  criiclu'  d  eau.  (a'  pain 
el  ce  vasf  ipii  ne  sonl  pas  menlionnés  dans  le  lexle  ti^nrenl 
dans  presque  Ions  les  monuments,  i 

l  .5  iio;.  I;)  cl  IS  .  Joseph  arrive  vers  ses  frères  ipii  le 
rei,^ardenl  aAce  une  expression  meiiarantc.  l'.ii  eomparani 
ce  inolifaNee  le  préeedent  A  />  .  il  send)le  cpie  le  seulpleur 
ail  marcpié.  de  1  unà  I  autre,  une  nuaiu-e  1res  ^ensIl)le  dCx- 
pression  dans  ces  onze  j:>etites  sdhouelles  en  appai-enee  si 
eonventionellement  groupées  el  (jue  la  délianee  de  Uuil  à 
l'heure  ail  l'ail  place  à  la  haine  La  même  scène  existe  à 
.Vuxerre  . 

.1  ()  el  1  non  reprodnils  .  I>es  frères  de  Josejih  le 
plongent  dans  la  cilerne.   puis  le  veiidenl  aux  Ismaèliles. 

.1  S  lii;.  I  Ui.'t  Lavant  donc  tiré,  el  ayant  vu  des  marchands 
Madianites  cpii  j)assaicnt.  ils  le  vendirent  viiii^t  pièces  dardent 
aux  Ismaélites  (pii  le  menèrenl  en  l^L;y|)le  •  ihid..  'JS  .  — 
Les  onze  frères  s"em|)loienl  à  exlrant'  Joseph  de  la  cilerne 
a\ec  la  même  tonjoui-s  expressive  et  sohic  miniupie.  VA  celle 
composition  évoque  à  noire  es|)ril.  sans  Irop  souHVir  du 
voisina_i;e.  ladmirable  scène  semhlahle  des  sculpliiri's 
d  Auxerre,  ce  morceau  merveilleux  dune  malièrt'  dorée  el 
dure  comme  du  marbre  el  où.  dans  racceiil.  dans  le  si  vie 
passe     (picltjue     chose    comine     un      souille     de     l)onalidlo 

(lii,r.  ce,  . 

.\  .'/  non  re|)ro(luil  I .  Joseph  esl  einmeni-  en  K^yple  el 
une  l>ar(|U('  doni  les  textes  ne  parleiil  pas.  montée  par  cin(| 
navigaleurs.  remmène  loin  de  sou  |»a\s  à  Auxeri'c.  c'esl 
un   corle|L;c   de  ca\  aliei'si . 

.1  la  lin'.  !■•  .  "  Apres  cela,  les  frères  prirent  la  rohe  de 
J<)>eph  el.  Ia\aut  treuipee  daii^  le  sau^'  diiu  ehexreau 
<pi  lU   <i\.iieiil    lut',    d-    I  eii\  ()\  creiil     a    <o!i    père,    lui    laisaiit 
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dire  par  ceux  qui  la  lui  portaient  :  \'oici  une  robe  que 
nous  avons  trouvée  :  voyez  si  c'est  celle  de  votre  lils  ou 
non  »  (ibid.^  o2l.  —  In  des  frères  a  tué  le  chevreau  et  en 
éooutte  consciencieusement  le  san»'  au-dessus  de  la  robe  de 


(_:ll.llr,l,.    hl    lt,Tllr,l'^irl. 


Fio-.   IC).  —  Ilistoiit'  (le  Joseph   idcHail 

Joseph  que  deux  autres  tiennent  étendue  tandis  que  le  reste 
de  la  bande  regarde  avec  intérêt  ce  qui  se  passe. 

Ali  (non  reproduit).  Les  frères  de  Joseph  apportent  sa 
robe  à  Jacob  (A  Auxerre  un  caisson  de  forme  longue 
représente  aussi  Jacob  recevant  d'un  de  ses  lils  la  tnniquo 
de   Joseph). 


(V2  POIMAII.     l)i:     I.A     CAI.l.Mtl; 

J)  l  IIl;.  I.)  .  ..  (^epondaiiLles  Madianiles  veiulii-enl  .losepli 
en  Egvple  à  Pulipliar,  euiiiHjiie  de  Pharaon  et  général 
de  ï^es  (roiipe;^  >^  ihid..  wwii.  -UJ  .  La  prone  d'ini  petit 
uavii'e  accoste  le  sol.  Putipliar  est  là  et  pi'ocède  à  l'achat, 
un  scepire  dans  une  main,   une  bourse  dans  lanlre. 

B  "^  lig.  1 7  I.  «  Comment  la  terne  Putiphar  requiert  Joseph 
damer  el  comment  Joseph  li  laiche  son  mantel  ".  (Test 
ainsi  (pie  le  psautier  de  saint  Louis  '  commente,  avec  Tini- 
milahlc  honhomie  tlu  langage  d'alors,  la  délicieuse  minia- 
ture (pi  il  consacre  à  ce  sujet  -'. 

A  lîouen.  c  est  à  la  porte  (rune  |)elite  construction  som- 
maire (pie  la  scène  se  passe,  scène  très  simplifiée,  oîi  le 
geste  n  a  pas  Ihahitiielle  précision  expressive.  A  .\uxerre, 
ce  morceau  très  mutilé  garde  encore  bien  de  la  grâce  et  du 
charme. 

/)'  ,>  lig.  loi.  «  Le  mailre  de  Jose|)h  ....  le  lil  inellre 
r]\  lil  prison  où  l'on  gardait  ceux  tpie  le  roi  laisail  arrêter  » 
[i/)i(/..  XXXIX.  lu.  20  . —  lu  garde  pousse  Joseph  de  force 
(l;iii-  la  prison  (jiii  esl   un    joli  j)elil   château  gothupie. 

La  rciniiR'  (le  Piilipliar.  (Iaii>  une  altitude  de  dignité 
oll'ciisi'e.  assiste  à  lexéculion. 

Les  bas-reliels  de  Hoiieii  oinellenl  une  scène  tjue  ceux 
d'Aiixcrrc  rcprodiiiscnl  à  rexeinple  de  beaiicoiip  (\c  manu- 
sciil-  cl  (le  \ilrau\  :  c Csl  la  dénonciation  (jiie  "  la  teme 
Piihpliar  ■■  lait  a   son    mari  conlre  Josejjh. 

/>'  f  lig.  17  .  "  Pharaon  étant  en  colère  conlic  deux  olli- 
ciers.    doiil  riin    coininandail  a  ses  paneticrs  cl  l'aiilrc  à  ses 


1.    Miiimscril  l'iMiiciis,  10!12.">,  l{il)liutliri|iu'  N:iliipii,ilc  |inlilii'  jnii    I  IcillhMid, 

P.iris,    l'.Mi:;. 

2..    nf"|iroi|iiilf  (|;iiis  l.i   l'rinliiri' l'f:iiir;iisf,    1*.   \l:inl/,   l^i  I  ili<  il  lif(|nc  île   I  <mi- 
S(M;/in'iiiciil  (les  Hciii  \-.\il  s. 


iû.    17.  —    Portail  de    laCaliMidc.    Enseiiil)le  tle    lit'ux  [lilc- 
du  côté   droit.   Histoire  de  Joseph. 
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échansons,  les  fit  mettre  clans  la  prison où  Joseph  était 

prisonnier»»  (ibicl.,  \l,  2,3i.  —  Le  même  éditice,  mais  cette 
fois  la  tête  de  Joseph  se  monire  à  la  fenêtre  et  deux  person- 
nages sont  introduits  dans  la  prison.  Ce  motif  et  le  précé- 
dent sont  fort  jolis  (mêmes  sujets,  à  peu  près,  à  Auxerrei. 

//  .5  (^tig.  15).  Une  cellule  divisée  en  trois  comparti- 
ments. Joseph  au  centre.  Dans  les  deux  autres  cases,  le  pane- 
tier  et  1  échanson,  reconnaissahles  à  la  corbeille  et  la  coupe 
placées  respectivement  au-dessus  de  chacun  deux. 

/>  (I  et  7  (non  reproduits).  L'échanson  sort  de  sa  prison 
et  (motif  complètement  refait  i  présente  à  boire  à  Pharaon. 

y>  S  fig.  19).  Pharaon  rétablit  liin  dans  sa  charge  alin 
(pi'il  continuât  à  lui  présenter  la  coupe  pour  boire  et  fit  atta- 
cher l'autre  à  la  croix  »  (  ihid.,  21 .  22 1 .  —  Un  gibet  aucpiel  se 
balance  le  pauvre  panetier  pendu.  —  C  est  ce  motif,  non 
compris.  *pii  avait  (k)nné  cours,  autrefois,  à  Uouen.  à  la 
légende  d'un  grand  accapareui'  de  blé  dont  les  méfaits 
auraient  été  punis  de  la  corde  sur  la  place  même  de  la 
(]alcnde  et  dont  les  biens  conlisqués  auraient  servi  à  élever 
le  portail  du  même  nom.  Nous  avons  vu,  plus  haut,  dom 
Pomuiei'aye  réfuter  cette  fable  (|ui  reste  uu  singulier 
témoignage  de  liurompréhensiou  (piOnl  sou\enl  rencon- 
trée les  sujets  les  plus  simples  (h-  liconograjjhic  i\\\  mo>en 
Age. 

H  U  lion  ifpi'oduiti.  Songe  de  Pbaraon  :  Les  vaches 
grasses  et  les  vaches  nuiigres  (existe  à  Auxerrei. 

H  Kl  lig.  I*.)i.  Songe  des  gerbes,  h  Pliaraon...  eul  un 
second  songe.  Il  \il  sept  épis  pleins  de  giaiusct  très  beaux 
qui  sortaient  dune  uu'Mue  lige  cl  il  eu  \it  aussi  paraître  sept 
autres  fort  uuiigres  ipi  un  \eiil  bnilaiil  ;i\;iit  desséchés  » 
{iJjid.,     \i.i,    .'j,    {')  .    Motil    chariuaiit.    Le     rui    est    couclié, 


HISTOIRE    DE    JOSEPH  65 

couronne  en  tête,  et  une  ample  draperie  jetée  sur  son  corps 
retombe  en  l)eaux  plis  ;  au-dessus  de  lui.  à  droite,  les  sept 
épis  pleins  dressetit  leur  tête,  tandis  que  les  sept  vides  se 
penchenl  lamentablement. 

B  H  (non  reproduit).    Réhabilitation  de  Josepb, 

C  /  (fig.  lo).  '«  Pharaon  dit  à  Joseph:  Je  vous  établis 
aujourd'hui  pour  commander  à  toute  l'Egypte  ;  en  même 
temps  il  ôta  son  anneau  de  sa  main  et  le  mit  à  celle  de 
Joseph  :  il  le  lit  revêtir  d'une  robe  de  fin  lin  et  lui  mit  au 
cou  un  collier  d'or  »  (ihid.,  xli,  41,  42).  —  Le  roi,  tenant 
son  sceptre  d'une  main,  de  l'autre  une  énorme  clef,  la  remet 
à  Joseph.  Deux  gardes,  dont  un  porte  une  masse  hono- 
rifique, se  tiennent  derrière  le    roi. 

Le  psautier  de  saint  Louis  représente  le  collier  de  la 
façon  la  plus  naïve  et  la  plus  amusante  comme  un  énorme 
carcan  d  or  en  forme  de  couronne  passé  au  cou   de   Joseph. 

La  réhabilitation    de    Joseph    clôt    la    série    d'Auxerre. 

C  ^  (fig.  17).  ((  Les  sept  années  de  fertilité  vinrent  donc  et 
le  blé,  ayant  été  mis  en  gerbes,  fut  serré  ensuite  dans  les  gre- 
niers de  l'Egypte.  On  mit  aussi  en  réserve  dans  toutes  les 
villes  cette  grande  abondance  de  grains  »  [ihid.,  xli,  47,  S), 
—  Sous  les  ordres  de  Joseph  deux  porteurs  de  sacs  se 
dirigent  vers  un  grenier  schéin;ili([ue  représenté  par  une 
jolie  haute  porte  gothique. 

es  (fig.  lo).  ((  Les  sept  années  de  stérilité  vinrent  ensuite 
selon  la  prédiction  de  Joseph  :  une  grande  famine  survint 
dans  tout  le  monde,  mais*  il  y  avait  du  blé  dans  toute 
l'Egypte...  et  Joseph,  ouvrant  tous  les  greniers,  vendait 
du  blé  aux  Egyptiens  parce  qu'ils  étaient  tourmentés  eux- 
mêmes  de  la  famine  »  il)icL  xli,  54,  56).  —  Un  homme  tend 
une  bourse  à  Joseph  tandis  qu'un  autre  ferme  un  sac  de 
srain.  b 


(>(î 
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f '.  I  Hl;'.  17  .  "  C^epenclanl  Jacoh  a\aiil  ouï  dirt'  (luOii 
vendail  du  blé  en  Egypte  dit  à  ses  entants  :  ...Allez  cher- 
cher ce  i\\\\  nous  est  nécessaire  afin  (jue  nous  puissions  vivre 
el  ne  mourions  pas  de  faim  »  ihid..  w.u.  I,  2t.  Jacob,  clanl 
ti'ès  âgé.  est  ^iippo-é  malade  et  représenlé  couché.  Ses 
eulauls  se  |)resseiil  autour  de  lui  UK'dadlou  eu  1res  uuiu\ais 
étal  . 

('.  .1    tig.   IT)  .  ((  Les  dix  frères  de  Joseph  allèrent  donc  en 

l"]g\pte    pour    V    acheter    du      blé ïoseph    commandait 

dans  toute  ll^gyple  et  K'  blé  ne  se  vendait  au  peuple  cpie 
par  son  ordre  >>     ihul..  3.  (>.  i 

Joseph  reçoit  ses  dix  frères  (Benjamin  est  resté  avec 
Jacob).  Ils  portent    des  sacs  d'argent  destinés  à  leur   achat. 

('  i>et  7  non  reproduits  .((  Josepii  commanda  à  ses  officiers 
de  remplir  leurs  sacs  de  blé  et  de  remettre  dans  le  sac  de 
chacun  deux  l'argent  quils  avaient  doum''...  Les  frères 
de  Jose|)h  s Cu  allèrent  donc,  empoiianl  leur  blé  sur  leurs 
ânes  "  ihid..  2o,  2()!.  —  l  ii  grand  iKunbre  de  sacs  de 
grain,  dont    un  ouvert.     V\\   délité    de    cavaliers. 

^.'  (S^  lig.  I '.>  .  '-  Lors(jirils  furent  arrivés  chez  Jacob  leur 
père  au  |)avs  de  Chanaan.  ils  lui  raconlèreni  loul  ce  (pu 
leur  t'-tail  ari'iN'é  "  xi.ii.  'l\h.  —  Jacob,  loujours  couché, 
accueille  ses  enranls(pii  lui  racoiilenl  a\ ce  ;Hiini;iti»ui  K'urs 
a\('ulures.  Les  sacs  de  bh'  ligui'eiil  dans  le  lableaii  au  pre- 
mier   j)lan. 

Le  nujtii  .V  non  reproduit  eonlinue  la  re|)résentalion  de  la 
même  scène  :  il  s  agit  probablenieiil  i\r^  instances  (pie  loul 
une  seconde  l'ois  les  lil<  de  ,l;icob  aiipri'S  de  leur  père  aliii 
(pi  il  leur  l;iis>e  eininelier  Heii)ainili  (pie  .Io>e|)li  a  iccliiiiK'. 
«  .Iiid;i  (lit  il  son  père  :  .le  nie  chiirge  de  eel  eiilanl  el  e'esl  à 
nioi  (pic  \i)ii-cii  dciii;iii(|crc/  coin|)lc.  Si   |c  ne  le  ramené    el 
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vous    le    rends,     je    consens    que   vous   ne    me    pardonniez 
jamais  cetle  faute  »  libid.,  \liii.  S,   '.)'. 

(!'  10  (fig.  lOi.  <(  Israël  leur  père  leur  dit  donc:  Si  c'est 
une  jiécessité  absolue  faites  ce  que  vous  voudrez.  Prenez 
avec  vous  des  plus  excellents  fruits  de  ce  pays  pour  en  faire 
présent  à  celui  qui  commande.  Portez  aussi  deux  fois 
autant  d'argent  qu'au  premier  voyage...  Entin  menez   votre 


Clirhédr  la  Heviu\,riirl. 
Fig-.     18.  —  llisLoire  «le  Joseph  (délail  . 


frère  avec  vous...  Cependant  je  demeurerai  seul  comme 
si  j'étais  sans  enfants»  [ibid.^  xliii,  U,  14 j.  —  Jacob  est 
toujours  étendu  sur  son  lit  de  repos  devant  lequel  sont  debout 
Juda  et  Benjamin  :  il  met  la  main  de  celui-ci  dans  celle  de 
son  frère  aîné  comme  pour  le  lui  contier. 

C   11   (non  reproduit).    «    Ils  prirent   donc  avec   eux   les 
présents  et  le  double  de    l'argent  avec    Benjamin  et.    étant 


68  POHIAIL    I)i:    I.A    CAI.KNDF. 

partis,  ils  arrivèiviil  en  l\i^v|)le  où  ils  so  |)i'ésenlèrent  devant 
Joseph  »    ibid.  xi.iii  15  . 

1)1  (fio-.  I5l  Joseph...  leur  demanda:  votre  père,  ce  bon 
vieillard  dont  vou.s  m'avez  parlé,  se  porte-t-il  encore  bien  ? 
ibid..  XI, III.  2(),27i.  —  Joseph  est  debout  et  ses  frères  lui 
otlVeiii  leurs  présents. 

l)  "2  li^\  17,.  "  Ils  lui  répondirent  :  notre  père  votre  ser- 
viteur est  encore  en  vie  et  se  porte  bien  et.  se  baissant  pro- 
fondément, ils  Tadorèrenl  »  ihid.^'lH  .  Joseph  est  toujours 
debout  :  ses  frères  à  genoux  dans  des  attitudes  variées  de 
respect  et  de  vénération. 

]>  ,')  lig.  15).  ((  Joseph,  levant  les  yeux,  vitHenjamin,  son 
frère,  hls  de  Uachel  leur  mère,  l't  il  leur  dit:  Msl-ce  là  le 
plus  jeune  de  vos  frères  dont  vous  m  avez  parlé  ?... 
l'^l  il  se  hâta  de  sortir  parce  que  ses  entrailles  avaient  été 
émues  en  voyant  son  frère  et  ([u\\  ne  pouvait  plus  retenir 
ses  larmes.  >' 

Ce  bas-rclief  si-mble  présenter  deux  moments  successifs 
de  la  ménu'  scène  :  Joseph  bénit  Heujamin.  puis  Joseph  se 
détourne  et  s  enfuit  pour  cacher  ses  larmes. 

/)  /  lig.  17  .  Kt.  après  s'être  lavé  le  visage  il  revint,  se 
faisant  violence,  et  dit  à  ses  aens  :  Servez  à  mantjcr...  Ils 
s'assirent  donc  en  présence  de  Joseph...  et  ils  burent  et 
tirent  grande  chère  »  iJ)id.,  xi.m.  32,  .Tu.  Malheiii'i'usement 
ce  motif  n'existe  plus  (jnn  létat  dv  scpielette.  Le  sciil|)tciir 
avait-il  essayé  de  traduire  la  surpi'ise  des  l'rères  de  Joseph 
dovani  la  part  de  ncnjamiii  ■  ciiuj  fois  |)liis  grosse  ipie  la 
leur?  ",nous   ne   le    saurons    jamais. 

D  5  (fig.  loi.  "  (  )i'  Joxpli  donna  cet  ordre  à  l'intendant  de 
sa  maison  cl  lin  dil  :  Mette/ (laii>  les  sacs  de  ces  personnes 
autan!  de  bie  (jiiij-  jxjiiiidiit  en  tenir  et   l'argent   de    chacun 
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à  i'enlrée  dn  sac  et  mettez  ma  conpe  d'argent  à  rentrée  du 
sac  du  plus  jeune...  Cet  ordre  tut  donc  exécuté  »  (  ihid.,  xliv, 
fig.  15,  1,  2.)  — Les  serviteurs  de  Joseph  sont  très  occupés 
à  mettre  Targent  el  la  coupe  dans  onze  sacs  pareils,  scrupu- 
leusement représentés  sur  deux  lignes. 

D  l)  el  1  (non  reproduits).  Deux  défilés  de  cavaliers. 
C'est  le  départ  des  fils  de  Jacob  el,  probablement,  leur  pour- 
suite par  l'intendant  de  Joseph. 

D  S  ifig.  19).  «  L'intendant  ayant  fouillé  leurs  sacs  en 
commençant  depuis  le  plus  grand  jus({u"au  plus  pelii.  trouva 
la  coupe  dans  le  sac  de  Benjamin  »  i //>?V/..  xliv.  12  .  —  Les 
hommes  de  l'intendant  procèdent  à  la  touille.  Les  sacs  sont 
ouveris  et  refermés. 

Dans  le  motif  suivani  ff  (non  reproduit)  on  devine  confu- 
sément la  découverte  de  la  coupe. 

D  10  (fig.  19).  «  Alors,  ayant  déchiré  leurs  vêtements  et 
rechargé  leurs  ânes  ils  revinrent  à  la  ville...  et  Juda  dit  à 
Joseph:  ^  Si  je  me  présente  devant  mon  père  voire  servi- 
teur et  que  l'enfanl  ny  soit  pas,  comme  sa  vie  dépend  de 
celle  de  son  tîls,  lorscpi  il  verra  qu'il  n'esl  |)oinl  avec  nous  il 
mourra.  Que  ce  soil  donc  plutôt  moi  qui  sois  votre  esclave 
puisque  je  me  suis  rendu  caution  de  l'enfant...  »  Joseph  ne 
pouvait  plus  se  retenir  et  parce  qu'il  était  environné  de 
plusieurs  personnes  il  commanda  que  l'on  fit  sortir  tout  le 
monde  afin  que  nul  él ranger  ne  fût  présent  lorsqu'il  se 
ferait  connaître  à  ses  frères...  Et  il  leur  dit  :  Je  suis  Joseph  » 
ihid.,  XLiv-XLv,  péi.ssinii.  Celle  composition  est  assez 
éloquente  dans  sa  sobriété  :  la  scène  n'a  que  trois  acteurs. 
Joseph  tend  la  main  à  Henjamin  au-dessus  de  la  tête 
de  Juda  qui,  agenouillé,  fait  le  geste  de  couvrir  avec  son 
corps  le  corps  de  1  enfant, 
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1)11  iioii  reproduit  .  «  VA.  sc'lanl  jeté  au  coude  In-njauiin 
sou  IVere  pour  reuil)rasser,  il  pleura,  el  Benjauiiu.  pleurait 
aussi.  \c  li'uaiil  embrassé.   » 

1:  I  11^.  lo  el  A  '■}  lii;.  17  .  M  Joseph  (.'Uihrassa  aussi 
ses  l'rères.  il  pleura    sur  chacun  d  eux.    » 

Deux  has-reliei's  uitul  |)as  paru  à  larlisle  èlre  de  Irop  pour 
représeiiler  une  ell'usiou  taul  de  roi>  répi'U'i'.  a  moins  (pie 
le  second  /:  i  .  si  mulilé  (pi  ou  peut  dillicilemeul  le  déchil- 
iVer.  rej)reseule  les  adieux  de  Jose])h  à  ses  Irères  avaul  leur 
dépari      jiour    (Ihauaan. 

/•.',>  li;^'.  I.")  .  In  groupe  de  cavaliers  indupie  (pie  ce 
départ  sCll'ectue. 

K  f    lii;.  17  .  (^onlinualion  du  même  sujet . 

/:' .5  lii^.  1 .'")  .  «  Ils  vinreni  donc  de  ri\nv|)le  au  pays  de 
(^hanaaii  xcrs  Jacoh  leur  pt-ii'  et  ils  lui  dirent  celle  faraude 
nouvelle  :  voire  lils  Joseph  est  \i\aiil  el  coiumande  dans 
toute  la  terre  de  ri"]i^y|)te.  (  a' ipic  .lacol)  ayant  enleiidu.  il 
se  révedla  comme  diin  profond  sommeil,  el  cependant  ne 
pouvait  croire  ce  (piils  lui  disaient  "  ihid..  \\.\.  21)  .  Le 
|)atriarche  est  représenle.  non  plus  assis  dans  son  lit,  mais 
étendu  et  tournant  le  dosa  ses  cillants  (pu  s  etlbrcenl  de  le 
réveiller  a\ec  des  i^esles  d  une  grande    animation. 

A  1)  non  reprodiiil  .  .lacol)  se  It'Nc  jxuiraller  xoir  .loseidi 
avant     de    mourir. 

A  7  non  rcj)ro(luit  .  (iortege  indechillrahle  de  cavaliers. 
ij  esL  le  dépari  de  Jacol)    pour    ri']<;yple. 

l)ans  le  A  (S'  W'^.  P.t  .  on  (li!<liiii;ue  le  patriarche  à  cheval 
;iii  centre,  (pialrc   de     ses    lils    1  accoiupa^iieiil . 

/'.  /^  non  rcpi(>(hiil  .  \  isioii  de  ,J;icol».  hicu  a|)paraîl 
niinhc.  (hin-  niif  chjilic  ;i  peu  pro  de  lii  même  lorine  (pie 
celle  (pu   ligure  daii-  I  hi^loire  de  Joh. 


10 


l-io.  W)    —  l'orlail  de  la  Calende.  Ensemble  (If  deux  pilfs   face 
du  coté  dioil.   Histoire  de  .losepli. 
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K  fO  fi";.  ItS  .Moilde  Jacob.  — (^c  !>ujc't  qui  termine 
pres(juo  toujours  l'histoire  de  Joseph  dans  k^s  vitraux  et  les 
j)eiuluresde  nujuuscrils  et  qui  y  prend  une  si  grande  impor- 
tance symbolique  par  le  tail  de  la  bénédiction  intervertie 
d  l\|tliraïm  et  Majiassé  (seconde  subsliliilion  de  ht  nouvelle 
alliance  à  1  ancienne  '  est  ici  Iraile  Incn  somniairemenl  : 
Jacob  est  couché  cl  Joseph  se  lienl  seul  debout  à  son 
chevi'l. 

/:'  //  non  r^'produit  .  lùiHn  un  nouveau  déHlé  de  cava- 
liers doil  iiuhipicr  le  (K'parl  de  Joseph  pour  allei'  ensevelir 
son  père  au  |)ays  de   Cdianaan. 

IMNACI.KS 

Le  pinacle  de  la  pih'  I  en  |)arlanl  de  la  droite  du  j)orlail 
est  rempli  par  une  ciiarmaule  nouvelle  "  conversation 
amoureuse  »  d'un  accent  moins  \ir(jue  la  jirécédente  'détail, 
lig'.  14  ,  mais  très  supéi-ieure  pour  la  linesse  des  draperies  et 
rélégance  Ionique   de>   lii^ures    lii;-.  !('»). 

''J.  l  n  personna^edéNoré  par  un  lion    joli  morceau  i ,  IIl;-.  17. 

.1.  In  ailier  |iorlanl  un  sac  (h-  ble.  C/esl  un  |)elil  lableau 
(II-  métier  tout  à  lait  amnsani     l\'j;.    I.H). 

f.c  /''pinacle  lig.  I  7  abrite  un  sujet  absolumenl  consacré 
(hiiis  l'iconographie  du  xiii'' siècle  :  J.-(].  cnlranl.  la  ci-oix  à 
la  main,  dans  les  Limbes.  i-eprésentés  |)ai'  un  monstre  à 
gueule  ouverte,  et  en  l'aisanl  sorlir  lésâmes  des  justes,  sous 
la   forme  de  jx'liles  tiguics     iiue>.   (  "/esl     là    un    sujet   (pie    la 


t.  l/atlruiiable  psautier  dt'  l'elerboroiigli  ;  lîiblifitln(|nt'  de  HiiixcUes) 
piéseiile  ri^i^iise  et  la  Synagogue  en  face  de  la  l)énédicliou  d'Ephraïni  et 
Manassé, 
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grande  sciilptuie  a  souvent  Irailé,  mais,  dans  ces  minuscules 
dimensions,  il  me  rappelle  plulôl  les  illusli'alions  de  manu- 
scrits où  il  abonde.  Dans  un  bel  Ovide  moi-alisé  du  \iv'' 
siècle  de  la  calhédrale  de  Houeii,  conservé  inainleiianl  à  la 
Bibliotbèque  de  la  ville,  manuscril  doni  je  parlerai  [)lus 
loin,  J.-C.  aux  limbes  ap|)ai'aîL  comme  une  sorte  (riiiéro- 
glyphe,  chaque  lois  (ju'il  s'aj^il  de  re|)résenLer  l'idée  de 
rédemption. 

I.e  .'5''  pinacle  '  fig  l'ii  inoiilre  la  1res  amusanle  lulle 
d\in  lion  avec  une  sorte  d  homme  monslriieux  1res  près 
de  lammalité. 

J^e  V'  une  harpie,  le  ts^'  [\'j^.  I*)  une  reinine  clicvauchani 
un  lion.  Je  parlerai  à  propos  du  portail  des  hbraires  de  ces 
représentations  (pii  peuvent  être  ou  avoir  été  le  symbole 
de  la  force  chrétienne. 

Le  9^  pinacle  abrite  un  chien  dansant  sui"  les  pattes  de 
devant,  tandis  (|u  un  homme  se  baisse  à  leri'e  ((juehpie 
prouesse  de  ménestrel  ou  jongleuri,  le  1(1'',  une  temme  à 
côté  d'un  lion,  enfin  le  IJ^'  montre  parl'aitemeuL  repré- 
sentée, pour  la  seconde  t'ois,  une  petite  ligure  féminine 
sortant  du  corps  d  un  énorme  dragcni.  .rexi)Iiquerai  ce 
sujet  un    peu  plus   tard.) 

La  Pile  haute  à  la  limite  de  rébrasement  du  portail 
contient  dans  ses  quatrefeuilles  suj)erposés  un  arbre  de  Jessé 
en  miniature.  Il  est  curieux  de  voir  dans  cette  iconographie 
du  portail  de  la  Calende  les  motifs  les  plus  augustes  et  les 
plus  graves  de  Tari  du  xiii'-  siècle  réduits  ;i  ces  proporti(jns 
minuscules. 
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i.    IIiSTdini.   1)1    .Imii'ii 
Hefoiir  (I  ,iii<//('  ;)  </;iii(/iei 

I/hisloire  de  .Iiulilli.  assez  rai'cment  rrprési'iilc'c  dans  la 
sciilplurc.  le  vitrail  ou  la  iniuialure  du  moyen  ài;e.  olIVe 
ici  un  inlérèl  loul  parlieulier  par  K' caraclère  c'Ioimauinu'ul 
animé,  pilloresqne  el  vivanl  de  ses  détails,  par  plusieurs 
parlicularilés  caractérislicpie  dv  mobilier,  de  coslume  el 
d'afrencement.  Klle  a  un  ae'eeul  si  \il"  —  el  lOu  pourrai! 
dire  SI  moderne,  si  aeluel  —  en  se  repoiianl.  I)ien  t'ulendu. 
au  temps  où  tdle  a  élé  exécutée  —  cpi  on  n  aurait  pas  de 
grands  changements  à  y  apportei-  pour  1  ada|)ter  à  1  illus- 
tration de  (jnelqne  chanson  de  geste. 

(Test  bien  ainsi,  dans  cet  esprit,  avec  ce  style.  (|ue  ces 
sculpteurs,  si  cela  a\ait  é[(''  la  eoiilunu'  de  leur  siècle, 
auraient  mli'rpreté  tid  récit  iner\eilK'U\  d  amour,  de  guerre 
ou  de  hasard.  Les  romans  de  chevalerii-  nous  |)arlent  des 
chnslels  el  des  tours  cpie  nous  \oyoiis  ici.  ils  nous  ren- 
seignenl  sur  ces  clotels  cpii  pouvaient  ménagi'r  nue  j)elite 
chambre  dans  le  coin  d  une  immense  salle.  Ils  nous 
explicpieiit  I  usage  de  cette  |)erche  sur  hupielli-  on  étend 
ses  vêtements  pendant  la  nuit,  l't  ce  sont  des  coiii-lines 
semblables  à  celles-ci  (pi  lU  nous  monlrenl.  abritant  le 
sommeil  île  leurs  chevaliers  et  de  leurs  daines  :  sils  nous 
décrivent  le  costume  militaire  de  leur  temps,  nous  y 
reconnaissons  cette  coite  de  mailles  et  ce  haubert  et  cette 
jx'lile  l;ir(jc   ronde,   et   ce    baudrier,  et  cette  lance. 

Au  point  de  \  lie  s\  nibolupie.  .liidilh  est  une  ligure  de  la 
Vierge  Marie,  la  reinme  par  (pu  dcNait  être  san\(''  le  peuple 
de    Dieu.     I.a    lituiLlie    de     1  l'ii'll'^c   contient   daii^    I  othce    de 


Ki-.   20.  —  ForUiil  de  l;i  C-ilciidr    Hch 
Ilisloii'c  de  .hiditli. 


uv  a  ïiiin-ic  a  o;mcut' 
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plusitMirs  (le^  fêtes  de  la  \  ier^e.  une  leeliire  du  livre  de 
Juditii.  A  ee  litre,  limage  de  eelle  remnie  lorte  (de  cette 
preuse.  comme  on  dira  j)lus  lard^  lii^ure  dans  lai'l  dei* 
cathédrales,  géiiéraleineiil  placée  à  la  voiissuie  des  portails. 

A  Cdiarlres.  son  histoire  est  racontée  eu  cin(|  épisodes. 
In  vitrail  de  la  Sainle-(]hapelle  '  douzième  l'enèlrei  oIVih'  le 
meilleur  sujet  de  comparaison  iconographupie  tpii  soit  avec 
les  sculptures  de  Houen.  Kulin,  dans  1  illustration  des  manu- 
scrits, rhistoire  de  Judith  est  assez  rarement  détaillée,  mais 
une  scène  au  moins  de  sa  vie  est  représentée,  soil  (pielle 
accom|)ai;iie  le  texte  sacré,  soit  (pii'lh'  ligure  isolément 
comme  sNinhole   de  la  force  chrclienne  ou  de  la  chasteté. 

Dans  les  sculptures  de  Houen.  rinterpi'étalion  ligurée  de 
rhistoire  de  Judith  ne  suit  pas  le  le.vle  avec  la  rigueur  (pie 
1  on  voit  tout  près  de  là  aux  histoires  de  Joh.  de  Jacoh  ou 
de  Joseph.  (A'rtains  faits  sont  omis,  d'autres  sont  traités 
avec  un  luxe  de  détails  (jui  ne  concorde  j^asavec  leur  impor- 
tance relative  dans  le  récit  l)il)li(jiu'  :  mais  de  telles  déroga- 
tions sont  fort  intéressantes,  car.  se  retrouvaul  eu  tout  ou 
en  partie  dans  des  manuscrils  contemporains,  elles  consli- 
tuenl  la  trace  d'une  tradition  et  nous  permelleul  de  croire  à 
1  luIeiN cnlion  d  une  sorte  de  guide  de  1  ailiste  religieux  au 
xiii^  siècle,  plus  ou  moins  analogue  à  ce  (iiiidc  de  l:i  pcin- 
lurc  (lu  MdiiI  .  ilhos  (|ue  Didroii  a  puhlié  l'I  (pu  est  comme  le 
formulaire  de  1  art  grec  chrétien  depuis  ses  origines  )us(pi  à 
nos   jours. 

Malheureusement,  ces  sculplures  onl  soullerl  du  trop 
long  voisinage  d  ('clioppo  a|)pu yees  coiil  re  le  unir  de  1  église  ; 


I.  Les  calqiu^s  «les  \ili';iii\  <!••  lii  Siiiiilc  (  ;ii;i|M'llf.  icIcm'-s  au  moiiit'iil  de 
la  reslHurHlif)ii,  sont,  iicUiellfimMil  •'"  il»'|>iil  :•  !•!  Ril)liollir<|iic  «lu  Musée  du 
Tifx-mlero, 
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de  ce  côté',  l'on  a  dû  en  refaire  une  partie  il  vanne  quaran- 
taine d'années  ;  mais  ces  restani-ations  intelligemment  con- 
duites, et  dont  les  limites  sont  très  aisément  reconnais§ables, 
n'ont  pas  altéré  le  style  ou  le  caractère  des  petits  bas- 
reliefs. 

On  connaît  le  début  du  livre  de  Judith  :  Nabnchodonozor, 
roi  des  Assyriens,  a  envoyé  son  général  Holopherne  pour 
réduire  les  Israélites.  Celui-ci,  irrité  de  la  résistance  du 
peuple  de  Dieu,  a  fait  attacher  à  un  arbre  dans  la  campagne, 
afin  de  ly  laisser  mourir  de  faim,  son  subalterne  Achior  rpii 
lui  représentait  avec  trop  de  force  la  puissance  et  la  valeur 
des  Hébreux.  Puis  il  a  fait  garder  toutes  les  fontaines  aux 
environs  de  Béthnlie,  camp  des  Juifs  dans  la  montagne,  afin 
de  les  priver  d'ean  et  de  les  contraindre  à  se  rendre.  Les 
chefs  des  Israélites,  épouvantés,  décident  de  se  soumettre 
dans  cinq  jours,  si  le  Seigneur  ne  leur  a  fait  miséricorde 
auparavant.  «  Or  il  y  avait  parmi  eux  une  femme  parfaite- 
ment belle,  du  nom  de  Judith,  à  qui  son  mari,  mort  au 
temps  de  la  moisson  des  orges,  avait  laissé  de  grandes 
richesses.  Fille  était  estimée  de  tout  le  monde  parce  qu  elle 
avait  une  grande  crainte  de  Dieu,  et  il  n'y  avait  personne  qui 
dît  la  moindre  parole  à  son  désavantage.  Ayant  donc  appris 
(pr()zias  avait  promis  de  rendre  la  ville  dans  cinq  jours,  elle 
envoya  quérir  les  anciens  du  peuple  Chabri  et  Charmi  qui 
vinrent  la  trouver  et  elle  leur  dit  :  <  Comment  donc  Ozias 
a-t-il  consenti  de  livrer  la  ville  aux  mains  des  Assyriens, 
s'il  ne  nous  vient  du  secours  dans  cinq  jours?  »  [Jucl.,  viii. 
9,  Kl). 


1.  Voir  Jolimont,  Principaux  ^difires  rie  la  rille  de  Rouen,  184'j  (repro- 
duction d'un  manuscrit  de  Ui2a  :  Notre-Dame,  PI.  II,  et  du  même:  Moitu- 
ine/its  les  jttuii    remurquables  iji-    la    tille  de  Rouen,  iSii. 


7<s 
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.Iiidilli  r-t  l'cprt'si'iiU'c  assise,  dans  le  .1  /  lii;'.  20  .  Clialu'i 
cU-liarini  soiil  (k-honl  drx  aiil  cWv  dans  iiiu'  aUiUidc  l'rsprc- 
l  ne  II  M'  :  puis.  >a  lis  (|  11  il  m»iI  (jiu^sl  loii  de  la  prière  de  .ludilii,  ce 

1  1res  l)eaii  poème  e()iii|)ai'al)le 
à  la  prière  dMsllier.  el  ipie 
\ili'aii\el  inaiiiisei'ils  eoinmeii- 
leiil  souM'id.  sans  (pi'il  soil 
non  pins  (pieslion  de  sa  loi- 
lelle.  (pu  dll'iail  poiii'iani  un 
niolir  |)illores(pie.  de  nalure 
à  lenler  les  imagiers,  .Indilli 
eonimeiiee  dans  le  .  l  t^ili^'.  '2'-y  > 
à  inelli'e  son  projet  à  exécn- 
lion.  "  .Indilh  donna  à  sa  ser- 
\aiiK'  à  porter  un  \aissean  où 
il  \-  a\ait  du  vin.  un  vase 
d  liuile.  de  la  farine,  des  lii^nes 
sèches.  (In  pain  el  du  tVonia^'e 
et  (die  s'en  alla.  IMant  ai'ri\èe 
a\i'e  sa  sei\anle  au.\  portes  de 
la  \ille.  (die  trouva  Ozias  cd 
les  anciens  «pu  lai  Icndaienl 
mais,  pliant  i  )ieu .  (die  passa 
le-  ])ortes.  (die  el  sa  serxante  >-    .liid..  \.   .">.  <),  Kl. 

(!e  l)a  — i'(di(d  >cinl)le  cdiii  poiler  deux  scènes  snceessi\  es  : 
dans  la  prcinici'c  Jiidilli.  |(ilie  petite  lii^iire  sim|)!ement 
drapée,  prend  conL;c  des  i>i'aidile>  aux  portes  de  la  ville; 
daii>  la  -ec((n(le.  (die  se  dirii^c  resolnniciil .  su  i\  le  de  sa  r A /////- 
hiii'i-c  "  xcrs  I  o-l  1  liiliipliernes  ■■.  sni\anl  I  expressKiii  de  la 
Jii /)/f  Inshirnilc  ' . 


1.    .I(^   plil'iciMi     jilllS     loin    lie   l.i     lalilf   llishiri.tic    ri     des    1  l  :ii  I  licl  i(  m-!.    I'i;m- 

çaiscb  (Ji;  la  liilijc  an  xin'"  si(;-cl(^ 
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Puis  Judilh  arrive  aux  poi'les  du  camp  ennemi  figurées 
comme  celles  dune  ville  torliliée  i.l  i.  tig.  28).  (Je  crois 
qu'il  y  a  eu  erreur  de  pose  eL  qu  il  faut  lire  ce  motif  avant 
le  .1  ,i.  qui  précède).  Judith  semble  celte  fois  suivie  de 
deux  femmes,  et  un  soldat  a  |)ris  familièrement  Tune  d'entre 
elles  parla  laille.  <■  (domine  elles  descendaient  de  la  cam- 
pagne vers  la  ville,  les  gardes  avancés  des  Assyriens  la 
prirent  en  lui  disant  :  «  D'où  venez-vous  ?  Où  allez-vous  ?  » 
iJucI.,  X,   11). 

Judith  est  introduite  devant  le  oénéral  assvrien  dans  le 
-l  s  ilig.  20).  Holopherue  est  assis,  la  jambe  croisée  dans 
Tattilude  que  la  tradition  du  xii''  et  du  xiii''  siècle  impose 
toujours  au  voi  ou  au  juge.  Judith  esl  deboul,  la  robe  rele- 
vée de  la  main  droite  en  jolis  plis  lins  :  derrière  elle,  sa 
suivante,  portant  «  le  petit  vaisseau  »,  une  aulre  femme  et 
deux  soldats. 

«  Quatre  jours  après,  Holopherne  lil  un  festin  à  ses  servi- 
teurs et  il  dit  à  \'agao.  un  de  ses  eunucpies:  <(  Allez  et  per- 
suadez à  cette  femme  du  peuple  hébreu  de  venir  elle-même 
me  trouver.  »  [Jud.,  xii,  10).  Nous  avons  dans  le  médail- 
lon B  1  i(ig.  20  et  21 1,  très  mutilé  et  très  restauré,  la 
représentation  type  du  repas  au  xiii'' siècle.  On  distingue 
encore  la  nappe  avec  sa  jolie  draperie  gothique,  les  pains, 
les  vases  divers  et  les  silhouettes  des  convives  symétri- 
quement disposés. 

Le  bas-relief  suivant  li  t^  dig.  23 1  nous  représente  une 
femme  à  genoux  servant  à  boire  à  un  personnage  assis. 
A  voir  les  longs  plis  de  la  robe  qui  passent  sous  la  table,  je 
pense  qu'il  s'agit  là  du  repas  (jue  Judith  fait  à  part,  servie 
[)ar  ((  sa  chambrière  ».  "  Judith  prit  ce  que  sa  servante  lui 
avait  préparé,  et  mangea  et  but  devant  lui,  et  Flolopherne  fut 
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lellemenl  transporté  de  joie  en  la  voyant  (ju'il  but  du  vin 
j)lii<  qu'il  nen  avait  bu  dans  loule  sa  vie  »  \,fucl.,  \ii,  19. 
2(1  . 

Avec  le  médaillon  />  .">    lii;.  2(1     nous  commençons   à  nous 

éeai'Ier  du    récit  biblique,   an 
moins  dans  les  détails.  \  oici 
P     comment  s'ex|3rime  le   texte  : 
I  JiiJS^^M  mf'     "  llolopherneétaitcoucbédans 

^\^/';,  "«iJU^^^B  a^  ^^'^  '•''  ^o"'^  accablé  de  som- 
meil ])ar  sa  grande  ivresse,  et 
.ludilb  commanda  à  sa  servante 
de  se  tenir  debout  devant  la 
porte  de  la  cbambre  i-t  de 
prendre  garde  à  ce  (]ui  se 
passerait.  Or.  Juditb  se  lient 
debout  devant  le  lit.  priant 
avec  larmes  et  remuant  les 
mi^  W^Mi'tf^^^B  WÊ     '^'^'^'^^  ^^^   silence    »    {Judi/h. 

Dans    la   petite   scène    que 
nous    avons    ici,    Ilolopberne 

•i-.  22.  —  lii.inin' ,1.- .i.uliil.   .I.'-i.iil  .est     bien      couc-lié.      |)rolbn- 

(K'ineul  endormi,  mais  , ludilb 
et  sa  servante  prient  cnscniblt'  à  genoux  an  j)ie(l  du  lit  t-t. 
au-dessus  de  leur  tête,  apj)araîl  la  main  bénissante  de  Dieu 
le  Père. 

((  .\\;iiil  j);iilc  (le  la  soi'Ic.  elle  s  approcha  de  la  ('(tlouue 
(jui  ('lait  au  clicvel  de  sou  lil  cl  dclia  le  sabre  (pu  y  ('tait 
atlacjic'-.  |)Uis.  1  a\'aul  lire-  de  son  l'ourrt'au.  clic  prit  llolo- 
plierur  |<ar  les  cheveux  de  la  lélc  cl  clic  dil  :  ■  Sei^iii'ur. 
mon    Dieu,    lorti liez-moi   à   c-ettc   heure     ■■  ;   clic  lui    rra|»pa 


Fig.   23.  —  Portail  de  la  Calende  iretour  d'angle  à  gauche 
riisloire   de  Judith. 
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ensuite  le  cou  pnr  deux  t'ois  et  lui  coujDa  la  tète.  et.  ayant 
tiré  un  rideau  du  lit  hors  des  colonnes,  elle  jela  à  leri'e  son 
corps  mort   "    Juc/..  xiii.  S.  U.    lOi. 

Judith  est  debout  dans  le  motif/)  /  ti^»-.  '23  et  24  ;  elle  a 
relevé  le  drap  qui  couvrait  Ilolopherne,  toujours  profondé- 
ment endormi,  el  son  hras  armé  du  glaive  s'apprête  à  lui 
trancher  dextrement  le  cou.  Au  pied  du  lit,  la  servante  — 
toujours  pai-  suite  de  la  même  inlidélité  au  texte  —  assiste 
immobile  au  spectacle  tragi(pu'.  Puis  .ludith  ('.  /.  tig".  20 
el  21  tenant  à  la  main  la  tète  de  sa  victime,  contemple  le  lit 
ou  gît  le  cadavie  décapité.  Toute  la  tigure  de  Judith  est 
refaite.  h]nsuite  elle  referme  sur  le  lit  un  rideau  que  les 
motifs  précédents  ne  nous  montraient  pas  etqui  semble  relevé, 
entouré  autour  de  sa  tringle  i  d  ''2,  lig.  28).  Elle  en  a  pris,  sans 
doute,  le  morceau  dont  parle  le  récit  biblique  el  le  tend  à 
sa  sni\  aille  (jiii  porte  i\r]i\  dans  ses  mains  ^  ^,'  ,"/,  fig.  2()et22i 
la  lèle  dTlolopherne.  La  ligure  de  détail  i.'i  pi'rnu'l  de 
se  rendre  c()in|)le  de  la  coilViire  de^  deux  femmes  et  de 
leurs  ajustements.  Les  plis  de^  robes,  les  plis  de  létoHe  que 
tient  Judith,  ceux  du  rideau  se  mêlent  sans  se  confondre  avec 
une  souplesse  el  un  art  chai-manls.  Le  (!  i  lig.  28  el  25 j 
semble  coiiliiiuer  le  iiièiue  l'iitrelieii  entre  les  tleiix  femmes. 
Enlin.  dans  le  JJ  J  lig.  20),  Judith  tend  à  sa  servante  une 
S(U'te  de  j)a(juet  informe  qui  est  la  tête  enveloppée  dans  un 
sac.  .Vinsi  nous  av(;ns  là  cinq  motifs,  dont  trois  au  moins 
tout  à  fait  snrérogaloires.  ([ni  ne  concordent  nullement  avec 
les  (pn-hpies  lignes  rapides  du  le\le.  Il  esl  \rai  <pi  ils  soiil 
loii-;  l'Xccllciil-.  cl  !  iiii  pcul  croire  (pic  riinagicra  c'-prouNé, 
à  les  lr;icei'.  (Michiiic  chose  du  t'harmc  aiuiisi'  (pie  nous 
éprouvons  ii    les  regarder  cl   a  essa\er  de  les  i<leiitilier. 

■'    Puis  elles  sortirent  toutes  deux,  suivant  leur  coutume, 
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comme  pouv  aller  pritM\  el,  élaiil  passées  au  delà  du  camp, 
elles  tournèreuL  le  loui;  de  la  vallée  el  aiTivèrenl  à  la  porie 
de  la  ville.  Alors  Judith  dit  de  loin  à  ceux  qui  faisaient 
garde  sur  les  murailles  :  '<  Ouvrez  les  portes,  parce  que 
Dieu  est  avec  nous  et  qu'il  a  signalé  sa  puissance  dans 
Israël  »  iJucI..  xiii.    II.   12,   13). 

Judith  I /)  t^.  lig.  23  .  toujours  accompagnée  de  sa 
servante  (la  figure  de  la  servante  est  refaite),  arrive  à  la 
porte  du  camp  de  Béthulie.  Cette  porte  est,  connue  tou- 
jours dans  nos  sculptures,  un  joli  petit  édifice  gothique.  — 
On  ferait  un  amusant  relevé  architectural  de  toutes  les  con- 
structions figurées  dans  les  médaillons  du  portail  de  la 
Calende  et  qui  sont  au  nombre  de  plus  d'une  vingtaine, 
représentant  au  moins  quinze  types  différents.  —  Une  tète 
paraît  à  l'intérieur  de  l'édifice,  deux  autres  sur  les  murs. 

«  Les  gardes,  ayant  entendu  sa\oix.  appelèrent  les  anciens 
de  la  ville  et  tous  coururent  à  elle,  depuis  le  plus  petit  jus- 
qu'au plus  grand...  et,  tirant  de  son  sac  la  tête  d'IIolopherne. 
elle  la  leur  montra  et  leur  dit  :  ^  oici  la  tête  d'Ilolophenu', 
général  de  l'armée  des  Assyriens,  et  voici  un  rideau  du  pavil- 
lon dans  lequel  il  était  couché,  étant  ivre,  et  où  le  Seigneur 
votre  Dieu  l'a  frappé  par  la  main  dune  femme  »  .Jiid.. 
XIII,  15,  19).  Judith,  suivie  de  sa  chambrière,  mise  eu  pré- 
sence des  chefs  d'Israël  D  3,  flg.  20,  et  dét..  p.  10  .  leur 
remet  solennellement  la  tète  coupée. 

Les  Israélites  portent  un  attirail  de  giu'rre  complctemeul 
conforme  à  tout  ce  que  les  monuments  du  temps  et  les  tra- 
vaux des  archéologues  établissent  comme  étant  celui  à\\ 
xiii*^  siècle  :  haubert  de  mailles  complet,  sans  plates  (c'est- 
à-dire,  sans  ces  plaques  de  fer  tpii,  se  généralisant  et  se 
rejoignant  peu   à  peu,  devaient  arriver  à  constituer  la  cui- 
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rasseï;  cotte  d  éloH\"  par-dessins.  é|)ée  dans  le  fourreau  atta- 
chée au  baudrier,  petite  large  ronde  on  bouclier  muni  en 
son  centre  d'un   i-entlement  circulaire,   on   iimho.  lance. 

Ce  costume,  ancpiel  il  ne  tant  pas  pourtant  attacher  une 
importance  dcmesnrée  car  il  existe  d(^s  monuments  funé- 
raires du  Mil'  siècle  où  Ton  voit  déjà  paraître  \e^  p/rite.s\  et, 
d'autre  part,  les  manuscrits  conservent  assez  tard  dans  le 
xi\^  siècle,  la  tradition  (h'  rarmure  de  mailles),  avait  éveillé 
Tattention  de  Mérimée,  visitant  la  cathédrale  de  Lyon  où 
le  même  détail  se  rencontre,  et.  en  un  temps  où  la  critique 
des  monuinenlsdu  moyen  âge  était  encore  bien  incertaine, 
lui  avait  fait  préjuger  que  les  bas-reliefs  de  Lyon  devaient 
appartenir  au  début  du  xiv^  siècle. 

«  Aussitôt  que  le  jour  parut,  ceux  de  Héthulie  suspen- 
dirent, au  haut  de  leurs  murs,  la  tête  d'Holopherne.  et  tous, 
ayant  pris  les  armes,  ils  sortirent,  eu  faisant  un  grand  bruit 
et  de  grands  cris    ■  iJud..  \iv,  7). 

Toutlechampdece  bas-relief  Di.  tig.  "i'^efio)  est  occupé 
par  une  imposante  forteresse  avec  toui's.  tourelles,  meur- 
trières, courtines  et  portes  bai-dées  de  fer  et  grillées.  Le 
sommet  en  est  complètement  garni  de  tètes  émergeant  au- 
dessus  des  mt'ilons  et  deux  mains  [leniienl.  élevée  en  lair, 
la  tête  dllolopherne. 

Cette  composition  est  une  (\c<'  plus  curieuses,  des  plus 
complètes  et  significatives  (pie  nous  ayons  encore  rencontrées. 

Puis  les  Israélites  pré|)arent  leur  sortie  :  on  les  voit  défi- 
ler liors  de  leur  camp,  représenté  toujours  comme  une  for- 
teresse 'les  ligures  de  deux  des  coinballanls  sur  trois  sont 
re lai  tes), 

"  Les  scnlinelles  des  Assyriens,  les  Novanl  venir,  cou- 
ruren!  à  la  lenic  d"l  loloplieine  ' /•,'  I.    lig.  211    et  \'agao.  |>rê- 
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tant  Toreille  et  Henlendant  aucun  bruit  lel  qu'en  peut  l'aire 
un  homme  qui  dort,  il  s'approcha  plus  près  du  pavillon,  et, 
le  levant,  il  vit  le  corps  d'Holopherne  étendu  par  terre, 
sans  tête  et  tout  couvert  de  sang  »  [E  2,  fig.  23,  JucL,  xiv, 
8,  14). 

«  Vagao  a  pénétré  dans  la  chambre  de  son  maître,  ouplu- 


Fi< 
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tôt  dans  ce  que  (si  la  restauration  est  fidèle,  car  ce  motif 
est  en  partie  refait),  on  pourrait  croire  être  un  clofef,  cabinet 
provisoire  monté  dans  le  milieu  d'une  grande  salle.  Il 
découvre  le  lit  et  va  s'apercevoir  de  la  mort  de  son  maître. 
Mais,  encore  cette  fois,  contrairement  au  texte,  le  corps 
d'Holopherne  n'est  pas  par  terre,  il  est  resté  dans  ce  lit  où 
le  décapita  Judith. 

'<  Puis,  étant  allé  à  la  tente  de  Judith,  et  ne  l'ayant  pas 
trouvée,  il  sortit  devant  le  peuple  et  leur  dit  :  ■<  Une  seule 
femme  du  peuple  hébreu  a  mis  la  confusion  dans  la  mai- 
son du  roi  Nabuchodonozor,  car  voici  Holopherne  étendu 
par  terre  el  sa  tête  n  est  plus  avec  son  corps  »  iJucI.,  xiv, 
io.   I6i. 


SG 


ponTAii,   m:  t.a   r.Aî.FNDF, 


L'ôcuvcr  parai l    devanl    los   clu-fs  de    lariiKH'  assyrienne 
(ine  le    senl|)(enr  a  représt-nlês  l)ai'l)iis   (  A'  •).   Wu;.    'iU      pour 


l 


lAMMflA 


Hi^loiiv    (le  .lildilli     (Irhiilj 


leiii"  (liimicr  1  iiir  plu-    lei'rihle'   les  Irois  eliels  l'oul  un  ^esle 
de  rreid    el  d  horreur  au  l'écil   de  \  a^ao. 

•■  L;i  uou\(dle  <pi  I  loli iplii  rue  a\ail  la  léle  eoupc'-e  sc'lanl 
n'-paudui'  dau-  louli-  I  aiuu'-e  des  .\-s\ru'Us.  dsse  lr(Mi\èreul 
lou-  coii-lei  iif^,  >au-  >a\oir  (juel   coused  preudic.  (■! .  u  elaul 
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poussés  que  pai'  la  frayeur  donl  ils  élaienl  saisis,  ils  ne  pen- 
sèrent quà  trouver  leur  salut  dans  la  fuite.  Les  Israélites. 
les  voyant  fuir  de  la  sorte,  les  poursuivirent  et  descendirent 
de  la  montagne,  sonnant  de  la  trompette  et  faisant  de  grands 
cris  après  eux  >>  Jud..  \v.  1.8.  C'est  une  petite  scène 
guerrière,  pleine  de  vie  et  d'animation,  que  cette  déroute 
des  Assvriens  E.  /.  {ii,^  23.  Les  Israélites  marchent  au 
combat  le  bouclier  levé,  triomphants,  tandis  que  Tenneuii, 
représenté  par  trois  ou  quatre  guerriers,  plie  honteusement 
avec  tous  les  signes  de  la  plus  vive  frayeur. 


PINACLES 

1  ifig.  20  1.  Sorte  d  oiseau  fantastique. 

2  (fig.  23).  Scène  à  deux  personnages  qui  peut  être  une 
représentation    de    l'Annonciation. 

3  (fig.  20).  Joli  groupe  d'un  homme  tenant  par  la  main  deux 
petits  enfants  :  c'est  un  spirituel  exemple  de  la  façon  dont 
ces  ingénieux  artistes  utilisaient  la  forme  triangulaire. 

iifig.  23|.  Une  figurine  qui  se  retrouve  deux  ou  trois  fois 
dans  nos  sculptures  avec  quelques  variantes  :  moine  ou  clerc 
assis  à  terre,  son  pupitre  devant  lui.  tournant  les  pages  d'un 
livre.  Cette  figure  est  très  près,  par  le  sentiment  et  la  ligue, 
des  meilleurs  motifs  du  portail  des  Libraires. 

.').  Parabole  du  Mauvais   Riche 
(Contre- fort  de  droite 

^'oici  la  seule  illustration  d'un  sujet  du  nouveau  Testa- 
ment (pie  nous  offrent  les  bas-reliefs  de  Houeii.  On  sait 
(jue  l'interprétation  figurée  des  faits  de  l'Kvaugile  est  rela- 
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liveinoul  rc^Li-eiiiledans  ricoiiOi;rapliiedu\iii' siècle.  M.  Maie 
a  pu  constater  '  que  presque  tous  les  thèmes  traités  dans  cet 
ordre  d'idées  à  celle  époque  se  rallaclienl  plus  ou  moins  à 
deux  cycles  de  l'ails  et  ^^ravilcnl  autour  de  l  enfance  du  Sau- 
veur el  de  sa  Passion. 

Quatre  paraboles  seulemenl  ont  passé  dans  Tari  latin 
alors  que  le  manuel  darl  grec  retrouvé  el  publié  par 
Didron  '    les   énumèrc  toutes. 

Encore  deux  d  entre  elles,  celles  des  ^ieri;•es sages  ci  folles 
el  celledu  bon  Samaritain,  ont-elles  été  toujours  traitées  sym- 
boliquement. Mais  riiisloire  de  ri'.nfant  Prodigue  et  celle 
du  Mauvais  Riche,  soit  par  ce  quellesavaienl  en  elles-mêmes 
de  suflisamment  dramatique  et  touchant,  soit  pour  quelque 
autre  cause  inconnue,  ont  été  Tobjet  d'une  exception  singu- 
lière et  sont  représentées  sans  l'intervention  d  aucun  sym- 
bolisme. Auxerre  ollre.  fin  divin  récit  de  rr>nfaul  prodigue, 
linterprétatioii  la  plus  libre,  la  plus  pittoresque  el  la  i)lus 
vivante.  —  Rouen  a  sa  caractéristique  spéciale  dans  la  para- 
bole du  Mauvais  Riche,  que  Ton  rencontre  plus  rarement 
au  xui'"  siècle,  mais  cpii  seud)le  avoir  joui  d'une  grande  faveur 
dan-  liu't  roman.  Ou  la  i-econnail  ;i  Moissac  au  \u''  siècle 
au  côté  droit  du  portad  principal  ''  et  tout  ce  (jue  la  sculp- 
ture française  avait  dép'ide  |)uissance  flexpressioii  et  tout  ce 
(pi  elle  avait  encore  de  rude  et  comme  de  sauvage  se 
réunit  poui'  donner  du  texte  rigoureux  un  l'Ilrayant  com- 
mentaire. 

A  lit  Nbidclciiic  de  \  l'zelai.  dans    un  chapiteau  du  Sud.  le 


I.    Arf  rpfifjirii.T  ;iii   Mil-  aif'ch,  p.  201.  |»;uis,  2'   ('dil..   l'IOJ. 
1.    I)i<liuii,  Muniiel  il  ironof/rnphit'  clirt-liriiiir   ;    I^r  t/iiidr  ilrs  iiriii/iirrs  <ln 
MnnI   Mhos,  Pfiiis,  ISV:;.  X",    p.  2()()-2;n . 
■i.    Mmil/iLTP  ;iii  'l"r()CH(l(''i'f), 


C.lirlK-  .Ir  1,1  llrriir   (l.irl. 


Fii^'.  2().  —  Fdiiail  de  la  (-alende    conlre-forl  de  gauche  i. 
l^arabole  du  Mauvais   Hiclie. 
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Mauvais  Riclii'  lii^urc  en  (|iialre  é|)isod(.'s  de  son  hisloire  '  : 
à  Saiiil-Saliirniii  de  l'onlousi'.  à  Saint  Lazare  d'Aulun.  il  se 
retrouve  el  Didron  a  pensé  '  que  son  hisloire  était  reju'ésen- 
tée  au-dessus  des  places  réservées  aux  pauvres  comme  une 
éloquente  el  direele  prédication  adressée  aux  passants  ■'. 

La  catliédraie  de  Hournes  renferme  un  vitrail  du  Mau- 
vais Riche  (pu  nous  l'oiu-nira  de  très  intéressants  sujets  de 
comparaison,  mais  c'est  le  seul  qu'on  ail  jamais  cité  à  ma 
connaissance,  (iependanl.  M.  Ilucher.  dans  la  monoi^raphie 
des  vitraux  di'la  cathédrale  Sainl  .lulieii  du  Mans,  remarcpie, 
nu  milieu  d  une  verrière  cousacrée  à  sami  Nicolas,  (piaire 
iu((liiill»)ii>  disparates  (piil  pense  apparleuir  à  la  parabole 
du  Mauvais  Uiche,  el  cette  inter|)rétati()ii  ue  jxuil  iairede 
doule.  semhle-t-il.  d  après  la  description  (pi  il   eu  donne  '. 

Dausles  manuscrits,  la  représentation  de  ce  sujet,  détaillée 
ou  non.  est  rare,  comme  celle  de  toutes  les  paraboles.  Aussi 
me  pardoniu'ra-t-on  de  citer  dans  la  curieuse  Somme  le  Rot 

—  6329  de  la  Ribliolliècpie  (h;  lArsenal  — une  miniature  (pi  i 
inonli'c.  (riiiie  part,  un  lestin  dans  lecpiel  le  riche  i;loiitoii 
use  pour  i-enouveler  sou  appétit  d  un  moyen  emprunté  aux 
Romains  de  la  décadence  tandis  ([ue,  d  autre  part,  une  ser- 
vante Icud  à  uiaui^'er.  eu  se  l)ouchant  le  nez,  au  pauvre 
La/arc  Icpicux.  assis  à    la  porte  avec  sa  «  cliquette.   » 

1.  Arr/iiifs  ili's  Mitiiimii-iils.  hislori'/in's.   I.  11.  p.   2'. 

2.  L'K.cil.   M.   M;ik' esl  du  incnic  .n  is, 

A.  De|)iiis  (juc  ce  lrav;iii  t>sl  (>ciil .  i';ii  pu  me  ii-ndic  cniuple  qu'il  ii'osl 
pri'sf|iu'  pas  un  l'iisfmljle  <lr  scnlphircs  iiini.incs  m'i  ne  ti^iirr  le  sujet  fiu 
.M;Mivais  Hiciie.  Ou  le  Iroiivc  iius'-i  <1:ims  I.i  prinluic  tniir.ile,  uotjunnieul  n 
Bui'i^felflen,  en  Souiihc.  Xoic  W'chci-,  l)ic  W.uirli/cnv'ililr  zii  Hinufrhlrn . 
Dannslarll,   IH'lf..  X". 

i.  ilucher,  Vilr.iu.c  pfinls  il<-  l.i  i-;i/  h,;lr.ilr  ,lii  l/.i/is.  ISdH.  1"  1(1,  Icnelic 
du    triforiuin.     —    I.    Un  |)ciM)iiii;i;;r  ipii   moiilii'    une  masse  ilr  pirces  d'or. 

—  2.    I   II    liDimne  IhhImi  ipn    iin-inl    iI.min  ^.m   lil  ;    -,:i   rniniic  à    cdlc    de  lui. 

—  '■\.  I  II  aii^r  cl  un  jcuiii'  lioiniil»!  iieiil  jcpicnx.  -  i.  .\ii^;r  inuLtiil  I  aiuc 
du  ninil. 


Cliclic  (le  la /?<'(•;;<•  (/',(;■/. 
•'iy.  27.  —  Hisluiie  du  Mauvais  Hichr  idélaili. 
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L'impression  (jiic  doniu'  Ihisloire  du  Mauvais  Hiche  à 
Moissac  est  terrifiante. 

Introduite  dans  une  série  de  vices  où  elle  devait  figurer 
l'Avarice,  elle  est  traitée  avec  l'espèce  de  brutalité  tragique 
qui  caractérise  aussi  la  hideuse  iinai;c  de  la  Luxure  au- 
dessus  de  laquelle  elle  est  placée.  Le  sculpteur,  peut-être  un 
moine,  est  préoccupé  avant  [nu\  d  instruire  et  d'elîrayer  et, 
dans  la  mesure  où  il  était  servi  par  ses  moyens  d  exécution, 
il  n"a  rien  ménagé  pour  y  parvenir.  Au  premier  registre  ', 
c'est  le  festin  du  riche,  et  Lazare  mourant  seul  et  nu  :  un 
ange,  penché  sur  lui.  recueille  son  ànic.  puis  Abraham  est 
représenté  assis,  tenant,  dans  la  nappe  traditionnelle,  cette 
petite  âme  nouvelle.  En  dessons,  c'est  la  maladie  du  riche  et 
tandis  (pie  deux  démons  l'oppriment  déjà  et  lui 
arrachent  son  or.  sh  femme  veille  rV  son  chevet  avec  une 
inquiète  sollicitude  ■'.  \'oici  la  première  trace  d  "une  tradi- 
tion (pii  devait  se  retrouver  |)artoul  et  (pie  le  manuel  d'ico- 
nographie du  Mont  Athos  enregistre  aussi  '. 

Quel  artiste,  le  premier,  en  plaçant  là  cette  épouse  éplorée 
a  trouvé  le  moyen  d'exprimer  éloquemment  (jue.  jusqu'à 
la  minute  suprême  où  la  mort  doit  tout  remettre  en  place, 
il  est  pour  le  riche  des  douceurs,  et  des  consolations  (jue 
Lazare  ne  doit  pas  connaître  }  La  représentation  de  ienfer 
hideux  clôt  le  récit  de  Moissac. 

Tout  autre  devait  être  l'iconographie  du  Mauvais  liiciie 
a  Rouen.  Le  sculpteur  <pii  u  est  plus  si  exclusivement 
préoccupé  de  l'effet  moral  à  pioduire.  (pu.  d  ailleui-s.  connail 
toutes  les  ressources  de   son    ciseau  alerte  cl  (U'Iu-.   s  amuse 


1.    Moiiiaji»'  ;m  'IrocîKlérfi. 

1.    Sf  voit   aussi  ;i    \'t'/.flai,   au   Mans,   a    l'.inir;;!' 

:i.    I.nr.   rit. 
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un  peu  en  roule  aux  délails  de  1  histoire  :  il  en  ajoute  même 
qui  ne  tigurenl  dans  aucun  texte,  mais  où  se  reconnaît  la 
trace  dune  tradition  précise,  car  ces  détails,  qui  sont  comme 
une  végétation  luxuriante  poussée  sur  le  vieux  tronc,  se 
retrouvent  presque  identiques  dans  le  fameux  vitrail  de 
Bourges,  publié  et  commenté  par  les  PP-.  Cahier  et  Martin  '. 
—  Seulement  un  certain  temps  s'est  probablement  écoulé 
entre  le  vitrail  de  Bourges  et  les  reliefs  de  Rouen,  le  thème  a 
évolué,  s'est  amplifié,  Timagination  du  sculpteur  a  renchéri 
sur  le  commentaire  du  peintre  verrier.  Il  a  consacré  huit 
motifs  à  dépeindre  l'insolente  prospérité  du  Mauvais  Riche 
avant  même  de  mettre  Lazare  en  scène,  et  cinq  médaillons  lui 
ont  permis  plus  tard  de  démontrer  surabondamment  que 
Tor  du  méchant  ne  lui  survit  pas.  et  que  les  richesses  d'ini- 
quité ne  servent  de  rien  à  celui  qui  les  a  possédées,  quand 
la  mort  vient  à  desserrer  l'étreinte  qui  les  appréhendait. 

Mais  aussi  rinttuence  d'une  exégèse  plus  clémente  et 
moins  absolue  se  fait  sentir  et,  donnant,  semble-t-il,  un 
commentaire  ingénieux  aux  atténuations  des  docteurs,  en 
face  du  Mauvais  Riche  <(  iniquus  ant  hœres  iniqui  )>  nos 
sculpteurs  ont  retracé  l'image  du  bon  riche,  trésorier  des 
pauvres,  mandataire  de  la  Providence  à  l'égard  des  membres 
souffrants  de  Jésus-Christ. 

N'est-ce  pas  bien  l'esprit  de  cet  enseignement  d'Honorius 
d'Autun  -  cité  par  le  P.  Cahier  ? 

Quidam  divites  ut  Abraham  el  Job  salcantur. 

Quidam  vero  divites  ut  Pharao  et  Nabuchodonozor 
dammantur. 

Quidam  pauperes  ut    Lazarus  et   monachi   ditabuntur. 

1.  Vitraux  de  Bourges. 

2.  Lnc.  cit. 
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Qfiid.n)}  nuleni.  iil  .Judas  cl  uln  j rnndulcuti .  niiseriis 
(eternis  fr;idiiiifur. 

Ahordanl  maiiilenanl  1  analyse  drlaillée  de  celle  nouvelle 
sôrii'  de  inolils.  et  coinnuMiçaiil  par  le-^  pinacles  qni,  celle  fois 
par  c'xceplion,  concourent  à  lintellii^ence  derensenihle.  nous 
rencontrons  d  abord  '  tij;.  "27  Monseii^neur  Sainl  Martin. 
tvpe  pai'  excellence  du  hou  riche  tel  que  le  xiii^  siècle  Ta 
eonçn.  (  )n  sait  com])ien  ont  été  t"ré(|ui'nles  les  images  de  saint 
Martin.  pai'LageanI  son  manteau  en  deux  pour  en  revêtir  le 
i)au\  re  ipiil  axait  rencontré  grelottant  aux  portes  d'Amiens 
mais,  pour  être  une  des  |)lus  petites,  celle  de  Uoiien  n  est 
pas  la  moins  charmante  '. 

Puisvoit'i  lig.  2()  et  détail.  |).  S  une  ligure  de  l'emme  dune 
fatuité  et  dune  sutlisanceimpayahles.  àipii  deux  complaisants 
dont  lun  porte  une  rojje  eourle  et  1  autre  semble  j)lus  som- 
mairement vêtu  l'dul  des  conrbetlt's  intéressées. 

l-jisuit(>  ('"est  la  tliasse  du  Mauvais  Uiehe.  Un  cerl".  déli- 
cieux' petite  ligure  de  (juchpies  pouces  de  haut  (pii  a  une 
grâce,  une  jiistt'sse  de  proportions,  une  souplesse  étonnanle, 
est  abattu,  forcé.  v\  deux  valets  sapprêlent  à  lui  porter  le 
coJip    mortel     lig.  _!()  et  (K't.   p.    lôT  . 

Le  pinacle  •>  lig.  2S  passe  à  un  auli'e  ordre  d'idi'i's  et, 
comme  le  xitrailde  Hoiiigcs.  ilassot'ieà  la  parabole  du  . Mau- 
\' a i "^  l\iclie  cette  antre  p;irabole  de  ri\\  augilc  moms  connue  et 
moins  dé'\  elopp(''e  :  ■'  Il  \'  a\  ail  nu  lion  nue  riche  don  I  le-;  terres 
axaient  e\l  raordinaireiiieiil  rapporte  et  il  s  entretenait  en  lui- 
lut'iue  de  ces  peiisc'cs  :  (^)iie  l'erais-|e?  car  je  n  ai  point  de 
lien  oii  |e  pui-«se  serrer  loiit  ce  (jiie  |  ai  ;'i  recueillir.  \  oici. 
dit-il.  <-e(jue  je  ferai,   jaballrai   mes  greniers  l'I    j  en  balirai 

1.  Le  ^•l>^('  i:\i-c  ilii  i-fnil  ii-lurl  de  L;,iii(lif  n  :i  |ni  rlir  |  ilic  )|  o^im  |  iliic  il  rii- 
scnihli-  cl  nous  ;iv(jns  du  eu  pn-sciilei'  les  div  ii  -.  iiidlil--  i-Miltincnl 

2.  Sîiiid  M.'irtiii  se  fOti'OU\t>  dans  uii  |)inMr|r  ilc  Lynii.  lur.  rit.  \<\.  \  , 
1"  série,  3. 
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de  plus  i;rHii(ls  vl  \  y    aniasserai  loules    mes  recolles  et  Ions 

mes  biens  et  je  dirai  à  mon  âme  :  «  mon  àine.  In  ms  beaneonp 

de  biens  en  réserve  pourplnsieni's  années,  repose-loi.  mange. 

bois,    lais    bonne     chère?    » 

Mais  Dieu  en  même    lem])s 

(lit  à  cet  homme  :    '   Insensé 

(jue  tu  es,  on  va  te  redemander 

Ion  àme  cette   nuit  même  et 

pour  qui  sera  ce  que   lu    as 

amassé  »?  iLi/c,  xii.  16.  2(1  . 

Deux  ouvriers  i  ïig.  '2X 
prennent  les  mesures  dune 
sorte  de  bâtiment  que  la 
forme  du  pinacle  a  fait  con- 
cevoir en  manière  de  jeu 
d'orgues  ou  de  flûte  de  Pan 
mais  qui,  d'ailleurs,  ne  laisse 
rien  à  désirer  pour  la  préci- 
sion et  la  finesse  des  profds. 

A  Bourges  aussi  figure  ce 
grenier  et  le  sens  en  est  pré- 
cisé par  une  apparition  du 
Christ  avec  cette  légende  : 
«  Hac  nocte  unima  tu:t  tol- 
letur.  »  Or  le  vitrail  était 
donné  par  les  maçons  dont 
la  <(  siçrnature  ».  sous  forme 
de  petits  médaillons  représenlant  les  travaux  de  leur  métier 
se  voit  plus  bas. 

Est-ce  une  association  d  idées  ingénieuses  (|iii  a  molivé  à 
Bourges  ce  rapprochement  qui  serait  ensuite  passé  à  Rouen? 


RcriK-il.irl. 


lii;.  2s.  —  Histoire  du  Mauvais  Riche 
délai!  . 
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Nous  wrioiis  au  porlail  di's  I.ihraircs  un  t'ait  iconogi-a- 
pliique  (lu  inèuie  ^eiire.  I.e  1^.  (Cahier  cilr  d'ailleurs  saint 
(^hrvsostome  et  saint  Augustin  poui'  juslilier  lassimilalion 
(lu  Mauvais  lliclie  de  la  seconde  parabole  avec  le  Mauvais 
lliche  du  grenier. 

Le  vit  rail  de  Bourges  contient  aussi  qnalre  autres  médaillons 
consacrés  aux  pi'ospéi'ités  du  Mauvais  liiche  et,  dans  l'un 
d'eux,  il  est  représenté  recevant  les  produits  de  sa  récolte. 
(  )u  \()il  i[\iv  ces  deux  (cuvres  sont  aussi  étroitement  appa- 
rentées (pi  il  est  possible.  Si  l'on  voulait  trouver  à  Rouen 
une  preuve  de  l'existence  d  un  (iiiide  de  Inrlisle  au 
xiiT'  siècle  c'est  là  qu'il  la  faudrait    chercher. 

"  Il  y  avait,  dit  ll'.vangile  Lu(\  xvi.  11)  un  honiine 
riche  qui  était  vétii  de  pourpre  et  de  lin  et  qui  se  traitait 
magnifiqueuient  tous  les  jours.  »  \'oilà  les  quelques  mots 
(pii  ont  sutH  à  j^rovoquer  le  luxuriant  commentaire  dont 
les  trois  premiers  pinacles  ci-dessus  décrits  et  les  cinq 
niotils  dont  nous  allons  parler  maintenant  sont  les  j)ara- 
graphes. 

Notre  riche  seigneur,  conlortahlement  accoutré,  monté 
sur  un  linel  joli  cheval.  lOiseau  surle  |)oing.  s'en  va  se  livrer 
au  joyeux  déduit  de  la  chasse  i.\  1.  lig.  27).  Deux  compa- 
gnons de  plaisir  ou  deux  valets  1  escorlcul.  Dans  le  bas-relief 
suivant  il  i?.  lig.  2f)  et  détail,  p.  (S,  nos  chasseurs  ont  mis 
j)ie(l  à  terre,  on  aperçoit  dans  rangle  de  gauche  la  léte  de 
leurs  chexaux  cl  ils  s'appièlent  à  donner  le  vol  au  laïu'on. 
(À'S  deux  inolils  sont  tout  à  l'ail  remai(jual)les  et  peuvent 
avanlageusemeul  soutenir  la  coiu|)aiaison  avec  les  |>lus  lins 
et  plus  renommés  dc^  ivoires  à  su|els  cix  ils.  11  faut  remar- 
quer surtout  la  façon  libre  et  aisée  doul  le  sujet  y  est  inscrit 
dans  le  cadre  (pii  le  cou|)e  par  le  c<jti'-  de  manière  à  indiquer 

Il  Ile  aciloll    (Jlll   >(.•  (•oulllllic. 
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Le  l)as-i't'lior  A  ,)  \\\'j;.  2(S)  l'cpi-rst-nk-  noire  lu)niine 
assis  tlevanl  une  sorte  d'escabeau  à  (juali'e  paus  évitlés  d  un 
trilobé.  Il  lieiil  à  la  main  un  objel  de  l'orme  difïicilemenl 
reconnaissable.  D'aulres  objets  sont  posés  sur  la  lable.  Un 
homme  se  retire  en  faisant  un  geste  d'admiration.  Il  me 
paraît  évident  que  le  riche  reçoit  ici  ses  revenus,  car  tout 
de  suite  après  (tig.  26  et  dét.  p.  157)  nous  voyons  ses 
serviteurs  entasseï'  des  sacs  d'argent  dans  des  coll'res  :  il  v 
a  deux  caisses  rectangulaires  de  l'orme  assez  rudimentaire 
posées  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  et  trois  valets  sont  atlairés 
autour.  L'un  ferme  soigneusement  uncotfre  en  pressant  sur 
le  couvercle,  l'autre  est  entrain  de  poser  dans  le  deuxième 
colfre  nn  sac  dont  on  devine  le  poids  et  se  détourne  à 
l'arrivée  d'un  troisième  personnage  (jui  porte  sui-  son  épaule 
une  nouvelle   charge. 

Petites  scènes  pleines  de  vie.  d'aisance  et  de  justesse  à 
comparer  comme  sujet  avec  les  «  signatures  >>  de^^  corps  de 
métiers  dans  les  vitraux  du  \iu^  siècle. 

Enfin,  voici  notre  homme  entouré  de  ces  llatteurs  qui  ne 
man(|uent  jamais  à  la  prospérité  trionq^hante  i  //  /,  lig.  27)  :  il 
est  debout  entre  deux  amis  dont  un  lui  soutient  délicatement 
le  coude  et  1  autre  lui  caresse  le  visage  d'un  geste 
câlin. 

Et  voici  iJ}''J,  lig.  20 j  le  festin  dont  le  texte  même  de 
l'Evangile  évoquait  l'idée  précise  :  repas  tout  conventionnel 
qui  ne  dilfère  en  rien  de  celui  olfert  par  Joseph  à  ses  frères 
ou  par  Ilolopherne  à  Judith.  Une  table  couverte  de  pains 
et  de  vases.  Des  pieds  passent  en  dessous  en  nombre  pro- 
portionné à  celui  des  convives  et  des  bustes  se  détachent  en 
dessus,  symétriquement  alignés. 

«  Il   y   avait    aussi,     continue   la    parabole,      un    pauvre 


9.S 
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aj)|)tK''  I.azair,  (.'lendii  à  sa  porte,  toul  coiiverl  d  ulcères,  qui 
(.'ùl  bieu   voulu  se  rassasier  des  uneLles  (jui   touibaieul  de  la 

lal)le  du  riche,  mais  jjersonne 
ne  lui  eu  donnait  el  les  chiens 
venaient  et  léchaient  ses 
ulcères  (//>/(/.,  20,  21).  Lazare, 
dans  le  Ji  ,1  (iîg.  29),  est  assis 
sur  un  petit  tertre,  devant 
un  édifice  à  la  fenêtre  duquel 
ou  aj3erçoit  des  têtes.  Tu 
chien  se  montre  à  la  porte  et 
lui  lèche  le  pied. 

Dans  le  motif  suivant  7>  7, 
lii;.  'H'),  dét.  p.  iriT  le  même 
sujet  se  poursuit  :  les  chiens 
sont  au  nombre  de  trois  main- 
tenant, el  pendant  que  deux 
d  entre  eux  lèchent  les  jambes 
de  Lazare,  le  troisième  est 
moulé  sui'  une  sorte  de  butle 
afin  de  lui  lécher  le  bi'as. 
Lazare  tient  à  la  main  un  broc 
dont  j  explic[uerai  toul  à 
l'heure     la    si^iiilication. 

Sur  Tassimilaliou  laite  par 
le  moyen  à^c  de  L/iz/ire  à  un 
/('/)/-('ti.>\  assimilation  assez 
forte  pour  avoir  j)assé  dans 
la  laui^ue  et  créé  les  mois  : 
(  lahier  '  a    dit     toul   ce  ipu'  1  on 


Clirlu'.l 
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I*"i^.  2'-K  —  Histoire  <lii  Miiiivuin 
liiclu-    (l(-l:iil  . 

«    ladre,    ladreiie    ",    le    1' 

1.     \'ilr;iiur  <lc  liuiiriji-s,  p.  2'S'.J. 
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peut  dire.  Il  remarque  même  qu'à  Iheure  où  il  écrit, 
dans  les  rues  d  Amiens,  les  mendiants  imjjlorent  1  aumône 
des  passants  en  disant  en  patois  picard  :  a  Ayez  pitié 
de  ces  pauvres  chiots  Jnzares.  »  —  De  là  vient  le  petit 
baril  ou  biberon  que  porte  Lazare  à  Rouen  et  à  Bourges  : 
c'est  le  vase  dans  lequel  le  lépreux  doit  boire,  comme 
en  font  foi  divers  anciens  textes  civils  et  religieux  ;  de  là 
vient  aussi  cette  cliquette,  ou  éventail  de  bois,  pour  avertir 
les  passants,  que  nous  verrons  tout  à  l'heure  au  bras  de 
Lazare  mourant,  qui  figure  à  Bourges  et  dans  le  manuscrit 
de  la  Somme  le  Roi  cité  tout  à  Iheure. 

«  Or  il  arriva  que  le  pauvre  mourut  et  fut  emporté  par 
les  anges  dans  le  sein  d'Abraham  >»  \iJjicI.,  22,.  Lazare  est 
couché  tout  habillé  sur  son  lit  {(J  /,  lig.  30j,  aucun  drap 
ne  le  couvre. 

Il  n'y  a  pas  pour  lui  de  ditférence  entre  ce  moment  et 
tous  les  autres  de  sa  misérable  vie  :  c'est  la  même  solitude 
et  le  même  abandon,  son  biberon  pend  encore  à  son  bras 
gauche  attaché  par  une  lanière  de  cuir,  à  son  bras  droit  la 
cliquette  qui  prévenait  les  hommes  du  passage  du  pauvre 
lépreux  :  il  n'a  pas  même  eu  le  temps  doter  son  chapeau 
pour  reposer  plus  commodément.  Mais  son  âme  a  déjà 
quitté  son  corps  et,  sous  la  forme  traditionnelle  d'un  petit 
enfant  '  enveloppé  dans  une  nappe,  elle  est  emportée  par 
deux  anges  délicieux  dont  le  zèle  iconoclaste  des  prolestants 
de  1562  a  mutilé  les  têtes  I 

Remarquons  bien  ces    anges   avec    leurs    longues  jupes 

1.  M.  Pévstté  Manuel  trarchrolof/ie  chriHii'/inc,  Biljliollièqiie  de  l'ensei- 
gnemenl  des  beaux-artst  pense  avec  raison,  me  semble-t-il,  que  l'enfant 
représentant  l'âme  est  une  transformation  de  lorante  des  Catacombes. 
Dans  un  autre  ordre  d'idées  on  pourrait  y  voir  une  sorte  d'adaptation  chré- 
tienne de  l'c-oo/ov  des  vases  orecs. 


luu 
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repliées  <iir  les  pieds.  Je  ne   erois  ])as  qu'il  en  existe  beau- 
coup cl\'\eni|)les  anlérieurs.  Jusipialors  lange  plananl  élail 


i.Ii.Im-  ,1,.  la  llrrnr  ,1  .irl. 
\"i-^.  •«•.  —   llisl.  <lii    \|;iiiv:iis   liiclic     drhiil   . 

toujours  l'cprc'scutf  à  nii-corj)s.  ■■  issaul  ••  d  un  nuai^'c  ;  c'est 
encoi'c  ainsi  (jii  il  (ii^urc  ;'i  I  Ass()ui|)li(in  de  la  ^  ictl^c  au  has- 
rclicl  de  I  ;d)-idc  de  N(  »l  ic-l  );inif  de  l*ari>     \'A    li-s  ix'tlts  aiiL-cs 
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inconnus  de  ce  Ijas-reliel"  de  Kouen  send)lenl  comme  un 
pressenlimenl  de  ce  que  fera,  un  jotu',  eu  Italie,  le  plus 
lendre  génie  de  la   première  lieuaissauce,  (ihiherli. 

Abraham  esl  assis  sur  les  remparts  de  la  Jérusalem 
céleste  iC,  1^,  lig.  *2()  ,  les  pieds  posés  sur  un  nuage;  les 
anges  déposeni  avec  tendresse  et  respect  leur  précieux 
fardeau  sur  ses  genoux  :  l'un  d'eux  est  représenté  volant  de 
pleine  l'ace  dans  un  essai  de  raccourci  assez  audacieux  :  un 
nuage  mouvementé  écpiilibre  la  composition  dans  le 
haut. 

«  Le  riche  mourut  aussi  et  eut  1  enfer  comme  sépulcre  <> 
ihid..  'l'I).  Deux  médaillons  sont  consacrés  à  décrire 
la  maladie  du  Mauvais  Uiche.  Dans  le  premier,  nous 
voyons  à  son  chevet  un  médecin  attentif  lui  tenir  le  jîouIs 
on  plutôt,  semble-l-il,  poser  la  main  sur  son  c(jeur 
I  C  ,'^,  iîg.  29!.  De  l'autre  côté  du  lit,  trois  personnages  se 
consultent    doctoralement . 

Il  semble  qu On  entende  Diafoirus  et    Purgon. 

Dans  le  second  bas-relief,  la  femme  du  riche  pose  ten- 
drement la  main  sur  le  front  brûlant  du  malade  tandis  (piun 
des  médecins  examine  la  ([ualilé  de  certain  liquiele  et  que 
l'autre  tient  à  la  main  un  objet  diflicilement  recon- 
naissable  iC  i,  tig.  2()). 

Mais  les  choses  vont  changer  de  face  subilemenl  :  voici 
le  Mauvais  Riche  J)  /,  lig.  oO)  étendu  mort  sur  son 
lit:  il  ne  bii  sert  de  rien  d'avoir  été  moelleusement 
couché,  recouvert  d  une  ample  draperie  :  la  solitude  s'est 
faite  autour  de  lui.  «  Nous  mourrons  seuls.  "  Mort,  il  est 
aussi  abandonné  que  Lazare  et  ipiel  sort  ditVérent  latlend 
dans  l'auli-e  vie  !  \  oici  que  deux  ludeux  démons,  foulant 
aux  pieds  iinj)itoyablement  son  cadavre  encore    chautl,    en 
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cxiraicnl  bnilalciiuMil  la  paiivic  pclili*  àiiu'  (jui  sorl.  Ircm- 
l)laii(t'  cl  mie.  (le  la  hoiiclit'  du  niorl  :  avec  de  sinistres  cl 
hideux  ricanciiieiils  ils  1  emporlciil  cl  la  cunduiscnl 
I)  t^.  liLi.  l2()i  dirccLemenl  à  Icnrer.  représenté,  comme 
loiijours.  à  celle  épo(jue  sous  la  forme  d  une  j^iieule  mons- 
Irneiise  largeiiu-iil  oiivcrle.  doii  sorleiil  des  tlammes  '  cl, 
1  Kvaiiuile  ayant  (lit  :  h  Lorsqu'il  était  dans  les  tourments, 
il  leva  les  yeux  et  vit  de  loin  Abraham,  el  Lazare  dans  son 
sein  >'.  pour  insisler  encore  sur  le  conlrasle  el  le  graver 
délinitix  émeut  dans  Tesprd.  nos  sculpteurs  mettent  en 
ri'j4ai(l  de  cette  bouche  eiîroyable  de  Levialhan  une 
représcn talion  de  «  sein  d'Abraham  >•  qui,  celte  fois, 
déroge  formellement  à  la  tradilion.  On  sait  comment  le 
xii*'  el  le  xiii''  siècle  ont  conçu  cette  image  synthétique  du 
paradis  :  Abraham  est  généralement  représenté  assis,  tenant 
sur  ses  genoux  la  nappe  dans  lacpielle  il  a  recueilli  les  âmes. 
Ici  1)  .').  lig.  '2\)  le  patriarche,  coill'é  du  bonnet  conicpie 
des  .Inifs,  siège  sur  les  remparts  crénelés  de  la  Jérusalem 
céleste,  mais  il  lient  eu  Irawrs  sur  ses  genoux  li'  |)elil 
Lazare  redevenu  enfant  ou  |)lnlôl  adolescent  et  (jui  est 
rr/n.  l'ne  drapi'iie  rtdevée  abrite  la  scène  coiuiik'  pour 
nous  faire  comprendre  (pie  nous  sommes  là  dans  ledomaine 
de  cequeld-'il  humain  na  pas  vu.  Il  est  bien  regrettable 
que  celle  composition  si  e\ceptionnelle  '  soit  aussi  la  plus 
mutilée,  la  j)lns  fruste  de  Ion!  rensembK-  de  cette  "  his- 
toire.   » 

Avec  ce  motif    cesse    lillnslralion    précise    du    texte    de 

1.  M.  Mille  pense  «nie  ceUe  im;it,'^e  fut  inspirée  ;hi\  iirlislcs  pjir  !;i 
■'  {,MHMile  lie  I,evi;il;in  «iu  li\  i-e  de  .liili  iissini  ili'C  à  reiil'er  |i;ir  les  iloc- 
leiiis. 

■J.  Alir.ili;tni  li;;iire  «l.iMs  l.i  loinie  hinlil  iuiinelle  :iu  puil.i  il  ilt,-  I;»  tlaleinle 
même  «iaris  un  ^;il»le.  ii  j,r;nn>|n._ 
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l'Evangile.  He  toul  le  dialogue  si  saisissanl  du  riche  daiiiiu" 
et  d'Abraham,  il  n'est  fait  nulle  nienlion  non  plus  (luà 
Bourges  où  les  scènes  du  t'eslin  el  des  deux  moi-ls  sont  à 
peu  près  identiques.  Mais  nos  artistes  vont  donner  a  la 
terrible  leçon  un  corollaire  de  leur  t'açon  où  le  riche-  nap- 
paraîlra  pas  seulement  comme  malheureux,  mais  comint- 
dupe  et  ridicule  C'est  là  une  l 

interprétation  dont  le  germe 
se  trouve  à  Bourges  :  à  peine 
le  riche  est-il  mort  que  ses 
serviteurs  lui  dérobent,  l'un 
une  superbe  tourrure.  lautre. 
une  coupe  '.  Ainsi  est  démon- 
trée éloquemment  la  vanité 
de  ces  richesses  que  «  la 
rouille  dévore  et  (jue  les 
voleurs  emportent  ".  qui 
damnent  l'àme  et  (jue  le 
cadavre    n'emporte  pas  même  avec  >oi  dans  la    tombe. 

Nous  alhms  voir  maintenant  ce  qu  est  devenue  entre  les 
mains  des  sculpteurs  de  Rouen  cette  brève  indi- 
cation. 

Le  D  4  lig. '2(3  et  32  nous  montre  deux  des  serviteurs 
engagés  dans  une  lutte  à  main  plate,  l'un  sei'raut  contre  lui 
de  son  coude  le  col  d'un  sac  d'écus,  et  essayant  de  dél'euflre 
contre  l'autre  un  morceau  d'étolFe  précieuse,  tandis  que.  de 
la  main  qui  leur  reste  à  chacun,  ils  se  prennent  aux  cheveux 
et  à  la  gorge.  Pendant  ce  temps  un  troisième  compère. 
tranquillement,  enlève,  de  la  perche  où  l'on  avait   coutume 


l-i;;.  :il. 


Cliché  de  la  Hrriie  d'/irl. 

Ilist.  du  Mauvais  Riclu' 
délail  . 


1.   Loc.  cit.,  |)1.  IX,  ■>'  ligne  au  centre. 
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au  moyen  âge  drlciKlrt'  les  vèleiueiils.  une  rohe  dont  on 
voit  clairement  les  manches  et  le  col.  A  ce  propos  une 
jH'tite  remanpie  ne  sera  pas  déplacée  :  M.  Adeline  dans  son 

ouvrage,  d'ailleurs  si  précieux. 
M  /es  Scn/p/urc.\  (fro/e.s(/U('\  cl 
si/in/>n/i(/(ics  »  a  i'ej)ro(luil  ce 
sujt'l.  ainsi  <pie  les  suivants  1\  '1  et 
\  mais,  n  ayant  |)as  étudié  1\mi- 
C.''^'^s2?if^"^  f^  "i  >eml)le  dont  ces  médadlons  ne 
V^y   '^       f     ^î^         ^"*"'    M"^'  ''^'^   l)lirases.   il  a    cru    v 

\()ir  des  jeux  de  ri/.-iin.s.  dont  les 
uns  (léi'ol)aienl  une  étoile  à  un 
clalage  et  don!  d  autres  si-  hal- 
laienl  j)()Ui'  un  moulon  '  ;  jeu 
fiais  là.  lors(|iU'  la  l'i-ucontre  ilu 
luènu' sujet  au  \ilrail  de  lîoui'ges. 
\inl  t'clairiT  pour  moi.  d  une 
I  lumière  ('-l'Iatanle.  le  sens  de  ces 
-ujels. 

Les    mêmes    serviteurs    dans    le 
ri'liel"  1\   /.  (il;.   "M.  oui   pris  et    se 


Cliclli'  «le  hi  Ufiiii-  il  :irl 


|-.^.:iJ.Histoi.v(lu  Mauvais     <l'^i>idenl      violeiniueiil      le>      clefs 
'<'<■'"•    •'<■•'■■'''  •  allaclu-es  à  la   eeiulure   du  mori  cl 

caclu'es  sous  son  oi'eiller.  I/uii  deux  |)reiid  lauli'c  à  la 
gorge  a\cc  iingeslr  d  une  \i\acilf  adiuiraMe.  Puis  dans  le 
molli  •~ui\anl  A  t\  lig.2('»  I  un  emporlc  sur  ses  épaules  un 
eolli'i-  pc^iiiil  laudi-  (pic  le  --ccoiid.  :iliii  di'  lui  faire  làclicr 
pi'ise,  prt'iid   un  poinl   d  aitpiii  ccnlriil  pour   >oii     pied  dans 


I  M.  .Iiilv.  (Idiil  j'oi  ciiiiiiii  rcxci'lli'iit  li.i\;iil  ;i|p|-('"^  avoir  ('-i-iil  ce  clia- 
|iiln',  cl  i|iii  lie  sciiiMc  pas  coiiiia  1 1  ic  le  \iliail  «le  l?i)iiri;('s,  iiilci  jHclail 
•  li'j;!  relit' s<"<'iif  coinmc  iiini    lliillflni  .iiil It/iiriiri's  .\urni;in<lir.     [HH'Zj. 
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le  dos  de   son   conipngnoii.    eL   lire  des   i\L'u\    iiKiins  siir  le 
cotlre. 

Lequel  fui  vainqueur  dans  ce  coml)al  singuliei?  On  ne 
sait,  mais  le  médaillon /i.)  (  tig.  29 1  nous  monlre  le  plus  forl  ou 
le  plus  malin  introduit  loutenlierdans  une  immense  caisse  et 
s'apprèlant  à  y  puiser,  non  sans  avoir  encoi'e  à  lulter  avec 
son  camarade  qui  le  lient  par  la  lète  et  par  le  hras. 

Knlin  les  voici  (/'.'  /.  lig.  26)  une  dernière  lois  aux  prises  et 
engagés  dans  une  lui  le  violente  pour  un  sac  d'argent  ou 
pour  quelque  moulou  gras '?  que  tous  deux  tiennent  ])ar  la 
lête  en   se  livranl.  du  bras    reslé  hbre.   ;i   une  boxe   réglée. 

On  le  voit,  peu  à  peu  lidée  première  a  élé  peinbu'  pr  sque 
complèlemenl  de  vue  :  le  tlième  donné  a  évolué  loui  seul. 
Ce  qui  n'élail  à  Bourges  qu'un  détail  dans  un  médaillon 
en  a  fourni  cinq  à  liouen.  ^'isiblemenl,  nos  imagiers  oui 
pris  plaisir  à  ces  sujets  qui  leur  permettaient  de  donner 
carrière  à  leur  instinct  d'observation  et  de  mettre  eu  scène 
des  faits  de  la  vie  de  tous  les  jours,  de  leur  pi'.)[)re  vie.  (]es 
manants  avides  et  elfronlés,  «  au  demeur.int  les  meilleurs 
lils  du  monde  »,  spirituels  et  <|ui,  en  lerre  de  France,  se 
feront  loul  pardonner  par  un  bon  mol.  ils  les  ont  vus, 
connus,  coudoyés,  ils  en  étaient  peut-être  eux-mêmes  et 
cela  se  sent  au  plaisir  (pi'ils  ont  éprouvé  à  les  pourtraic- 
turer. 

D'ailleurs,  leur  trait  reste  sobre  et  léger,  alerte  et  lin. 
très  loin  de  toute  grossièreté,  et  Ion  se  prend  à  regretter 
qu'à  ce  moment  précis  où  l'art  du  xiii*^  siècle  assoupli  était 
■en  possession  de  tous  ses  moyens  d'expression,  des  sujets  de 
ce  genre  n'aient  pas  permis  plus    souvent  à  nos  bons  ima- 

1.    Ji;  [l'ai  pu  parvonir  à  (ixer  iikjii  choix  uuLir  les  iUmi\  1i\  [lullièsos. 
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ijier?  fi'anrais  de  nous  donner,  de  la  vie  populaire,  des  repré- 
sentations variées.  Quand  ils  iOnl  t'ail  en  détail  sur  tant  de 
stalles  et  de  culs-de-lanipe  au  \v'  siéele.  il  élait  déjà  Irop 
tard  et  quelque  chose  dexcpiis  dans  le  i^oùl  et  dans  le 
si  vie  sélail  éniousse  cpii  ne  devait  plus  jamais  rc-paraitre. 
Mais,  on  le  voil.  les  petits  bas-reliefs  inconnus  de  Notre- 
Dauiede  Kouen  apportent  des  ari^umeuts  assez  inalleiulus 
dans  le  débat  acluellenienl  ouvert  sur  la  grande  cpiestion  de  la 
transformation  de  Tart  en  Fi-ance  au  xiv*'  siècle.  Kn  elTet, 
plus  on  amassera  de  preuves  du  réalisme  latent  dans  les 
(cuvres  de  la  lin  du  \ni''  siéele.  moins  d  paraîtra  nécessaire 
d  évoipier  un  a|)porl  étranger  pour  explnjuer  le  dévelop- 
pement d  une  tendance  (pii.  loniiteuqis  contenue  j)ar  la 
discipline  du  stvle  et  de  licononraphie,  devait  logicpiement 
aboutir  aussitôt  que  1  évolution  corespondante  de  1  esprit  et 
des  mœurs  le  lui  permettrait. 

LES    VIES    DE   SAINTS   ÉVÈgUES 

I>a  présence  aux  sonbassemenls  du  portail  de  la  (^aleiide 
de  deux  vies  de  saints  évèqiies  achève  de  préciser  leur  j)lan 
iconographique  el  d'en  marquer  la  ressemblance  avec  les 
thèmes  les  plus  habituels  aux  peintres  verriers  '. 

1.  Les  Vies  rie  saints  Imitées  sous  celte  foniu-.  on  s(ul|)liir(\  soiil  ;issc7, 
rares.  (^e|(eii(lHiil  Sainl-Sulpice  de  F.ivières  tniiiifaii  de  la  poiic  ,  Nolre- 
l)ame  de  Saiiit-Oiner  (lombeaii  (le  Sainl-Omer  (4  souijassemcnl  dn  portail 
SimI  |)résenleiil  des  exeuipU-s  de  (|iiatri'reiiilles  ronlenaiil  des  ri'|ii('seii- 
lalious  de  scènes  de  la  vie  du  saint  local.  In  anici  ilii  xiv  sitclc,  doni 
la  contretable  l'orme  maintenant  un  coté  de  la  i'onlainc  dilc  de  Sainl-l.ou|t. 
dans  les  enviions  de  Sainl-l,on|i  de  Naud.  piésenle  la  nièiiie  dis|»osilion. 
Compai-er  encoce,  rians  une  l'orme  un  peu  tlilléreide,  les  l)as-relitd's  du  sou- 
bassemeul  di-  la  façade  nord  de  Sainl-I^lienne  de  Met/.  CW  \  lîouillcl  : 
hosrrii>li<iii  ilr  I  F.ijliHf  (le  S.iiiit-Siilplrr  ilr  ]-';irii-n's,  r\  \.  Hoinel.  / '/( 
mutiiiurril  ;i  fifinl lires  tlo  hi  liili/iiil lin/iif  ilr  S.iinl-Onirr ,   l'aris.  l'.IO.'i. 
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Les  saillis  dont  la  lénende  '  a  été  choisie  sont  deux 
évèqnes  du  vii*^^  siècle,  extrêmement  populaires  de  tout  temps 
à  Rouen,  plus  ou  moins  mêlés  à  la  vie  historique  et  poli- 
tique de  leur  époque,  dont  l'un,  saint  lloiuaiii,  prit  une  pari 
active  à  Tétablissemenl  définitif  du  chiislianisme  dans  la 
région  rouennaise  et  dont  Tautre,  saint  Uuen,  est  connu 
pour  avoir  puissammenl  contribué  à  rembellisseineul  et  à  la 
richesse  de  sa  cathédrale  '.  Les  sources  de  leur  histoire 
sont  assez  nombreuses  et  ont  été  classées  de  la^on  définitive 
par  les  Bollandisles.  De  plus,  saint  (  )uen  a  été  Tobjel  toul 
récemment  d'une  étude  où  les  méthodes  les  plus  sûres  de 
la  critique  historique  ont  été  employées  et  qui  ne  laisse 
dans  Tombre  aucun  point  intéressant  '.  C'esl  a  la  lumière 
de  ces  travaux  que  nous  avons  pu  définir  un  à  un  cha- 
cun des  40  bas-reliefs  consacrés  à  la  vie  des  deux  évècpies. 
Dans  le  détail  de  rinterprélatioii,  bien  des  dillicullésse  sont 
rencontrées,  car  nous  marchions  sur  un  lerrain  très  ]\t'y\ï'. 
En  efïet,  si  deux  beaux  vitraux  du  xvi''  siècle,  à  la  cathé- 
drale, racontent  la  vie  de  saint  Hoinaiii,  dune  façon  qui, 
ai-je  besoin  de  le  dire,  n'est  pas  celle  de  nos  imagiers.  Ticono- 
graphie  de  saint  Ouen  est  extrêmement  restreinte,  de  l'aveu 
de  M.  le  chanoine  Vacandard  lui-même  qui  déclare,  n'avoir 
rencontré  aucune  représentation  détaillée   de  sa  vie. 

Il  est  bien  vrai  qu'une  série  de  bas-reliefs  calqués,  comme 
forme  et  comme  disposition,  sur  ceux  de  la  cathédrale,  au 
portail  Sud  de  l'église  Saint-Ouen  de  Houen,  est  consacrée 
aussi  à  la  vie  et  aux  miracles  du   saint   évêque.    Mais,  plus 


1.  Legenda...  hisUnie  H  lire. 

2.  Vie  attribué  à  Fridegode,  Acla  Sanctorinn. 

'.*>.    Vie  de  uni nt  Oiion,  esfjtiisso    d'hisfoire  itii-rniiiii/ieiinc,  \)nv   M.    le   clia- 
noine  Vacandard,  Paris,  LecofTre,  1901. 
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iniilik'-s  t'iicore  que  ceux  cL'  la  callnHlrak',  ils  seraionl  expli- 
Hiifs  j)ai'  ceux-ci  |)luL(\l  (jii  ils  m-  pourraicnl  servir  à  les 
élucider. 

Ku  oulre.  aiilaul  ((ii  il  l'sl  |)()ssil)le  de  les  declullVer.  daus 
1  élal  oii  ils  oui  elé  reduil-  cii  1  .'Wilî.  l:i  ■<  vie  "  pi'oprt'ineul  dile 
y  (ieiil  l)eaiiei)U|)  moins  de  place  ((ue  le  récil  de>  miracles 
ii|)  Me-  ui  coui's  des  diverses  Iraiislal  ions  des  reli([iies  du  sailli. 
(À'  doil  èlre  une  illiistr.ilion  détaillée  de  c:'s  recils  tardifs 
(jui.  sons  le  nom  d'Ali;!  niir;icul;i  et  de  Wirin'  Ininshi- 
/iDiics  "  '  i^rossissent  le  hai^am'  léi^eiidairc  de  1  liisloiri'  de 
suiil  Hiu'ii.  .rajonte  en  pa-'^anl  (|iie  ces  médaillons  du  \i\'' 
sii'cle  semhleni  n  avoir  imité  ceux  de  la  calliédraK'  ([ne  pour 
mieux  moutrei'  à  (jind  poiiil  K's  l)omie>  traditions  avaient 
|)u  se  |)ei(lre  en  peu  de  lemp.-.  Ils  sont  d  un  reliel'  lourd  et 
pâteux,  sans  saveur  cl  sans  linesse  aucune. 

Ne  pou\ant  pas.  dans  les  limites  de  ci'lle  t'Iink'.  insister 
-ur  loutt-s  le-  parliciilarilc'-s  curicnsi's  et  pillores(|iu's  (jiii  se 
reiieontrcuil  dans  les  anciens  liai^ioj^raplu's.  nous  voudrions 
au  moin-lairi'  pa-^ser  dans  iiol  ri' connm'iilaire  (piehpie  chose 
de  leur  coiik-nr.  car  la  sineerilc  eonscieiieieuse  dv  1  artiste 
-uixant  ici  de  très  prés  1  iiiLi'eniense  hoiiltomie  du  narrateur, 
il  y  a.  entre  1  o'U\re  écrite  cl  I  o'u\  re  li!_;'nré'e.  la  plus  étroilt' 
et    la   plu-  loudiaii  le  parente''. 
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t).     \  II:  DK  Saint  1\omain  ' 
Contrefort  (le    droite.) 

Saint  Hdiiiaiii  lut  élu  évèque  de  lioueu  eu  (l'Jt)  el  mourut  eu  {')',\>^. 
A  la  lin  du  x"  siècle.  Gérard  de,'  Soissons  éi'rivait  à  Hugues,  nrche- 
véque  de  Hnuen,  pour  lui  annoncer  qu'il  lui  envoyait  une  Vie  ryth- 
mée de  saint  Romain  et  le  résumé  dune  autre  \'\e  en  prose  qu'il 
craif;nait  d"ev|)oser  au  hasai'd  d'un  \(^yai;e.  La  \'ie  rythmée  a  été 
publiée  par  Martene.  Les  Bollandistes  ont  édité  le  résumé  de  (iérard 
de  Soissons  et  une  autre  \'ie  qu'ils  croient  être  le  prototype  de  celle-là 
et  qu'ils  datent  à  peu  près  de  la  même  époque,  lùdin.  en  H)(K(.  lii^ault 
imprimait  à  Paris  une  Vie  en  prose  qu'on  attribue  universellement 
à  Fulbert,  archidiacre  de  Rouen   au   xi'"  siècle. 

La  mère  de  sainl  Romain.  Félicilt',  élail  j^Lérile.  el  son  Age 
avane(''  ne  r^enihlait  pas  lui  laisseï'  l'espoir  (rime  poslérité. 
Mais  une  nuit,  alors  que  son  épouxse  laissait  aller  au  déses- 
poir cl  aii\  hirnu's  à  la  pensée  de  sa  vieillesse  solitaire,  il 
s'ciitciidil  îippck'r  :  Henedieliis.  lîenedietus  I  el  un  auL^c  lui 
révéla  <pie  Félieilé  deviendrai!  mérc.  (]et  épisode,  qui 
lii^iu'e  dans  lonles  K's  \'ies  du  Sainl.  csl  aussi  représenté 
d'une  laçon  na'i'vc  cl  louedianlc  au  somniel  de  la  xcrrière 
de  Sainl-Homain  à  la  eathédrale  i  transept  sud  .  Il  t'ait 
le  sujet   i\v  noire  has-reliel'.    .1    /    lii;-.  33). 

Plu-  liird.  Iioinain.  jjieuseinenl  éle\é.  est  reeoinmandé  à 
l;i    coin    de   (]|o\is    11    on    d   remplit    de  hautes  ehai'oes.    Le 


1.  .l<7/(  .S.'///(7(, /■/////,  I.  X  iroclnlur,  |).  '.Il  cl  Mii\  Miili's.  1/7./  S;iiiil .  Hiiiii.i/ii, 
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s.iuriix  iiDium  niiprdolornin,  t.  111.  col.  I(t!l|-.'i(i.  Vu-  <!''  s.iinl  lioinnin.  par 
tiom  l'oriMiieraye  Ifisfoin.'  rlfs  nrrluTt'-ifui's  ttf  Hown.  l'aii-..  lilsT  .  I'l()i|ii(t , 
llistoiri.'  iJu  priiilf'ije  ilf  »aiiil  lioinuin,    Houc-n,  lfi'.i',i. 
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siège  de  Honen  étant  devenu  vacant,  el  l'élection  de  lévêque 
causant  dans  la  ville  de  grandes  dissensions,  un  saint  vieil- 
lard inspiré  du  ciel  vient  apprendre  à  ses  concitoyens  qu'il 
faut  élire  comme  évêque  celui  dont  un  ange  annonça  la 
naissance  miraculeuse  et  qui,  actuellement  à  la  cour  du  roi, 
s'appelle  Romain.  —  Les  Rouennais  envoient  an  roi  des 
délégués  munis  de  lettres  alin  de  lui  demander  la  ratifica- 
tion de  leur  choix.  Le  bas-relief  A  ""2  (fig.  35  )  illustre  l'un 
ou  l'autre  de  ces  deux  faits  et  nous  montre  de  très  curieuses 
représentations  de  costumes  civils  analogues  à  ceux  des 
bourgeois  de  Reims  sur  le  socle  de  la  statue  dite  du  Beau 
Dieu^ 

Il  y  a  d'ailleurs  plus  qu'une  ressemblance  de  costume, 
une  vraie  ressemblance  de  style  entre  ce  petit  médaillon  el 
l'œuvre  plus  connue  dont  nous  venons  de  parler. 

Le  roi  se  laisse  fléchir  et  accorde  Romain  aux  prières  de 
l'église  de  Rouen.  Il  lui  remet  lui-même  la  crosse  dans  le 
médaillon  \  S  (tig.  33;  très  mutilé.  Le  roi,  afin  que  nul  n'en 
ignore,  a  naturellement  couronne  en  tête  et  sceptre  en 
main.  Celte  remise  de  la  crosse,  qui  figure  dans  la  \ie  de 
Fulbert,  a  motivé  un  commentaire  historique  de  Dom  Pom- 
meraye  '  qui  semble,  comme  nos  sculpteurs,  un  peu  bien 
gallican. 

Saint  Romain  se  met  en  route  pour  rejoindre  sa  ville  épis- 
copale.  Il  est  à  cheval  et  porte  un  vêtement  à  capuchon  sur 
lequel  est  assujetti  un  chapeau  de  voyage  de  forme  pitto- 
resque. Deux  cavaliers,  l'accompagnent  dont  un  tient  une 
grande  croix  A  /,fig.  35  .  Ce  simple  cortège,  ainsi  résumé  en 
quelques  traits  essentiels,  est  d'une  couleur  charmante.  Nous 

1.  Moulage  au  Trocadéro. 

2.  Vie  des  archevêques  de  Boiien. 
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-uiniiics  1res  loin  de  la  poiiipcMise  cavalcade  (jui.  deux  siècles 
plus  lard,  se  di'iouL'ra   sur  le  lonibeau  du  cardinal  Dupral 

à  Seus  :  mais  la  pelile  scène  de 
lioueii  n  a  |)as  moins  dévie  daiis  sa 
sol)i'i(''té. 

Arrivé  au  terme  de  sou  voyage, 
saiul  Romain  est  reçu  avec  de 
graiuls  li'ansporls  de  j<»ie.  Mais 
aiissilôl  ses  ouailles  oui  une  prière 
inslanle  à  lui  adresser  cl  nous  les 
\~,  voyons  à  genoux  dans  le  ])as-relief 
I     II  L  lig.33. 

Il  existe  dans  leur  ville,  vers  le 
Nord  «  un  repaire  de  Vénus, 
eonslruil  en  forme  d'amphithéâtre 
d  une  grandeur  majestueuse  »  ;  un 
U'Uiple  est  au  milieu  et,  dans  le 
lemple,  un  autel  qui  porte  une 
dédicace  à  ladéesse.  Derrière  Taulid, 
dit-on.  se  trouve  une  communica- 
lion  directe  a\('c  renier  el  souvent 
des  llammes  et  des  vapeurs  pesli- 
-/■-.  /..:^My:|  leutielles  ^'cn  échappent,  répandant 
,    aux    alentours  la    (h'vasialion    el    la 

'    II.    i     il'    I  .   '.  i:i-iir  !/.■>    iii-:iii.i-;irh 

Fifî.  :ii.    —  Vie  de  sailli       moil .    Parfois  aussi,    ou    eulend    le 

hMiii.'iiri      il(''l:iil|.  ■<  -i'     i       i  i 

vacarme       d  nu      conciliabule       de 

di'iuous  (pu  se  rcndriil  unihudlemenl  compte  de  leur 
havad  a\cc  di-^  aci'lamalions  ou  des  iii\ ccIin es.  dans 
un  liinnill<'  é|)ou\  aniahle.  — Saïul  lloinam.  précédé  de  la 
(•ror\  cl.  -iiiNi  de  lafoidi'  de  scsouadics,  se  rend  a  rendroit 
dér-!i;ui''   :   il  aiiailie  liii-uiéme  la  dedu-acea  \  émis.  Aussil(')t 
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Vi'^.    ii"».  —  Pdi-hiil  de  la  Calende    icoiilrcforl  de  didilc  . 
Vie  de  saint  Romain. 
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k'     peuple,    enhardi,    se    pi'éeipile    siii-    lédilice    inaudil    el 
n  en  laisse  pas  pierre  sur  pierre. 

Le  sculpteur  na  pas  lait  de  ijrands  elîorts  pour  nous 
représenter  tout  1  enseudjle  de  eonsLruetions  décrit  par  les 
textes.  Toutefois  il  nous  montre  dansle  médaillon  />*  1?  (fi<>-,  35) 
une  sorte  de  lortei-esse  très  imposante  devant  la(pudle  se  pré- 
sente l'évèque.  suivi  de  ti'ois  autres  ])ersonnes,  et  qui  pourrait 
être  ramphilhéàtre,  tandis  que.  dans  le  motif  suivant  />'  ,'), 
liii.  'Xi  Téditice  qui  s'écroule  sous  la  seule  parole  du  saint  est 
une  sorte  de  petit  dôme  numide  fenêtres,  qui  peut  (i^urer  le 
temple  ou  une  de  ces  annexes  sur  lesquelles  s'étendent  com- 
plaisammeiil  K's  uarraleiirs. 

\'ient  ensuite  la  rej)résentation  diiii  miracle  attribué  à 
saint  Uomain  par  tous  ses  historiens  : 

Aloi's  (pie.  le  Samedi  sainl.  il  allait  présider  à  la  cérémo- 
nie (II-  la  hc'iiédictiou  ries  fonts,  il  s  ajicrçoil  (pic  manque 
le  vase  du  saint  chréiiu'.  In  diacre  se  hâte  daller  chercher 
ce  vase  dans  1  endroit  où  il  csl  d'ordinaire  renfermé,  mais 
la  ci'amle  de  rclardc-r  lOtlice  lui  l'ail  trop  hâter  le  pas,  le 
pied  lui  manque  sur  le  pavé  glissaiil.  il  lomhc  l'I  voici 
que  le  vase  se  brise  el  (pie  le  saiul  chrême  se  répand. 
Penc  voi'hx  nnincni  (j uin  liniisil  ;ircn!i  liijuort'ni ,  dil  la  \  ie 
eu  vers.  (  )r  il  n'en  rcsiail  plus  daiilre.  la  callu'di'ale  a\ant 
disliibué  aux  é^lisesdu  diocèse  leur  j)ro\  ision  pour  laniu'e. 
La  désolation  esli^rande.  mais  1  évé(pie  reste  serein,  se  pros- 
terne et  prie.  Puis  il  ramasse  h^s  morceaux  du  \asc.  les 
rap|)i'o('he  el.  prodii^e  !  !  voici  (pie  le  vase  se  reconstitue  et 
(pic  la  >ainle  li(picui'  \    rcuirc. 

Le  bas-relief//   /    Ml;.    3o(  nousmouirc.  dcNanl   des  fonts 
baplisiiiaiix  ddiit  la   forme  c>-l  a    |)cii   prés   celle  encore   usih'c 
de  nos  jours.    I\''\ê(pie  assisl(''   de    deux    acohies.    coinnicn 
(,rii)l    à  olliciei-. 
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Dans  le  C  1  ifig.  33),  on  voit  à  la  fois,  je  crois  bien,  deux 
moments  successifs  de  la  même  scène  :  le  diacre  se  dirige 
vers  l'armoire  des  saintes  huiles  puis  revient.  Dans  le  (]  '■J 
(iig.  33  et  34)  le  malheureux  est  tombé  à  moitié  agenouillé 
dans  une  posture  assez  piteuse  tandis  que  saint  Romain 
prie  à  genoux.  Le  terrain  est  traité  avec  Texagé ration  de 
mouvement  que  nous  avons  déjà  constaté,  lùifin  le  même 
objet,  qui  semble  bien  èlre  le  va-^e  de  s:iint  chrême  recou- 
vert d'une  housse  à  glands  pendants,  passe  des  mains  de 
l'évêque  à  celles  des  clercs  dans  les  motifs  (^  .i  el  /  lig.  33 
et  33). 

Le  médaillon  D  /  lig.  33)  montre  saint  Uomain  arrivant 
à  cheval,  la  croix  à  la  main,  suivi  d'un  cortèue  relioieux. 
devant  une  sorte  de  construction,  moitié  forteresse  et  moitié 
couvent  assez  analoo-ue  au  ii  Domiciliuni  Vcncris  »  de  tout  à 
l'heure  et  couronnée  de  créneaux  entre  les([uels  on  dislingur 
des  tètes  grimaçantes.  Il  s'agit  d'une  destruction  de  temple 
qui,  parmi  toutes  celles  auxquelles  saint  Romain  semble  s'êlre 
livré,  a  particulièrement  inspiré  ses  biographes. 

Ils  nous  racontent,  en  effet,  quun  jour,  visitant  son  dio- 
cèse et,  approchant  d'un  temple  «  magniliquement  cons- 
truit »,  il  aperçut  sur  le  faîte  de  cet  édifice  des  démons 
menaçants  qui  lui  crièrent  qu  ils  étaient  les  gardiens  de  ce 
lieu  et  les  frères  de  ceux  qu'il  avait  expulsés  de  Rouen. 

Je  ne  suivrai  pas  le  narrateur  dans  le  l'écit  minutieux  qu'il 
fait  ensuite  de  la  lutte  du  saint  contre  ces  démons  et  de 
l'écroulement  de  l'édifice ,  écroulement  qui,  probablement 
par  vme  erreur  de  pose,  occupe  dans  nos  sculptures  la  place 
D  S  (tîg.  33j.  L'évêque  a  mis  pied  à  terre  et,  devantle  signe 
de  la  croix,  l'édifice  s'écroule,  lézardé  en  trois  endroits. 

Mais,  à  lire  le  récit  de  ces  innombrables  destructions  de 
temples,  il  est  un  rapprochement  qui  s'impose  à  limagina- 
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tioii.  (JiU'IU'  ([iii'  |)uissi'  rlfc  la  pari  df  K'^'cndi'  (jiii  s  y  csl 
ajoiiUn".  il  csl  cH'rlain  (|iu'  ci's  t'ail-  Av  la  lui  le  des  pi-cmiei's 
t''V('([iU'S  chrt'lii'us  roiilrc  Iv  pai^anisine  ('\j)iraiil  ont  un  toii- 
dfim'ul   lnsl()i'i([iu'. 

(  )ii  <('  pi'riid  alors  à  l'èxci'  an  Ixl  A|)()ll(»n  en  hronzc  doré 
du  I.onx  rc  rrlronx  é  à  Lill(d)oniie  diocèse  de  Ivoneii;.  en  l(S23. 
sous  une  eouelie  d  un  uièln-  d  argile  '.  <^)ni  sail  si  les  der- 
niers adoraleur-  du  dieu  ne  1  oui  pas  euroui  là  poni'  le  déro- 
\)vv  aux  ellel>i  du  /èle  religieux  d  un  saini  lioinain?  (Juoi 
(pi  il  en  soil.  les  liisloriens  de  noire  évèque  nous  apprennenl 
cpie  lorsipi  il  avail  délruil  un  leinplede  "  Jupilei-.  de  Mereni-e 
on  d  Apollon  )>.il  le  i'einj)laeail  par  une  église  on  un  monas- 
léie.  Il  esl  prol)al)le  (pie  le  bas-indief  /)t'^itig.  'X\  el  ."H 
nous  le  nionlre  i-ouliant  sa  inuivelle  londalion  à  deux 
clercs  chargés  de  la  garder  el  <pie  le  suivaid  />  ,7 
ideslruction  du  lein|)le  esl  inlerj)olé.  Mais  le  l)as- 
l'olicl"  7v^  t^  ;i  pour  nous  un  inU'rèl  indépendanl  de  sa  signi- 
licalion  iconograpliupie.  car  c Csl  une  (\v^  compositions  les 
plu-  lieureiisi'S  el  les  mieux  conserxées  de  la  série  des  son- 
hasseineiils  de  Houeii  :  une  jolie  c(Ui-l ruclioii  1res  simple. 
d  une  tonne  éléuanle  el  rohiisle.  deux  clercs  dehoul  doni 
I  un  se  iroiiNC  encadré  par  la  porle.  puis  1  évèque.  Ja  ci'cdx 
à  la  main,  le  chapeau  siu'  le  capuchon  lahalln  sni\i  d  un 
acoivle.  c'est  un  groupe  d  une  pondération  el  d  une  clarlt- 
j)arf'aile-. 

Nous  ari'ivons  enlin  à  iiii  é|)is()de  (pie  loules  les  \  les  de 
.sailli  Ho, nain  oui  accueilli  el  (pu  possède  dans  l'original 
une  cou  Ici  11  pli  I  oie -(pie  I  oui  a  la  il  s(''diiisaiite.  Sainl  Homain. 
ayani    reçu   du    end   1  annonce  de   sa   morl   prochaine,  s  élail 

I.    AIiIm'  Cociicl,    \iir/ii;inilir  soiih'i/.iiiii-.  P.uis.    |lS."i;l,  gr.   8". 
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retiré  dan?  une  solitude  atiii  de  pouNoii',  loin  du  coutact  du 

monde,   vaquer  à    la  seule    prièi-e.   Mais  rennemi    du  genre 

humain,  irrité  de  cette  résolution,  lui  ménageail  une  leiita- 

tion    particulièrement    subtile    et 

dangereuse.      En     etl'et     prenant     'il 

1  apparence      d'une      femme      — 

d'autres     disent     :     <i    in     .specic 

Veneris    »    —    il    vint    une    luiii 

frapper     à       la      porte    du     saiul 

évèque   eu  feignant  d'être    «    une 

pauvre      créature    -misérable     il 

désolée,  dépouillée  de  toul  |)ar  la 

cruauté  des  voleurs  ». 

Et,  comme  le  saint  pontife 
demeurait  incertain  el  troublé.  ^ 
partagé  entre  la  crainte  de  man- 
quer à  ses  vœux  en  recevant  une 
femme  dans  sa  cellule,  et  la 
crainte,  plus  angoissante  encore, 
de  manquer  à  la  charité  fraternelle        ,,  ,    ,   ,,,,,/. 

1  (  .lliiif  ili'  l.i    (i.izrl  Ir  (les  l!(';iii.i-.-\rls 

à  cause  de  ses  vœux,  la  voix  de  la   i-io.  :îg.       \\v  de  s.ini  Homniu 
tentatrice  se  faisant  toujours  plus  dciail  . 

insidieuse  el  en  appelant  à  sa  miséricorde  au  nom  de 
l'amour  que  tout  pasteur  du  (Christ  doit  porter  à  ses  ouailles, 
il  se  laissa  tléchir  entin.  et  comme  le  dil  un  biographe. 
«<  sous  le  couvert  de  la  pitié,  ouvrit  sa  porte  à  l'impiété  ». 
Mais  à  peine  se  trouva-t-il  en  j)iésence  de  l'hôte  dangereux 
ainsi  introduit  qu'il  ne  lui  fut  plus  possible  de  douter  de 
ses  intentions  criminelles'. 


t.   "■  Dilittaiii  ci'inoiii.    tla\iiiii  iiu'iitita   colorem,  denudil  pecliis,    si  [Kjssil 
tlectere  sensus  ".   \7/^  meli-irn,  ap.    Maileiine. 
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Alors,  se  loiiriiaiil  de  loiilr  son  âme  vers  Dieu,  il  l'appela 
à  son  secours.  Aus>il»")l.  uu  aui;e  iulervinl  el.  «<  Irappaul, 
j^ressaul.  con  fonda  ul  leuneuii  ".  ne  lui  laissant  aucune  issue, 
le  ]iréei]>ita  dans  les  eloaipies  iuinu)U(les.  Mais  saiul  Houiain 
l'eslail  lrou!)lé  el  se  l'eprochail  eouiuie  un  crune  le  mouve- 
uieul  dt' pillé  qui  lui  avaiMail  eulVeiudri'  le>  lois  de  la  sain  le 
pi'udeuee.  Il  lallul  (juiiu  aui^f  \  iiil  le  (.'ousolei'  eu  lui  reu- 
daul  ee  léiuoij^iia^e  (pie  <i  |)laeé  près  du  serpeul  il  u  avail  pas 
elé  l()UL;leiups  abusé  »  el  1  axcrlir  de  uioderei' 1  ardeur  de  sa 
])énilenee. 

Le  molli  I)  'i  -lo  A  délail  •')()  représeiile  le  (Ud)ul 
de  réj)isode.  1  )aus  une  pelile  eouslrueliou  goliiicpie  I  évè(pie 
nous  ap|)arail  au  Iraxcis  d  une  jolie  fenèlre  ogivale 
;L;éniiiiée.  11  esl  assis  el  ranxu'lé  cpi  il  éprouve  esl  rendue 
avec  une  candeur  j^eisuasive.  Au  dcdiors.  selienl  l<i  l'einiue. 
d(d)()ul  dans  la  uudiU'  (jue  (K''eri\t'iil  li's  lexles.  (lesl  le 
innnu'ul  ou.  à  Ir.ivers  la  poiie.  (.die  adresse  an  sainl  ce 
(liscour>  (pu .  dans  la  ^  le  en  \  ers  surlonl.  a  une  saveur  si 
spéciale  ipi  On  nous  pardonnera  den  citer  un  couri  passap;e 
dont   toute  Iraduclion  délloi'crail  le  charme  : 

(>  piller.  ()  euï^los.  iihi  iiiiiic  tii;i  sullicilinlo 
<Ou;iin  (lel>cs  o\  ihiis  (jiias  i-()ninii>il  tihi    (^hristus? 
!)('  gi't'^e  quem  servas  péril  cece  clolorihiis  luia. 
Ni  moflo  suh\enias.  moriar  tua.  Paslor.  o\il!a. 
Si  moriar.  (piali>  pi-o  me  l'cddo   rjilioiiciii 
Aille  1  )('i   \iilluni.  ciini   iiil    la\al»il   iiiiilliiin   '  ? 

l)an-  le  lias-ridiet' A  /  IIl;.  -V-^  sainl  lîomain  esl  en  pré- 
sence di'  la  Iciilal  rice  ipii  <eiiil)le  d(''jà  avoii'  |)erdu  tonte 
l)eaule.  (jiioi(piece  soit  ce  UKtnienl  où  lestexlesnousassurenl  -' 

1.  Vil.i  ni('frir;i,  ,\\)  M;irl(iit'.    '!'.  n .  ;i . ,    I.   III. 

2.  "  d)iiiplis  criniliiis,  riicjc  (ji'ciir.i  .■,  dil  le  iii;iiiU'><i'il  de  HiMiiic,  Art.i 
Siiii'liiriiiii . 
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qu'elle  déploie  tous  ses  charmes  el  "  dilalanl  ses  cheveux  » 
s'en  enveloppe  des  pieds  à  la  tête. 

Lange  intervient  enfin  dans  leZit^iTig.  3oel  34j)  el,  assisté 
du  saint,  fustige  vigoureusement  rennemi  qui  disparaîl.  la 
tète  la  première,  dans  une  sorte  de  fosse  carrée  abritée 
par  une  arcature   gothique  d'un   joli  dessin  [E  ,S,    fig.  33i. 

Enfin  saint  Romain,  dans  le  motif  F  4  (fig.  35  el  3B) 
célèbre  la  messe  sur  une  table  simplement  recouverle 
d'une  nappe  :  c  esl  l'autel  dans  sa  forme  la  plus  rudimen- 
laire  et  la  plus  simple.  (]e  bas-relief  est  très  ])on  :  un  diacre, 
derrière  le  saint,  tient  un  cierge  :  un  autre  acolyte  élève  la 
patène  dans  un  beau  geste  et  les  draperies  sonl,  dans  les 
trois  figures,  d'une  grande  finesse  et  d'un  excellent  style. 
Adroite  du  médaillon,  apparaît  la  forme  de  Fange  qui  vient 
réconforter  saint  Uomainou,  comme  il  a  été  dit  précédem- 
ment, lui  révéler  le  jour  de  sa  mort. 

Il  est  ici  une  remarque  qui  s'impose  el  qui  n'a  pas  seule- 
ment un  intérêt  iconographique.  Dans  cette  histoire  de  saint 
Romain,  si  précise  et  si  détaillée,  ne  figure  pas  le  miracle 
le  plus  populaire  qu'on  lui  attribue,  le  seul  qui  soit  commu- 
nément représenté,  celui  de  la  gargouille,  le  monstre 
enchaîné  par  lui  et  ramené  triomphalement  à  Rouen  avec 
l'aide  d'un  prisonnier  de  la  ville.  Ceux  qui  ont  un  peu  étu- 
dié la  vie  de  saint  Romain  ne  seront  pas  surpris  de  l'omis- 
sion de  ce  fait  qui  ne  figure  dans  aucune  des  vies  anciennes 
et  dans  aucun  texte  liturgique.  Les  Bollandisles  et  le  savant 
Floquet  '  ont  fait  justice  de  ce  miracle  parasite  inventé  après 
plusieurs  siècles  pour  donner  un  fondement  inattaquable  au 
droit    de     grâce    qu'exerçait    tous    les    ans,   à    l'Ascension, 

I.    Hisloifi'  <lu  privilège  de  s.tiiil  Hoinnin,    Htmeu.  \H■V^. 
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lôvèqne  de  Honen.  -  en  rhoniu'ur  dv  la  ^  icrge  et  de 
sailli  Ixoinaiii  ■  sur  un  prisonnier  df  la  \ilK'.  De  13Ui-  est 
le  premier  lexle  oUieiel  oii  se  trouve  inenlutuiu'  le  pseudo- 
iniraele.  Si  doue  il  élail  besoin  d  uiu'  prt'UNC  de  l'ail  pour 
avaiici'r  (pie  nos  has-reliels  soiil  1res  anlérieiirs  à  celle 
(laie,  nous  la  Iroin  erioiis  dans  1  ahseiiee  de-  la  i^ari^oiiiUe. 
la  Iradihon  populaire  avani  >aiis  doute  de\  anee  dv  heaiieoup 
sur  çc  point  la  Iradilion  écrite.  —  l  n  \itrail  du  \i\'' siècle 
àSaint-()uen  <le  l\(uieu  cliapidli' du  pourtour  du  cineiir  à 
droite  .  |)arini  dixcrscs  scènes  de  la  \  U'  de  saint  Hoiiiaiii. 
contU'Ut  déjà  cet  épisode,  l'.nlre  ladatede  ce  \itrail  cl  celles 
de  nos  sciilpt  iiri'>.  on  pourrait  lixer  a  (pu'hpie  xin^t  ans 
|)rt'S  I  apparition  dv  la   léi^t'iidc. 

Signalons  encore  un  l'ail  (jundlrc  un  (•l'rlain  intérêt .  .Mors 
(pie  le-  luotils  des  pinacles,  iioiir-  lavons  \u  précédeminent . 
n  (Mil  ordiiiaireiuciit .  à  lloiieii.  aucun  rapport  a\cc  le  llic'iue 
Ir.aite  dans  les  l)as-r(diel's  (pi  ils  surinonteiil .  ce  n  est  pas  évi- 
demiuent  ICI  san>  iiueasso(.'iatiou  (I  idéi-s  roiinellc  cl  -ans  nue 
mani leste  luteiil  loii  de rapprociieineiit  moral. (pie les  seul] )leiirs 
onl  clioi-i.  polir  couronnement  de  I  lii-loire  de  sainl  Hoiuain, 
la  repr(''seiilalloii  du  lai  d  Ari-tolc  et  celle  de  Sainsoli  lit;'.  •)•> 
et  .").").  pinacl('<l^  et  •')  ..  Lima;L;-e  de  ce>dcu\  lu-ros.  vu'times 
de  1  eteriiellc   teiilal  ion  .   (pu  . 

Par  Iciiiinc-  liirciil   ^iinnniiU's 
I)(^(;ii-.   \  ,iiii(n>  et  .illutè^  ' . 

Il  ('■lail-ellc  pa-  la    hieii  a  <a   place,  en  aiititliese  axccla  Julie 
\  l(torieii>c  dii-;iiiit    ciiiitic    la   lueiiic   S(''d  iicl  KMi    remiuiue'.' 
La  reprociilatioii  du   lai  d  Ari>lote      e-l   ici  coiir(n'ine  à  la 


1.    \  «T-,    cih'-s     |i;it      M.      lîiiliilj.ii'd      (le     I  !c,uil('|  p;i  i  ic,    (  ^;ii-n     illiisirr,  (liit'il, 
IX'.lli. 

■1.    Sur  le?»    rL'|iic'sciil.ilii)iis    ijii     lui     ilAiislolf.   \  Oir   :     ;il)li(''    i!f    l.i     Knc, 
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donnée  connue  et  la  petite  Ceinnie  chevauche  triomphale- 
ment son  philosophe  à  quatre  pattes  longuement  enjuponiié. 
Adeline  en  a  donné,  dans  ses  Scu/p/ures  (jrofesqiie.s  el 
symboliques,  une  bonnegravui'e  mise  en  regard  de  linter- 
prëlation  du  même  sujet  sur  les  stalles  de  la  cathédrale,  à 
Rouen  même.  Si.  comme  le  style  de  nos  sculptures  permel 
de  le  supposer,  nous  sommes  encore  là  dans  le  \iii^  siècle 
finissant,  cette  représentation  du  lai  dAristote  sérail  la  plus 
ancienne  connue  dans  la  scul[)lure  sur  pierre  '.celles  de  Lyon  ' 
et  de  Caeii' étant  toutes  deux  au  iu()in«  postérieures  à  1.3()S. 
Il  serait  vraimeul  intéressaul  que  1  idée  j)i'emièi'e  d  intro- 
duire ce  motif  dans  un  ensemble  architectural  ait  été  dictée 
aux  imagiers  par  un  rapprochement  aussi  précis  que  celui 
(jue  nous  venons  d'indiquer.  (Juant  à  Samson  tig.  3.*). 
pinaclei  il  es(  représenté  dans  j'acle  traditionnel  douvrir 
la  gueule  du  lion,  et  ce  thème,  dune  t'rétjuence  et  d  une 
popularité  prodigieuses  depuis  les  oi'igines  mêmes  de  l  ico- 
nographie chrétienne,  est  ici  associé  au  iai  d  Aristote  avec 
lequel  il  a  très  souveiil  voisiné  depuis  comme  dautres  per- 


Ess;ii  his/(iri</iif  sur  l;i  rillc  ilr  dm'ii,  (!;k-ii.  |S20.  l.  I.  [i.  '.'7.  Hpiui'  ilrtnlii- 
tectiirt',  l.  I.  Arinnles  Hfchéologii/ues.  l.  \'I  ri  X\'l.  l'.cyiilf  el  (iiii<;u<', 
Mnnoyrajihic  de  la  rnlfu'flnile  de  Lijuii.  p.  Jdl.  Kiiiilc  Mik-,  1.1/7  i-eli- 
ffieiix  au  XIII'  sièrlr.  Lanj^lois,  SUdles  île  l.i  ('.nlIv'drHh'  ilc  lionen,  l{()iicii 
1833.  Héron,  Lh  légende  d' Alexandre  '■!  d'Arislo(i\  Hoiieii,  lS'.t2,  N" . 
M.  Héron  a  prouvé  {Œiirrcs  de  Itfuii  d  Aiidcli.  l^oiu-n,  I8H(I.  i"  i|nf  ce 
trouvère  ne  doit  pas  être  identifié  avec  le  elianoine  de  Houen  du  menu- 
nom,  qui   tiguie   dans  les    archives  de  1198  à  121:*. 

1.  Il  est  prot>able  cpie  le  motif  de  la  stalh'  (le  I.ausanne  el  divers  oi)jels 
appartenant  aux  arts  du  mobilier  sonl  antérieurs  Annales  :ii-(li'''(d(i;/njues, 
[.  VI  et  XVI  . 

i.  A  la  cathédrale,  médaillon  du  soul)assemeul  pi.  II  du  [)()rlail 
gauche  el  dessous  de  console,  PI.  B.  l  dans  la  m«)n()L;ra|phic  de  Réi^nle  el 
(iuiyiu'. 

3.    Chapiteau  de  Saint-Pierre  de  Caen,  <l;i<-n  illijs(/i'\ 
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soiinifîcalions  de  la  faiblesse  limnaiiie  :  le  lai  de  \irgile'. 
Adam  et    i^ve.  Ilei'eule  '  el  inèine  Laiiceh^l  du   Lae  *. 

Il  esl  d  adleiirs  à  l'etnai'cjnei'  ({lie  ces  soidiasseinenls  con- 
sacrés à  la  vie  des  saints  évècjues  ne  soni  pas  el  u  oui  jamais 
été  surmontés  de  statues  eu  j)it'd  de  ces  mêmes  saints.  Les 
Lii-andes  statues  des  contre-l'orts  re[)résenlenl  deux  apôtres 
et  deux  diacres,  complétant  la  série  comnuMicée  dans  Téhra- 
seinent  tlu  portail,  el  quatre  an^es.  deux  dans  eliaipie  l'elour 
d  ann'le.  (^)u()i(|ue  plusieurs  de  ces  slalues  aient  été  rel'ailes. 
les  orii^inaux  déposes  au  Must'e  ai'eliét)lo^i(pi(.'  ne  |)er- 
mettenl  aucun  doute. 

Les  deux  autres  pinacles  représeulen!  1  un  /.  lii;-.  '.V.h 
une  spirituelle  jietilc  scène  :  clie\alier  couiounanl  sa  dame 
et  1  autre     /,  fig,  ob)  un  ange  jouant  du  violon. 

7.  \  II:   1)1,  Saint  Oikn 
Retour  (/\iii<//c'  il  droite 

Les  iiiinées  du  pniUiliciil  <lo  >iiiul  Oucii  ?-'clni(Iciit  de  ()il  atiSl. 
I^es  Bollaiidistcs  '■  nul  jniblit'  une  \  ic  dalanl  du  \ m'  ^ircle  el  une  aulre 
postérieure,  l  ne  Iroisième  a  trouve  plaee  dan-  les  .\n;ilect;i  Hnlhtn- 
dinna  au   I .  \  . 

Une  quatrième  version  ancienne,  el  lelle-là  rythmée,  est  resiée 
manuscrite  dans  le  fameux  "  Livre  noir  »  de  lahhaye  de  SaiiU-(  )uen, 
actuellemcnl  à  la  hihliitlhèquc  de  lîducii.  Ijilin.  Iiml  un  l'vclc  histo- 
rique ou  lé};end;iii'e  lardif  se  ci  iiis|  U  ne  a  parliidu  \'  Mcclc  aiilnur  de 
la  ftfiure,  toujrHn--  plu-  \  ciii'ii'c.  A\\  i;r,nid  ('x  équi'.  cl  smis  icnnin  de 
\  ;in:r     'l'i;nisl;ilii,nvs,     .\h,i    iinniciiln.   cMi'iclul     d  une    l'unie    de  Ir.i- 

1.  <  iliapilcan  lie  (  lacii  cl  pilast  rcs  il  il  I  oui  licaii  de  (  Imii  iil\  lies  (ioiii  de 
rik'oledes  lieaux-Ails  .  (lloilic  <]<•  (  lad  ou  in,  .\iiii.i/fs  :in-/irn/i,(/iffii,'s.  1 ,  W  1 . 

2.  Pilaslie  du  ioinlteau  de  Cn i\iirs. 

.'{.  r.liapilcaii  (le  (laen  <■!  ((illVrl  diviiiii'  du  l'>iilisli  Mu-m'uiu  Moulage, 
l>cr)ie  des  lieaux-arlsi. 

\.    A'I.i  S.S'.  ,111  2(  auiil,   p.  S(t;'(  !•(    v,ui\:iiiles . 


Cliché  de  la  Gnzctlc  di'x  BcHU.r-Afls. 

Fig.  ;{7.  —  l^oi-hiil  delà  Lalende  (retour  d'aiig-le  à  droilci. 
Vie    de  sniiil    Oiien. 
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flitions  de  \aleiir  inéj;ale  la  litlératiiro  do  la  vie  de  saint  Ouen.  Dom 
Marleiie  '  cl  les  Bollaiidistes  ont  public  la  plnparl  de  ces  t-ompilatioiis. 
Ndus  \ciToi)s  tout  à  riiciii'e  la  |»ai"l  de  cet  a|)|).>rl  dan-  riconi>m-apiiie 
lie- >cnlplnres  de  Huncn. 

Les  deux  pi'einiei's  mol  ifs  <lt'  la  série  se  rapportent  à 
1  eiitaïu'e  (le  saint  (  )uen  ;  nn  des  bio^raplies  tardifs  nons 
raconte  •  qne  le  saint  évè(pie.  alors  (|n  il  liahilail  (,'ncore 
les  M  lares  »  |)aternels  sons  U's  soins  vigilants  de  sa 
piense  mère  Aiga.  expi'ima  nn  jonr  à  eelle-ei  le  désir  de 
|)rendi'e  nn  hain.  Kl  comme  Aii;a  lui  Taisait  observer  qn'il  n  v 
a\ail  pas  assez  d  ean  dans  la  maison  |)onr  satisfaire  immé- 
dialenuMil  ce  \omi.1  eiilanl.  en  ap|)elanl  à  la  lonlt-  pnissance 
(In  Dieu  (pii  désaltéra  les  Juifs  dans  le  désert.  fra|)pa  le 
nieller  d  une  verge  (jn  il  lenail  à  la  main  (d  en  lit  jail- 
lir une  source  miracnleiise  "  (pu  n  a  jamais  cessé  de 
conler  " 

(^esl  le  sujet  (In  médaillon  .1  /  lig.  o7).  (^)naiil  an  fait 
illnslré  pai-  le  médaillon  snixanl  .1  i^Ji^.  ^V.l  ,  il  ne  nous  es! 
eonnii  (jne  par  une  nu'iilion  de  dom  l*omnicra\'e  ■  (pii  décdarait 
Ini-mème  ne  I  av(Mr  Ironvedans  ancnn  mannscril  et  n  en 
avoir  connaissance  (pie  par  la  vieille  tapisserie  de  1  église 
I celle  tapisserie  semble  avoir  dispai-n  à  la  Hévolnlion  .  Il 
s'agitde  saint  (  )nen  cdiassanl  un  xol  de  grues  dn  cdiamp  de 
son  père,  lait  (jm  ne  parail  pas  ;i  première  \  ne  nécessaire- 
nu'iil   -nniahirel. 

Heinai'tjnons  (pie,  dans  ces  deux  repi'ésenlalions.  reniant 
(pu    d'après  la  suite  de  son    lii>loire.   ne  (le\  rail    pas  encore 


i.       I  hrs.lÊirilS     111)111111    ;ill>-i(l'>rlnllini.    I.     III.    roi.    Il.ll'.l    ;i    ItiSCl. 

•J.   Arhi  .S.S.,  p.  Hl-2. 

'■\.    l)orn  l'oiiinicrayc,    N'ii-    «le  >.iiiil    <  )inii    <l;ul^    Vllixlnin-    ih-   I  :tltli:iiji-  dt 
Siiiiil-itin-ii,  Moiifii,  |(>(rj. 
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avoir  dix  ans,  esl  représenlé  fléjà  fomme  un  évoque,  avec 
crosse  et  mihe.  Les  arlisles  du  nioyenàge  nousonlhabilués  h 
Taudace  de  leurs  aiiachronismes  mais  celui-ci  est  d'autant 
plus  hardi  que,  dans  un  instant,  nous  verrons  le  saint  avec  ses 
frères  reprendre  la  forme  d  un  petit  entant.  .\e  nous  plaignons 
pas,  d'ailleurs,  car  cette  inconséquence  nous  vaut  une  bonne 
figure  d'évêque  debout  [A  /,  lig.  37  i,  devant  le  rocher 
d'où  coule  un  filet  d'eau. 

Nous  rentrons  de  plain-pied  dans  l'histoire  avec  le  troi- 
sième médaillon  A  S,  fig.STi  qui  nous  montre  saint  Ouen 
enfant,recevant  avec  Ado  et  Hado  lui-même  s'appelait  origi- 
nairement Dadoi  la  bénédiction  de  Saint  C^olumban,  abbé  de 
Luxeuil.  Le  passage,  à  travers  la  vie  de  saint  Ouen.  decette 
haute  figure  du  grand  moine  irlandais,  du  grand  londaleur 
d  abbayes  persécuté  par  Hrunchaut,  dont  il  censurait  les 
mœurs  comme  un  autre  Chrysostome  par  une  autre 
Eudoxiei,  n'en  est  pas  un  des  traits  les  moins  intéressants. 
C'est  avant  d'aller  chercher  en  Italie  une  retraite  plus  sûre 
contre  l'inimitié  de  la  reine  mérovingienne  que  saintColumban 
s'arrêta  à  \'ultiacum  Lssy-sur-Marne  où  habitaient  les 
parents  de  saint  Ouen,  Authaireet  Aiga  '. 

Comme  saint  Romain,  dès  qu'il  a  atteint  <«  l'âge  robuste  » 
saint  Ouen  est  envoyé  à  la  cour  du  roi  (alors  Clotaire  II).  Il 
était  de  noble  famille  et  faisait  partie  de  ce  qu'on  appelait  les 
«  optimates  »  '.  Dans  le  bas-relief  .1  i  itig.  39)  nous  le  voyons 
investir  par  Dagobert,  successeur  de  Clotaire,  de  la  charge  de 
référendaire    ou    chancelier  :  «  auricuhrum,  apocrisarius^ 


t.  Vie  (If  >>aint  Coluinhan,  par  .lonas,  Mabillon  .AunaleA  r/ps-  aaints 
lie  l'ordre  bénédictin    et  Acta  SS.,  à  la  Vie  de  saint  Ouen,  p.  811. 

2.  C'est  saint  Ouen  lui-même,  dans  la  Vie  de  saint  Eloi  qui  nous  est  par- 
venue sous  son  nom,  qui  se  donne  ce  titre. 


12(i 


'(IIMAII.     ni:     I.A     CAI.ENDK 


.si/eii/i;ii-ius  ".  (lis^eiil  les  Icxles.  l\cMnar(|uons  (jiie  saiul  Ouen, 

l'iicoi'c     laïque,     est     dc'-jà     velu     en 
évèque. 

Il  se  lie  dV'troile  aniilié  avec  l^^loi, 
simple  orfèvre  (|ue  ses  talents  et  sa 
probité  venaient  de  taire  entrer 
dans  la  faveur  royale.  «  Comme  deux 
oliviers  féconds  ou  deux  candélabres 
dor  illuminés  du  soleil  de  justice, 
ils  brillaient  d'un  éclat  égal  à  la  cour 
(lu   Moi    1.    (Iil  une  des   ^ies  '. 

Les  sièges  de  liouen  el  Xoyon 
étant  devenus  vacants,  les  deux  amis 
sont  élus  évéqnes  et  nous  voyons 
dans  le  I>  I  (ig.  37 1  le  roi  remettre 
lui-même  la  crosse  à  ses  deux  con- 
seillers. 

Mais  nos  deux  saiuls  lu'  \n'ulent 
pas  accepter  le  fardeau  du  ministère 
éj^iscopal  avani  d'axoir  mis  un 
teuips  l'eguhiT  en  Ire  la  réception 
i\(t>  dnci'st's  ordres  et  Audoenus.  cpii 
nous  occupe  sjx'cialemeiil .  ayant  été 
ordonné  prêtre  par  saint  Déodat, 
('•vèqiu'  d{'  Màcon.  (b'cide  de  se  pré- 
paici-  à  sa  nouvelle  mission  en 
allani  ('V  angéliser  les  populations 
idolâtre-  d  l',>|)aL;ne.  Nous  le  Noyons  ici  dans  le  niotd 
/)  "J    lig.  ."!'.()  en  hain  d  e\li(»rler  ses    lU'opli  \  les. 

lue  sécheresse  al1Vcn<e  n'-giiail  dans  ce  pa\  s  où  il  iiaNait 

1.  Art.  S.iiiri..  I'.  sac. 


i'i^.  -ix  —  Nie  (le  s;iiiil  '  )iirii 
.l('hiir. 
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pas  plu  depuis  sepL  années.  Saint  Ouen  se  niel  en  prière 
avec  ses  ouailles  et,  bientôt,  le  ciel  s'ouviant,  «  nouvel 
Elie  »  il  obtient  une  pluie  abondante.  Alors  on  voit  «  les 
champs  s'abreuver  des  bienfaits  du  ciel,  les  fontaines  jaillir, 
les  prés  s'engraisser,  les  arbres  plier  sous  le  poids  des  fruits, 
les  jeunes  plants  se  redresser,  la  campagne  se  revêtir  de  la 
parure  des  moissons,  l'odeur  des  lys  et  des  roses  s'exhaler 
plus  suave  et  les  laboureurs,  ayant  repris  espoir,  fatiguer 
sous  le  joug  le  cou  des  taureaux  '  ».  Saint  Ouen  et  ses  fidèles 
prient  à  genoux  :  au-dessus  d'eux  les  nuages  s'amoncellent 
et  de  grosses  gouttes  de  pluie  en  tombent  i  ]>  .'.?,lig.  37 1. 

Revenant  d'Espagne  en  France  pour  y  être  sacré,  Saint 
Ouen  guérit  un  malheureux  qui.  ayanttravaillé le  dimanche 
à  moudre  son  grain,  avait  vu  sa  main  droite  frappée  de 
paralysie  (/>  /,  lig.  39  .  Le  petit  moulin  à  bras  que  nous 
présente  ce  médaillon  est  très  complet.  On  distingue  la 
meule  tournant  dans  un  cylindre  et  jusqu'à  «  l'œil  »  d'où  la 
farine  tombe  dans  un  récipient  disposé  en  dessous. 

Saint  Ouen  est  sacré  le  même  jour  et  en  même  temps 
que  son  ami  saint  Éloi.  \'oici  un  bel  exemple  [C  /.  lig.  37) 
de  ces  rapports  avec  Tart  des  sceaux  ou  des  médailles  que  je 
signalais  quelques  pages  plus  haut.  Le  groupe  de  ces  quatre 
évêques  dont  deux  sont  debout  etdeux  assis  est  remarquable 
d'équilibre  dans  sa  belle  simplicité  et  les  draperies  y  sont 
excellentes. 

Nous  arrivons  avec  le  C  "2  (fig.  39)  à  un  groupe  de  sujets 
qui  m'ont   causé    longtemps  les  plus    grandes  perplexités. 


1.  Actn  .SS..  p.  81H.  11  faut  voir  de  quel  ton  dom  Pomineraye  j^ourmande 
rhistorien  de  saint  Ouen  d'avoii-  perdu  son  temps  à  nous  décrire  les  effets 
pittoresques  de  la  pluie,  au  lieu  de  nous  apprendre  dans  (juelle  langue  saint 
Ouen  parlait    aux  Espagnols. 


I  2N  iMUiiAir.   Di:   i.  a   c.ai.kndk 

Après  le  mcjlirqiie  je  vu-iis  de  décriic.  mapparaissuil  l\''vè(|iic' 
011  prière  devanl  une  croix.  Puis,  dans  le  cadre  suivaiil,  trois 
démons  ^rolesques.  Lnn  deux  restauré,  ce  (jui  ajoutait  à 
mon  Iroiihle  tenait  à  la  main  un  ohjel  de  l'orme  analogue  à 
celle  d'une  holle  ou  dune  jand)e.  Puis  je  voyais  lévèque 
a  i.  tii;.'i*>  chasser  les  démons  cjui.  senfuyanl.  laissaient 
sur  le  terrain  comme  une  dépouille  opime.  rohjet  de  forme 
bizarre.  Knlin.  saint  Ouen.dans  le  médaillon  ])  I  ilii)-.  ."îTi. 
sétani  emparé  de  ce!  énigmali(pie  trophée,  l'appoi'lait  à 
un  pei'sonnage  del)ouldans  une  chaire  cl  ipu' sa  tiare  conupie 
pouvait  désigner,  soit  comme  le  pape,  soit  comme  un  .luit" 
ou  un  orienlal...  (Jue  j)ouvail  vouloir  dire  ton!  cela?  l*]n 
vain,  j'avais  cijusnlté  Hollandisles  el  \  ies  franvaises  de  saint 
(Juen.  ,1e  ne  trouvais  ])as  le  plus  petit  indice  de  nature  à 
m'éclairer  et  j  allais,  de  gueri'e  lasse,  abandonner  la  lutte 
)us(ju  au  moment  où  d  me  seraU  |)ossiblc  de  consulter  les 
manuscrits  (puind  une  noie  découverte  dans  l'ouvi-agc  de 
M.  l'abbé  \  acandard  vint  me  l'cndre  l'espoir. 

(]ette  note  m  apprenait  la  publication  dans  les  .{nnlcrlu 
lî(>lluiï(U;mfi  de  deux  textes  rt-latils  à  la  \  ie  de  saint  Ouen 
et  racontant  deux  voyages  fabuleux  du  saint  à  Home.  Ayant 
ou\cit  le>  Kniilechi  on  de\ine  avec  (pu'llc  hàle  fiévreuse ) 
I  \  trouvai,  dans  un  des  textes  si  opporluiiémeiit  lires  en 
l'.tlll  par  M.  \  acandard  du  sommeil  nii  il-  gisaient  j)longés 
de|tui->  linil  cents  ans  eiilic  les  l'euillels  poudreux  du 
..  livre  noir  ■  '  l'explical  ion  complète-  l'I  |)ailaite  des  ipiati'e 
bas-reliel<  m\  stc-rieux. 

.1  y  pu-  lire  en  t-llel  comineiit  saiiil  niieii  ayant  accompli 
un   NoN'age  a   Home    ■    au    leiu|»-    du    pape  Alexandre   -     pape 

I.    N"  V.  ;JT  .!.•  l:i  Hil.liulli.'.|nr(lr  Kmii.'ii  :  Il  •  Kl  Hl.  (lu  r.//.!/'-'///'' ,/,->■  Muiun*- 


Cliclic  fk-  la  G.-izellc:  îles  Jlc;tu.i-Art.-<. 
Kig'.  39.  —  Portail  de   la  Caleude    retour  (Tauolc  à  dioilt' 
Vie   de  saint  Oiien. 
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([iii  n'a  jninais  exislé  à  celle  époque   éla il  déjà  sur  le  chemin 

du     l'eloiii'  c[    proloiiij^eail    un  soii-     ('    "J    sa   prière    dans  la 

chanihre  (Ui  il  s'élail  ai-rélé    poui'  la    nuit,    coninu'nl   (oui    à 

coup     \\    ajx'i'çu!    près  de    lui     une 

li'oupe  de  di'nions    (pu    send)laienl 

passés  en  re\ue  parliMir  chef   ('  ,■>. 

(K'iad    -IS  .  coninu'iil  il   enlendil    le 

plus  msoli'ul  d  eidi'c  eux  se    \anler 

(Taxoii'  incile  le  pape    Alexandre   à 

Al      un     t'nornie     péché,     en      nionlranl 

dans     la    chaussure     du     coupahle, 

h'ouxée    par    lui   en  un   lu'U   i-l    une 

société    où     l'Ile    n fùl    pas    dû     se 

renconirer.    la    preuve   irrécnsahle 

du     lorlail.     coinnieid     saini    Ouen 

a\aul     su|)phe    hieii   de   lui   donner 

un     'J^H'J^v     di'     la      réalilé     de     celle 

\  isiou.    h's  (U'inoiis  si'  dispei'sèrenl 

eu    lai>said    sur      place    la     pièce    à 

conxu'hou    ('.    'i   cl  coniuieni  le  sainI 

alla,  uniuide  la  chaussure  conipro- 

'•'i';'"'''^-'^'''''^""'"'-''"''"'-"'^'        uiellanle     h    I.   det .    K»     li'(.uver   h' 
I-'Il;.  W.  —  Vio  (le  siiiiil  Oucii 

(l,'.t;iih.  papi'  (pu.    ne  pouxaul   nier,    pril    le 

parli  d  avouer  ses  désordics  cl  daccepler  la  peiiitcuee  iinpo- 

S(''e  par  1  é\é(pu'  :  couiuicul  cidiu   -aiul  (  )iu'u  a\anl  ordoniu- 

au  coupahle  uue    reli'ailc  de  xpl   auuees   peudaul    hupielle  il 

lenail   sa   place  'i  saus  (pic    |»eisoiiuc  s Cn  apcriail   "  consenlil 

au  hiHil  de   ce  leiup<  à  le  '.  récoucilu-r  -.  à  le  reslilucr  daus 

sa  char^^e  et   «  se   hàla    n,    nou>    le    cioxons    Noloulicrs.    de 

i"''ulrcr    dan- sou    propre  dioi'èse  '. 

'    •"■  •  •  I  ims  liiscivioi-  (•••Iciis  in  niciliiini  |ir(>siliil  d    (|iii;i   |i;i|i;iiii  Alr\;iii- 
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Il  faiil  (|iu'  celle  légende,  complètement  ;ij)oci'vj)lie  ' 
mais  dont  le  caractère  est  étoniianl.  ciil  joui  diiiu-  laveur 
singulière  au  moyen  âge.  à  partir  des  premières  années  du 
xii'^  siècle,  date  que  lui  donne,  me  semble-il.  M.  Tabbé 
Vacandard  pour  avoir  été  ainsi  insérée  toute  vive  dans  un 
ensemble  iconogTaphicjue  de  la  vie  de  saint  Ouen.  Nous 
connaissions  déjà,  il  est  vrai,  cette  tradition  dun  énorme 
péché  secret,  miraculeusement  révélé  à  un  saint  person- 
nage par  l'histoire  du  j)éché  de  Ghnrlemagne  ou  de  Charles- 
Martel,  racontée  dans  un  vili-ail  el  le  cordon  d'une  voussure 
à  Chartres  -. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'ensemble  des  médaillons  consacrés  à 
cette  légende  '■''  est    d  un    \  il'  intérêt.   La  tète   dw  prince  des 

flram  cum  ([luicdain  sanctimoniali  ad  sUipri  llaL;iliuiii  impiih-ril,  ^ravi  cuni 
insultatione  asseniiL.  liji  ai^uinciiliiin  ctiaiii  scclciis  coimnilli,  .nn/toriini 
solularcs  coram  exposuil. 

Ad  hec  humani  g-eueris  atrox  ininiicus  adinodiiin  iiisidlarc  cl  ciiiii 
cachismo  expi-obralionis  iioslrae  religionis  culhiui  copit  improharo 

Xec  raora,  choras  ille  tcttM'i'iums,  jinlum  uiiliiim-nl.i  ilii  rolinipiciis, 

subito  disparui[. 

Qiipe,  vir  Del  itccli>li-n:<  ad  Roinanae  sedis  l'asligia  properavil  el  p:ii);n' 
Alcxandrar  que  videi-at  et  cpie  a  indignis  s[)irilil)us  audilu  porceperal 
aecfcfu  indicavit.   Aiui.  Bolland,  l'U)l. 

1.  Sur  le  caractère  apocryphe  de  cette  légeude  et  sur  la  l'ormati(ju  du 
cycle  de  saint  Ouen  à  [)artir  du  x''  siècle,  voir  l'ouvrage  de  M.ra])bé  \'acau- 
dard.  Il  explique  très  bien  comment  le  désir  de  hausser  le  saint  local  au- 
dessus  des  plus  hautes  gloires  religieuses  a  poussé  ses  biographes  tardifs  à* 
de  tels  excès.  C'est,  croyons-nous,  l'intervention  de  ce  moliile  |)sycliol()- 
gique  qu'il  faut  voir  là  plutôt  qu  une  satire  des  mœurs  du  clergé  ipii  son- 
nerait comme  l'écho  anticipé  de  ([uel([ue  fabliau  du  xiii''  siècl(\ 

2.  Xolv  yiàle.  Art  rdigieii.r  ai/  XIII'  ^i''(li>,  \> .  M'.*."».  Rvdteau,  M<)n(i(jr:ij)liit' 
de  la  Cathédrale  de  Chartres,  2  vol.  181)1. 

3.  Dans  un  entretien  que  j'ai  pu  avoir  à  Houenavec  M.  Devaux,  l'habile  et 
digne  praticien  qui,  sur  les  modèles  de  son  maitre  d'alors,  M.  ,Iean,  exé- 
cuta toutes  les  réfections  du  portail  de  la  Calende,  j'ai  appris  que  les  restau- 
rateurs qui  avaient  cherché  à  se  documenter  à  leur  manière^  avaient  cru, 
devant  ces  scènes,  se  trouver  en  présence  de. la  légende  d'un  autre  saint. 
Mais  celte  méprise,  bien  explicable,  puisque  le  texte  révélateur  était  encore 
manuscrit,  n'a  pas  eu  d'inconvénient  grave,  car  les  éléments  typiques  de 
chaque  scène  sont  restés  intacts  el  ce  qui  a  été  refait  la  été,  d'après  le 
témoignage  des  parties  qu'il  s'agissait  de  remplacer. 
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(Irnions.  —  celui  du  centre  (!  ,1  lii;.  ."{7  el  3(S  .  esl  frune 
insolence  et  d  une  expression  i^ouailleuse  reinarquahlenienl 
expressive       Dans    le    J)     I      lii;.    311     el     4(1      rima^ii-r    a 

ouMié  (|ue  riulnioneslalion 
de  sailli  (  )iien  au  pape 
(levai l  se  passer  iii  secret o, 
d  après  le  lexle.  el  son  inad- 
vertance a  donné  des  té- 
moins à  la  scène  ipii.  d  ail- 
leurs, est  composée  de  façon 
(■liainiaute.  Le  pape  porte 
la  tiare  archaïque  déforme 
conique  dont  nous  connais- 
sons les  exemples  fameux 
de  Heinis  el  de  (Chartres. 

I*uis  nous  airixoiis  au 
rccit  d  un  épisode  très 
populaire  i'e|)ro(luil  dans 
loules  h's  "  \  les  " . 
Il  saisit  du  lail  miiaculeux  sui\anl  :  saint  ()iien,  \isilanl 
sou  diocèse  en  xoilure  la  faliLiiie  de  S(M1  ài;e  ne  lui  per- 
mellaiil  plu-  de  mouler  à  clie\al  .  \'oil  xmdaiu  ses 
luuie-  <  arrêter  eomuie  de\;uil  uu  lusurmoulahle  ohstacli'. 
Il  ;i|ier(;oil  alors  aiieiel  une  croix  l'ul<4"uraule  et.  ne  doii- 
laul  pa-  (pie  l)ieu  \euille  elle  honoré  spécialement  en  ce 
lieu,  il  iiiel  pied  alei'i'c.  JaUrupie  uiic  ci'oix  (le  l'aii^uillon 
d  un  lalxiiireiir  lirisc  en  deux  luoiceaiix.  \  allaclie  (jiichpies 
relujiies  de  -aiiiK  el  la  la  1 1  piauler,  puis  il  |>eul  reprendre 
sa  marelle.  l'Iii-  lard,  -ami  l.eiillVo\  liàlil  sur  cet  empla- 
Ceiueiil  1111  uioiia-lere  (|iii  -est  loiiL;lemps  appelé  (.rolX 
Saiiil-()iieii  luaiiileiiaiil  (Iroix  Sainl-LeiillVoy  au  diocèse 
d  l,\  rciix . 


C.liclic-   ,1c  1,1    C.izrlt,'   ilrs    llr.i  ll.r- A  li.^ 

\"\<j,  .    41.  —  \'io  (le  siiiiil    I  >ucn 
(Irlaii   . 
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de  la  i:^i:r!lr  ,l.-s  Hr.iiir- A  ris. 


La  séi'ie  des  l)as-i'eliers  qui  illiisliviil  ce  récil  est  clnu'- 
maiîLe,  pleine  de  détails  pittoresques.  Le  chariot  rudinien- 
laire  {D  2,  iii>\  oU  et  il).  c(^  chariot  l)as  porté  sui- 
([ualre  roues  égales,  couvert  d  "une 
hache  et  dans  lequel  on  entrait  par 
derrière,  véhicule  des  dames  nohles 
et  des  abbés,  est  en  tout  semblable  à 
une  description  que  donne  \  ioUel-le- 
l)uc  '  {Dictionnuire  du  Mobilier).  Le 
sieste  vif  de  Tévèque  passant  sa  tête  à 
la  portière  i  celle  de  son  compai^non 
est  une  reslauration  !.  la  scène  de  la 
plantation  de  la  Croix  avec  le  neste 
du  saint  attachant  les  reliques  l)  S,^ 
liy.  37  et  o<Si  et  les  ell'orts  des  ouvriers    ...     ,.,      ,      i  ,,> 

\  D    /,  lig.  39  el  42 1   pour   bien  assu-  «Iriaili. 

jettir  à  son  pied  les  <^  mottes  de  terre  et  tie  i^azon  >>  cpii 
doivent  la  fixer  —  ils  se  servent  pour  écpnUbrer  leur  |)esée 
d  une  sorte  de  béqudle  appuyée  sous  leurs  bras  —  tout  cela 
est  d  une  vie.  d  une  expression  sinq)le  el  directe  tout  à  l'ail 
intéressant  es. 

^'ient  ensuite  une  scène  d'un  médiocre  intérêt,  car  elle 
est  complètement  refaite.  A  supposer  ([u'elle  nous  rende 
exactement  le  motif  disparu,  nous  aurions,  dans  cet  évêque 
debout  bénissant  un  tidèle  à  genoux,  la  guérison  du  muet 
âgé  de  douze  ans  à  qui  saint  (  )iien  rendit  la  parole  K  "J , 
lig.  39k 

Enfin    les   deux   derniers  et    très  jolis    reliefs    i  1{  .1    et     /. 

1  .  Un  chariot    tout     seniblaljlc    ini-iu-    saiiil     Louis    au     sacre    de     lieiins 
dans  une  minialiire  (lu  livre  d'Iieures  (le  .leaiiiie,  reine    de    Xnxari'c,    re|)r()- 
duite  dans  Maiitz,  lliafoin'  <!<•  hi  jii'inlui-i>  ai    /•'r;nii-i\    l>il)li(»lii(''i|uc  de   l'en 
seignement  des  beaux-arl^, 
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ti^".  '■'y~  v[  .')'.•  ix'pi'éseuleiil  1  exorcisiiu'  (l'imc  fV'iniiu' 
^o^Sl'(lc■■L■  (lu  (Ic'inoii  rciicoiilri'e  [n\v  \v  saini  à  \  l'i'diui.  en 
revenanl  dv    (A)l()L;iR\oii  il  t-lail  allé   apaiser  les  discordes 

survenues  entre  Anslrasiens  et 
Neusinens.  La  figure  de  la 
leumu'.  lieureiiseuienl  indemne 
(le  loule  restauration  dét.  43) 
moulrc  le  senl  spécimen  de  dra- 
l)ei'ie  l'cniinine  que  comportent 
les  deux  séries  de  la  vie  des  saints 
evé(pies.  draperie  lai'Lje  et  souple 
duu  exeellenl  stvle.  De  sa  tête 
s  échappe,  aux  adjurations  du 
saint,  une  petite  li^iire  de  démon 

Cli.  Ii(-  a»,-  l;i  (};izrllr  '/--.v  llr.ni.r-Arls       COrUU  . 

'■■'-  '''■  -  \',';  :';•  -i"'"^'^'"  Autant   mx'A  est    possil.le  iVvn 

juj^er  dans  létal  où  ils  soûl 
réduits,  les  médaillons  du  |)orlaiI  Sud  de  l'église  Saint- 
(  )uen  comporleiil.  avec  cette  scène,  celles  de  1  a|)parition 
de  la  (h-oix.  le  sacre,  la  guérison  dn  paralvlnpie.  la  j)lnie 
d  i>pagne  et  les  laits  de  renlance.  L'épisode  de  la  «  chaus- 
sure du  pape  "   n  y  Hgure  pas. 


III 

i';'r(  1)1,  SI  I!  Li;  siim;  ni  s   h  \s  ini.ii.is  nr    sol" 
UAssi.Mi.Ni     1)1     l'oiiiAU     1)1     i.A    (;ALi;Nni; 


Il  dcvicul  opporlun.  âpre-  laiil  d  auahse.  de  laii'e  un  |)eu 
de  -Nulhoc.  cl  de  non-  dcniaudcr  (piellcs  >()ul  les  noies 
( •arai'l(''ri'>l upic- de  iiirldoni  U()U>  \  (■uuu>  d  é-pider  une  a  une 
le-  maniiestaliou>. 
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Et  d'abord,  quant  à  riiilerprélalion.  n()t()ii>  1  al)seiice  de 
tout  symbolisme,  sinon  dans  le  choix  des  sujets  bibliques 
qui  doivent  certainement  à  leur  qualité  de  ligure  du  (Christ 
ou  de  la  ^'ierge,  le  plan  (juils  occupent  ici,  du  moins  dans 
la  manière  toute  directe  et  narrative  dont  ces  sujets  ont 
été  traités.  C'esl  là  une  remar(|ue  que  M.  Mâle  avait  faite 
avant  nous  ',  et  (|ue  lexamen  d'un  cerlain  nombre  de  manu- 
scrits et  de  vitraux  du  xiii^'  siècle  vient  confirmer  par  con- 
traste et  mettre  en    pleine    lumière.  » 

Va\  ce  qui  concerne  les  «  histoires»  de  rAncieuTeslamenl, 
je  crois  que  nos  imagiers  oui  bonnement  pris  leur  lîible 
dans  une  des  traductions  Irançaises  (pii  commençaient  à  se 
répandre  et,  quépelant  mot  à  mot  la  lettre  de  l'Ecriture, 
ils  l'ont  simplement  et  fidèlement  traduite,  sans  y  chercher 
d'autre  mystère,  pensant  qu'à  elle  seule,  elle  sutHsait  à 
l'enseignement  et    à    Tédification  des    fidèles. 

Les  travaux  de  M.  Samuel  l)erger  -  ont  établi  que  la 
traduction  française  intégrale  de  la  Bible,  bientôt  suivie  de 
la  <>  Bible  historiale  »  plus  brève  et  commentée  —  de 
(iuyart  des  Moulins  —  date  du  règne  tle  saint  Louis.  Pour 
moi,  la  <>  Bible  française  du  xui'-  siècle  ».  les  vitraux  de  la 
Sainte  Chapelle  du  palais  de  l^aris.  les  sculptures  du  sou- 
bassement du  portail  sud  a  la  Cathédrale  de  Bouen,  sont 
trois  œuvres  qui  ne  sont  pas  seulement  coutemj)oraines, 
mais  qui  se  tiennent  étroitement  par  l'esprit.  Bien  ne  serait 
plus  séduisant  que  de  commenter  les  petits  bas-reliels  de 
Bouen  au  moyen  de  citations  empruntées  au  texte  français 
de  la  Bible  du  xiii'' siècle.  On    reconnaitrait  dans  les    deux 


1.  .1/7  rdKjicux,  \\ .   I  Ii2. 

2,  Lrt  Bible  franruise  an  nioi/eii  ài/f,  Paris,  1NS4, 


3(^ 
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œuvres   la  iiiriiK'  cxciuise  hoiihoniic  et   la    iiièiiu'    iiiimilahlr 
fraîcheur    (racccul. 

Je  dis  ([uc  nos  imagiers    oui     ///    la    l)il)le  el  je     le    ei'ois. 

Aloi'r-  ([11  on  ne  |)eul,  à 
1  heure  ([uil  esl.  eoiu- 
pic'udiH'  leur  (emre  (lu'eu 
t'Iiidiaul  lier-  alleuliveiueul 
la  K'Ilre  des  l'i'-eils  hihlujues. 
eoiiimeni  peiistu'  (|u  ils  aïeul 
lia\  aille  sur  ouï-dire,  vu 
pai'lanl  de  eouimeulaires 
oraux  ? 

l'ue  Iradiliou  e\lra(U'di- 
naireiueul  di'laillee  aurait 
seule  j)U  su])|)leer  à  la  eou- 
naissauee  (hreele  c\  |)er- 
-ouuelle  (h's  It'xles  el  je 
ne  crois  ])as  à  ci'lle  Iradi- 
lion  en  ce  (|ui  concerm' 
le-  exemples  de  iloueii, 
saiil  ])eiil-èlre  pour  "  l'his- 
loirt'  de  .ludilh  el  sùrcnivii I 
pour  la  parahole  du  Maii- 
\ais  Hiche   " . 

Il  \  a  eiilre  le-  seiilplures 
à  sii)el>  hihlupies  du  poi'Iail 
de  la  (laleiidc  cl  les  aiilres  l\j>e-  «pie  |  al  pu  leur  coiniJai'ci' 
soil  dan-  la  -(■iilpliiic  luciue  c()iiiliie  I  liisloire  de.h»se|)h  à 
Anxtire  .  r-oil  parmi  les  mauuscrils  el  les  \ilraii\,  un  Irop 
^raiid  ('•(•;nl  df  propm!  ion-,  de-piil.  dcelioix  des  ('pisodes, 
pour  ipi  il    -oil   |to--il»le  de  croire  :i  une    in-piralion  iiunnie. 


l-'in.    il.  _   11,-,!,,!,..  ,1.-   .I.K;ol.,.lrl;iil 
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Kl.  même  d;ins  le  sujcl  du  Mauvais  Iliclu'  oii  se  conslale. 
au  conlraire,  très  iiellemeiiL  1  iiitlueiice  d  une  Iraditiou, 
combien  rinierprélalioii  reste  personnelle,  souple,  inven- 
tive el  directe,  réaliste  ])eul-on  dire  1  —  Or.  eel  idéal  d  une 
représentation  familière  el  vivante  (jui  était  le  leui'.  nos 
artistes  lont  atleint  par  des  moyens  très  simples,  par  des 
procédés  de  composition  (pu  leni-  sont  communs  a\ee  lout 
Tart  du  moyen  âge.  mais  cjui  l'essorlent  peiil-èlre  ici  avec 
plus  de  netteté  que  nulle  pail   ailleurs. 

Va  d'abord,  dans  une  scène,  jamais  plus  de  personnages 
(pi  d  n'est  nécessaire  l't  jamais  moins  non  plus:  les  dix 
enfants  de  .Toi),  les  onze  frères  de  Jose|)h,  sont  scrupuleu- 
sementénumérés  :  parloul  ailleurs,  deuxou  trois  personnages 
représentatifs  sutliseni  h  e\j)riiner  Taction.  Kl  les  sentiments 
de  ces  personnages,  ainsi  cpie  la  scène  (ju'ils  jouent,  nous 
sont    indiqués   par    le    geste. 

Presque  partout,  ces  obscurs  tailleurs  de  |)ierre  oui  su 
renconlrer.  avec  un  bonheur  continu  (jiii  ne  peiil  être 
relfetdu  hasard,  le  inoiivemenl  ///.s7e.  Le  geste,  chez  eux, 
est  sutïisant.  il  ne  seM'ace  pas  à  distance  ;  réduit  à  1  élat  de 
silhouette  il  demeure  significatif  et  d  autre  part  il  esl  sobre. 
il  se  tient  toujours  un  peu  en  deçà  de  lémotion  é[)rouvée. 
Une  mesure  qui.  dans  les  meilleurs  morceaux,  devient 
véritablement  exquise.  ])iésidc  toujours  à  la  mimique  de 
ces  petites  scènes.  Le  geste  à  lui  seul  constitue  une  indi- 
vidualité à  ces  ligures  toutes  conçues  d'après  le  même  type 
el  visiblement  dessinées  d'une  façon  toute  mécanique, 
analogue  aux  procédés  (pie  nous  a  révélés  le  livre  de  dessin 
de  Villardde  lloniiecourl  '.  La  comparaison  avec  les  manu- 

1.  Noir  coiiiiiu'iiliiirc  (le  \  iollcl-lc-l  )uc,  ;m  mol  :  ^iiilplun'.  Diclioiin.iln^ 
d'archilpcfeclure. 
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serils  et  les  vitraux  nn'l  (I  ailK'iirs  Cil  luiniôrc  à  i'1i;hhu'  iias 
la  supériorité  expressive  et  vivante  de  la  seulpliii'e  sur  les 
autres  arts  à  ee  moment  du  nun  en  à^'e  :  là  où  le  vil  rail 
légendaire,  parles  néeessilés  même  de  sa  nature  et  de  sa 
com[)osilu)n  restreint  !(>  lii^iires  à  nue  silliomMIe  colorée 
aussi  simpliliée     (pu-   possiMc.     là   on    le     pil(ores(pie   de    la 


Ilisl.Miv    (le  .lu.iilh    .l.'l,- 


niiiiialiiic  de\ieii(  -on\cnt.  sanl  (pu'hjnes  (.'Xemples  admi- 
rahles.  de  la  i^ràei'  maniérée  et  toujours  si'mhlahle  à  ellu- 
méiiie.  la  -eulpinic  lail  \i\ih'  d  une  vie  inleii>t'  el  pt'i'son- 
nelle  ses  |)ln>   menues  créalioiis. 

Le  r<">lc  (jne  [oiic  dan-  les  pclil-  has-reiiet's  du  |)()rtail  de 
la  (>,aleude  ce  (pic  |  iippclicrai  I  accessoire  siL^ndical il  est 
aussi  à  remai'(|ncr  :  l.dilicc.  pa\saL;t'.  mobilier,  lit.  lahli'. 
cojlrc.  etc.  — lonles  iiolalioiis  (pu  scrxcnl  .isilucr  la  seèîie 
daii>  son  cadre  :  — sacs  dari^cnl.  on  (\i'  L;i'ams.  iccipieiils 
de  di\ crscs  rornics.  clef.  L;lai\('.  de.  -  oi))cls  (pu  indupient 
I  acLioii  accomplie.  —  loiil    cclii,  clioi>i  axcc     lacl.  coiicourl 
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à  riiilelligcMiCL*  de  reiiseiiible  et  à  la  i^ràce  de  la  eoiiipo- 
silion.  Il  en  esl  de  même  de  ces  conventions  par  lesquelles 
sont  exprimés  les  repas,  les  voyages,  la  vieillesse  on  la 
maladie  on  le  sommeil.  EL  sans  donle  il  |)enl  paraître  assez 
candide  de  représenter  an-dessns  de  la  lèle  d  nn  homme 
endormi.  1  objet  même  de  sou  rêve,  (jnoiijiie,  à  vrai  dire, 
on  ne  voie  pas  très  bien  et)inmeiiL  on  pourrait  autrement  en 
suggérer  Tidée.  mais,  gei'i)es  de  blé.  étoiles,  vaches 
i:frasses  ou  vaches  inaigres.  linemeiiL  rendues,  contribnenl 
pour  leur  part  à  ('-(juilibrer  les  lignes  du  tableau  ;  sans 
doute  le  plus  élevé  des  monuments  de  cette  idéale  contrée 
n'atteint  pas  deux  Ibis  la  stature  humaine  mais  cest  une 
petite    construction   logupie    et  quOn   j)()urrail    élever 

Il  serait  d'ailleurs  bien  dommage  de  laver  complètement 
nos  artistes  du  re[)roche  de  naïveté,  car  celle  naïveté  est 
un  de  leurs  grands  charmes  pourvu  qu'on  entende  par 
là,  non  la  gauche  lourdeur  d'un  esprit  empêc  hé.  mais  la 
candeur  dun  art  jeune  (pii.  dans  son  ell'ort  louchant  pour 
atteindre  au  rendu  de  la  vie.  peut  bien  éclu)uer  partois, 
mais  n'est  du  moins  arrêté  par  aucun  taux  idéal  de  gran- 
deur, et  dont  les  conventions  mêmes  sont  des  partis  pris 
de  franchise  et  de    simplicité. 

Par  les  divers  moyens  que  nous  venons  d'analyser,  les 
imagiers  du  portail  de  la  (lalende  ont  atteint  la  clarté,  mot 
qui.  je  le  crains  bien,  va  paraître  paradoxal  à  (piehpies-uns. 
Mais  il  faut  distinguer:  l'apparente  complexité  de  ces  petits 
bas-reliefs  lient  à  des  causes  tout  accidentelleset  extrinsèques: 
la  mauvaise  qualité  de  la  pierre,  la  vétusté  ;  pour  quelques- 
uns  Télévation  trop  grande  et.  pour  dautres,  le  manque  de 
lumière;  mais  en  eux-mêmes  et  dans  leur  conception  pre- 
mière, ils  sont  la    clarté  même  et  cela  est  si  vrai  que,   saut 


in 
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itoiU'  deux  <ni  Iritis  diMilrc'  eux.  ji-  ii  ai  jamais  Ironvt»  plus 
dune  explic'.ilion  |)Ossil)lc'.  Les  k*xU*s  en  main,  loiijours  un 
petit  délail.  tlahord  inaperçu  se  révélait,  wiiait  préciser 
la  signitieation  et  1  imposait  avec  la    toire  de  1  évidence. 

Qu'ils  aient  en  outre  el  comme  |)ar  <ui'ci'oil  atteint  le 
?tvle  el  comjîosé  parfois  de  [hIiU'>  merveilles  de  i;"oùt. 
d'équilibre  el  de  sentiment,  t-  est  cc'  (|u  il  (.-si  inutile  de 
redire  ici  après  avoir  mis  sous  les  veux  du  lecteur  les 
]>ièces  du  procès:  mais  ce  (pi  il  fallait  a\ant  de  passer  au 
p(ulail  des  Libraires,  où  nous  xcrrons  des  caracléns- 
ti((ues  assez  dlf'l'érente^.  c'était  préciser  bien  lu'llemeiit  ce 
(pu  est  1  esprit  |)ropreaux  sculpteurs  des  soubassements  du 
Sud  afin  de  pouvoir  déterminer  ensuite  ce  (pii.  sui'  l'autre 
lace  de  la  catbédrale.  se  rapprocbe  de  cet  csjirit  cl  ce  (jui 
s  en    écarte. 
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I.    CONSIUKRATIONS    (.KNKHAI.KS.      L'kI.KMENT     GROTESQLE    AU 

PORTAIL    DES    LiBRAIRES.    KtUDE    DES      SOURCES    ICON'0(iHA- 

PHiQUES.  —  Comparaisons  de   style  entre  les  bas-reliefs 

DE    CE     portail    ET    CEUX    DU   PORTAIL  DE   LA  CaLENDE.    ANTÉ- 
RIORITÉ   DU     PORTAIL     DE    LA   (>ALENDE.    II.     ICONOGRAPHIE 

DU  SOUBASSEMENT.    I  .    Le  RÉCIT    DE  LA  CRÉATION.  2.  LeS  SUJETS 
FANTAISISTES. 

I 

•     CONSIDÉRATIONS    (JI.NÉRALES 

Kn  1280  ',  lions  lavons  vn,  1  aichevèqne  (inillanme  de 
Flavacour  cédai l  an  chapitre  de  lacalhédrale  de  Ronen  nne 
partie  de  sa  maison.  '<  savoir  depnis  le  pavement  de  la  rue 
Saint-Romain  jnsqu  à  l'église  et  depnis  le  mnr  dndil  palais 
an  cloître  pour  taire  nne  porte  on  entrée  à  la  partie  septen- 
trionale )). 

Les  travanx  t'nrent-ils  exécutés  immédiateinenl  et  la  date 
doit-elle  être  prise  à  la  lettre  ?  C'e?t  ce  que  nous  essaierons 
de  conjeclurer  dans  un  dernier  chapitre  par  voie  de  com- 
paraisons avec  des   monuments  à  date  certaine.  Mais  je  me 

1.  Date  lie  lacté  du  eartiilMire  de  h»  c.ithédrtde  de  Rouen  ie|jroduit  plus 
loin  . 


142 


FitiriAII.    DES    I.ll{HAIlii:S 


j)r()|)(»se   (1  al)oi'(l.  —  apii's  avoii'    hicii  rlal)li  les    caraclc'i'is- 

liqiies  drs  S(iil|tliiri's  (In   souhassi-iiii'iil    nord  —  de    prouver 

(ju  d  esl  posLérieiir  dans  son    l'xéeulion 

à  l'cdni   du  sud.  eoni  rairenienl  à  vc  que 

I  on  a  souveni  ])arn  supposer. 

("a-  (pie  1  on  appcdie  à  lloueu  la 
cour  i\c>  I.ihraires  aueienni'ineul  des 
I.i hr.ilicrs.  parce  (pie  les  uiari'liands 
di'  IiNri's  v  a\aienl  inslalK'  leurs 
i''eho|)pes,  esl  nu  eoin  \éi'ilal)leuu'iil 
])riviléL;ié  el  (K'Iieieux.  cjui  a  loul  le 
l'harnie  d'un  espace  clos  enlour(''  d'ai- 
eliileelures  pres(pie  enlièreuieni  res|)ec- 
r**H^  lies  par  le  U'nii)s.  (  lireonsei'ile.  d'un 
Ç  t-olé,  par  I  église  a\"cc  son  porlad.  ol)jel 
de  noire  l'Inde;  de  Tauli^e.  j)ar  une 
jolie  (d(")lnre  ^olhiijne  de  la  lin  du 
\\'  siècle  ;  à  i^auche.  par  les  hàlimeiils 
de  rollicialiU'.  à  droite  |)ar  eeu\  du 
cloiln-  el  de  la  1  lihliol  liîupie  du  (dia- 
r;5fsr  pilre.  celle  cour,  (pu  na  jaiuais  loiii 
a  l'ail  oul)lu''  (pi  (die  lui  un  ciinelici'c, 
jouil  à  la  l'ois  d'un  silence,  (pie  lie 
peuNcnl   parxcnir  à  Irouhler  l(UiL;'lenips 

Fi-.    16.  —  l'oil.iil  ilrs       étoniK'.    el  d  une  liiie   liiiuiere  de  Nord, 

I,ilir;iiics  .        I  I  •  ■  1  1  i  •     - 

.p  11,  e'r;ile.     (Iiscrele    el    eoilline    laïuisee  (lui 

1  rillin';iil   ilr    l:i    |)iiii  r.  .^  _  I 

se  joue  douceiileiil  sur  la  sculplure  doill 
(die  fouille  cliaipie  (It'lail  d  une  loiu'lie  nelU-  el  un  |)eu 
ï\(t\Ar . 

Le-  li-iie--  ^•(■■n(''ralc-  de  I  arclnlccliire.   Ir(""<  (h-licales.    Ir('s 
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nervcMises  el  1111  [)eii  sè-clics.  coinint*  au  porLail  du  Iraiisepl 
sud,  se  soudenl  aussi  élroilcinent  à  la  façade  et  pro- 
longent leur  décoration  fleurie  de  gables  e(  de  pignons 
déconpés  sur  deux  avant-corps  qui.  se  repliant  à  angle 
droit  de  la  porte,  lui  constituent,  ainsi  plaqués  sur  les  murs 
des  bâtiments  voisins  (voir  fîg.  47  i,  le  plus  liarmouieux  des 
cadres. 

C'est  sur  ces  avant-corps  qu'oui  trouvé  place  les  exquises 
statues  bien  connues  et  souvent  reproduites  de  cinq  vierges 
et  niartvres'.  Dans  les  gables,  se  lisent  de  ciiarmantes 
petites  compositions,  parmi  lesquelles  le  célèbre  Crucifie- 
ment de  saint  Pierre-  qui  se  retrouve  aussi  à  Lvon  dans 
un  médaillon  du  soubassement. 

La  voussure  comporte  trois  cordons  occupés  par  des  sta- 
tues de  confesseurs  et  de  martyrs.  Du  tympan  ne  subsistent 
plus  que  les  deux  registres  inférieurs,  d'une  belle  et  sobre 
exécution,  représentant  le  réveil  des  morts  et  leur  partage 
en  élus  et  en  damnés. 

l']t,  sur  les  pilastres  des  pieds-droits,  dans  le  même  parti 
de  décoration  qu  au  sud.  c'est  lextraordinaire  vie  de  tout 
un  microscome  étrange  des  créations  les  plus  inattendues 
et  les  plus  diverses. 

Pour  peu   (ju'ou  ail  parcouru  quelques-unes  de  ces  con- 


1.  Je  crois  pouvoir  affirmer  que  ces  statues  ne  sont  pas  refaites  comme 
on  le  dit  souvent.  Je  m'appuie  sur  une  élude  attentive,  sui-  le  témoignage 
oral  de  M.  Devaux,  le  sculpteur  praticien  longtemps  occupé  aux  restaura- 
tions delà  cathédrale  et  sur  ce  fait  que  le  inoul;if/p  delà  sainte  Apolline 
existe  au  Musée  archéologique  de  Rouen.  On  uaurait  pas  moulé  une  statue 
neuve  et  si  on  avait  remplacé  Toriginal.  c'est  lui  qui  aurait  pris  place  au 
Musée  comme  cela  a  eu  lieu  pour  laul  d'autres  statues  de  la  cathédrale. 
Mais  les  lèles  me  [jaraissonl  modci-ncs. 

2.  Moulé  au  Trocadéro.  XOir  :  Mmioi/rniiliie  de  hi  ralliî'ilrnle  de  Lyon, 
porte    gauche,  G.   2. 
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t'uses  ci  pi'olixi's  i'iu-V(.'lt)jn''(li('s  (l;msU'S(|iu'lK's.  sous  le  uonulc 
<(  Mappemonde  '  ».  «  Iniai^e  du  uionde  ".  "  Trésoi'  " .  <<  Livre  de 
Clerffie  ».  le  uKnen  ài-e  a  l'ail  lelloi'l  surhuuiaiu  (reufernier 
toute  la  l'eliiiK^ii.  loule  la  seieuee  el  loule  la  uiorale,  uu 
rapprocheineul  s  impose  à  l'esprit  et  1  obsède  :  il  semble 
(pion  voie  là,  vivant  dans  la  pierre  dune  vie  étran^^e  et  cpi'ils 
nont  jamais  possédée  dans  le  livre,  (jueltpus  chapitres  de 
ces  Sommes  na'i'ves  :  mais  chapitres  détaches,  morcelés,  aux 
feuilles  éparses  et  mêlées  el  dont  un  si'ul.  par  mnacle.  celui 
de  la  «  (]réation  »,  aurait  échappé  tout  entier  au  désastre. 
Après  ce  récit,  comme  dans  les  ■<  Images  du  monde  »  -,  voici 
la  représentation  des  "  Arts  libéraux  ».  travail  aussi  imposé 
à  Ihomme  a|)rès  la  chute  et  (pii  met,  comme  l'autre,  la  sueur 
au  t'roul.  \()ici  les  lambeaux  dispersés  d  un  traité  des  ^  ices 
et  des  \  erlus.  xoici  quelques  élémeuls  d'un  ^  Hestiaire  ».  et 
voici  des  souvenirs  des  »(  Merveilles  d'Ynde  »,  et  voilà  entin 
des  bribes  de  mytholooie.desréminiscencesd'histoire  |)roram', 
voici  Hercule  ci    le  lion  cl  le  Centaure  nourricier  (rAchille. 

Kl  puis,  el  surtout,  tloraison  débordante  comme  aux 
marges  de  certains  Missels  el  Psautiers,  voici  loul  l'espiit 
(lu  hbre  moven  âge.  loul  ce  (pie  sa  fantaisie  brodail  sur  les 
données  Iradiliounelles.  Noici  ce  (jue  le  spectacle  de  tous  les 
jiiuis  lui  iiispirail,  créations  burlesques  ou  familières,  cari- 
calures.  compositions  monslrueuses,  </r()/r\(fti('.\,  |)oui'  tout 
loul  dire,   d  un  lerme  consacré  '. 

Or.  le  groles(jue  esl  coulempoiaiu  des  plus  loiiilaiiies  ori- 
gines de  iiolic   ai'l     religieux.     l)e^  (pie    les    premiers  sciilp- 


1.  )/ft]>i>:i  ni  II  II  (li. 

2.  His/oin-  lilh'-r.nn' ,!,■  /,,  h'i:n,r.-.   I.  .Wiii. 

;•{,    In  li'l  iiu''I;mi;{<'  s<'  ici  ruine  iImii-^  lit"»  hmivi'cs  t'()iih'in|i()i;iiiii's  à    Sli':i^- 


Fig.    47.   —  Porlail   ck-s  Lil^rairt's  (  Iransepl  Nord    à  la  t-alliédrak' de  liuiu' 
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liMirs  romans  essavèrciil  sur  la  pierre  ladresse  encore  ineer- 
laine  de  leiii"  oiilil.  ils  la  façonnèrenl  suivant  le  Lour  de  leur 
imau^inaliou    nourrie  à  la  fois   de  religion    et  de  rêve.   el.  à 
côté  des  premières  n-pri-seulalioiis   de  la  \  u*  des  Saints,   du 
(]lirisl  onde  la  \  lerge.  ou  \  il  apparaître  les  deux  ma  u  d'est  a  lions 
principales  du    grotescpu'.  me  semble-l-il  ;  lioni-es  humaines 
détormées,  el  animalités  monstrueuses,  (daveauxd  archivolte, 
retombées  de  voûtes  et  chapiteaux  se  couvrirent   de  créations 
étranges,  d  une  fantaisie  parfois  si  démesurée,  si  inorganique 
(ju Clli'  semble    la    surxivanci'    ou    1  im|)orlalion  de  ipielcjue 
Iradition  orientale  et  témoigne  en  faveui-   de   ces    influences 
barbares  sni'   larl    roman  doid  (^ourajod   se  montre  si    fort 
préoccupé'.  Dans    la  période  culminante  de    l'art   gothique, 
le    gfrotesque  se    lit   plus    rare  et    changea    de   nature,    une 
pensée,  lucide  et  ferme  comme  le  dogme  dont  elle  était  issue, 
présidai!  à    la  com])ositiou  et    à  lordonnance  de    toutes  les 
pai'ties  de  la  décoration  de  l'édifice,  el   il  u'\    avait   |)res(|ue 
j)lus  de  place  pour  les  fantaisies  déréglées  de  l'imagination; 
à  peine  laissa-l-on    le  gi'otesque  s'accroupir  sous  les  piédes- 
laiiN  des  grandes  statues  oîi  il  remplissait  un  rôle  purement 
décorai  d".  (piand  il  ne  participait  pas  même  à  la  signilicalion 
l'eligieiise  de  1  ensembli'  en  tant  (pu-  ri'présenlation  du  vice 
xaiiicii  par  l(~ainl  on  du  persécuteur  terrassé  par  le  marivr. 
Des  coiii>  obscurs  ou   reculés  lui  l'iiicul  coucédésà  la  retom- 
bi-e  de-  arcs,    au     <upj)orl    (\c>  roiniches  :   nue    |)elilt'    j)lace 
lui  lui    lailc  dans  le  coin  de-  .liigemenls  derniers,   à  la   poi'te 
de   1  ('nfci'.  la  ou   >;e  di-ballciil   deuions  el    damnés   devant    la 
giifiilf  -\  lubdliquc  de   I,(''\  lalbaii   :  encore    ne  |oua-l-il  là    un 
rôle  prcpoudcraiil    «pi  ;i     pailir    de     la     dciiMèlUe     moitié     du 

I  .    (loiir.ijod,   Lridiis  ih'  ri'.iiih'  i/r  Liiini'-.  I,     1.  ()>ii/inf-s   ih-   l.irt  rtirnuii. 
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xiii'' siècle  ([iiaïul  une  oinl)ie  de  déeadenee  planait  déjà  sur  la 
gravité  de  Tart  religieux. 

Sous  la  forme  d'animalités  monslrueuses,  parfois  com- 
binées avec  des  éléments  humains,  le  grolesque  chassé  des 
chapiteaux  envahis  pai*  une  tlore  harmonieuse  el  sereine, 
se  réfugia  loul  au  haut  de  l'éditice.  au  niveau  des  combles, 
et  s'incarna  dans  la  gargouille:  alors,  prolilanl  de  toutes  les 
ressources  d  un  art  qui  arrivait  à  l'apogée  et  réunissait  à  la 
fermeté  du  style  la  perfection  du  métier,  le  grotesque 
gothique  prit  sa  forme  la  plus  haute.  L'animal  composé 
d'éléments  hétérogènes,  la  forme  humaine  associée  à  des 
formes  animales  vécurent  d'une  vie  réelle  empruntéeà  l'art. 
Le  monstre,  si  invraisemblable,  si  fantastique  (\nc  pût  être 
sa  composition,  devint  organique. 

Or  cette  faculté  merveilleuse  de  donner  la  vie  à  des  créa- 
tions factices,  de  rendre  vi-aisemblable  ce  qui  est  absurde,  le 
grotesque  du  moyen  âge  s'en  souvint  quand,  suivant  l'évo- 
lution des  esprits  et  des  mœurs,  il  redescendit  de  ces  hau- 
teurs, reprit  une  place  plus  visible,  solTrit  à  portée  de  la 
main  et  du  regard  sur  les  soubassements  de  Rouen  et  de 
Lyon  et  quand  ces  sculptures  alertes,  déliées,  spirituelles 
et  vives,  devinrent  sans  doute  pour  le  peuple  ce  que 
peutêtreaujourdhui  un  album  de  caricatures. 

Or,  on  a  beaucoup  bataillé  autour  de  ces  grotesques.  Les 
uns  (et  VioUet-le-Duc  avec  sa  théorie  fameuse  de  la  (Cathé- 
drale, œuvre  de  protestation  laïque  contre  l'Abbaye  et  le 
Château,  n'est  peut-être  pas  toutà  fait  innocent  dansLaffaire 
y  ont  vu  les  manifestations  d'un  état  d'esprit  populaire  en 
révolte  plus  ou  moins  ouverte  contre  l'esprit  religieux.  Les 
représentants  de  cette  école  n  ont  pas  de  joie  plus  vive  que 
de  pouvoir  trouver  dans  quelque    coin  du  plus  grave  et  du 
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plus  iioldf  tdilii'c  la  grimace.  !a  |C'aricaliiic.  l"iirc\  rren- 
cieiisc  ou  iiidéceiilt'  plaisanterie.  Le  xiii*^' siècle  leur  donnaul 
d'ailleurs  peu  de  jiàfure.  ils  se  rejettent  sur  le  xiv^  et  le  W'  et 
leurs  K'cteurs.  disim^uanl  iiuoie  moins  queux  les  époques. 
s\'ii  \()iit  ré|)é[aul  It-s  clielu's  Iradilionnels  sur  les  énormes 
iiulécences  dr  1  ai-l  ;L;nllii(|ui',  sur  li's  satires  sanglantes  des 
mœurs  du  elergé.  etc. 

Nous  publions  aujourd'liui  inlégralement  '  les  has-reliets 
i\\\  portail  des  Libraires  :  qu Ou  veuille  bien  les  examiner 
un  à  un  cl  lOu  constatera  que,  s  ils  n  oui  certes  j)as  la  ura- 
\  itc  (juOu  serait  en  droit  d  allcndrc  au  seuil  d  un  moiiumcnl 
relii>ieux.  s  ils  son!  d  une  fantaisie  et  du  ne  liberté  (|ui  clou  iiciil . 
on  n  \'  rencontre  (\i\  moins  aucun  motif  scandaleux  et  mènu' 
aucun  qui  j)uisst'  de  façon  incontestable  être  considéri' 
comme  une  caricature  de  clerc  ou  de  moine. 

A  Lvon.  (pud(pies  années  plus  lard,  le  soullU'  esl  dé-jà 
moins  pur  cl  deux  ou  trois  médaillons  sont  plus  libi'es  ou 
plus  i^rossiers.  Si  Ton  vc-iil  d  ailleurs  se  rendre  conq)t(.' de  la 
réser\  e  (.'l  de  la  discri'-lioii  rcdalixesdes  sculptures  de  lîouen, 
il  sullil  de  pler  un  couj)  d^eil  sui'  des  ou\  raj^cs  comme  c-eiix 
de   MM.   \\  rii^lil  ou  (]liam|)tleurv  '. 

Il  n'esl  pas  de  lecture  plus  Iriste  pour  (pu  a  ardemment 
aimé  1  ail  du  ijiand  inoN'cn  àn"e.  Dans  (pudle  plaliliuK-  v\ 
quelle  j^rossiérelt'  expire  au  x\'  cl  au  x\i'*  siécb'-  sur  lanl 
de  stalles  d'églises  IVançaises,  anglaises  ou  llamandes.  1  ail 
qui  restait  à  Hoiien  si  spirituel  i-l  si  ner\i'ux  ! 

.Mais    il    e>l    des  amis   plus   com|)r(iinellanls  cl    plus    dan- 


I.    S;iiif  ceux  fil'  trois  i'iiccs    (lu   li'iiiiii-.'iii  lie  hi  |iiiilf  en  li<i|i  iii;iu\  iiis  élii  I . 

-*.  rii.  \\  fji^lil.  Hishili-i'  lie  l;i  i-;iric;iliiri'  i'I  fin  i/i-Dh'si/iif  il.iiis  l;i  li/h'r.i- 
Inn-ri  (/.iiis  l';irl,  Puris,  ISt'H'i.  iii-12.  (>liainptlcui'V,  Hishtin-  'h-  !;i  i:irli;i- 
liiri' ;iii  iiKiifi'ii  -ii/i'.  P;iiis.  JST  I .  in- I  ■-'.  N'oir  .iiissi  M.iclcrlinck.  />//  i/rnrr  i/rn- 
li'sf/iir  iltiiis  l.irl  /l.ini.inil . 
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cjereiix  ([iic  des  ciiiieinis.  et  c'est  le  cas  de  ces  syiul^olistes 
M  oiilraiice  (|iii.  (roubles  de  conslaler  ce  (jiii  leiii'  ajjparaît 
comme   une   tissure    dans  le   vaste   système  a|)oloi4(Hi(|ue  de 

1  art      du       moyen       HL>e.        K^^   Bite.l9P^9^^^^^^^^^BI 

comme  une   tache    sur    la 

robe  immaculée  de  la  (la- 

ihédrale.     font     les     plus 

coui'ageux  et  les  plus  vanis 

ell'oi'ts    pour    tout     exjdi- 

quer,   lout    ramener   à   un 

système      d  nilerpi'élalion 

in  orale  ' . 

On  IVémit  en  pensant 
à  ce  (ju  un  abbé  Auber 
ou  une  M'"'  d'Ayzac  au- 
l'aient  trouxé  dans  les  pe- 
tits bas-i'cbefs  du  poilad 
des  Libraires,  i/di  leur 
système  liabiluel  consiste 
à  décomj)osir  un  animal 
monstrueux  en  ses  élé- 
ments simples,  à  donner  à 
chacun  de  ces  éléments 
une   sii^niticalion    synd)o- 

I-  •       .  ,■,  |-'i"'    '|S.   —  I^)i1;iil  (les  l.ilir;iiics  i  ili'ljiil  . 

lupie,  j)uis  a  reconsliLuer 
une  synthèse  moi'ale  avec 
ces  divers   symboles.    Ht,  comme  les  A  ices  ou   \  erlus  ainsi 

I.  \'()ii'  :  hiblo  anal  \Li(|U('  du  l!iil/<-liii  iiioiiiiiiii'nl  .il  :  ndiiilireii  \  ailiclcs 
fie  M""'  (l'.\y/ac  dans  la  licrm-  de  l'url  <-li ri'/ii'n  ;  ahlii-  ( '.(ii'l)lct  .  \'(if.i liu /;ii/-f 
(Jcx  si/mhnics  !■!  .illriliuls  ih>  rii'oiioi/f.ijihii-  i-hri'l ii'mti\  Paiis,  1X77:  alilir 
(irosnier,    Iconni/r.iji/ilf  c/irr'lii'iuir  t\:H\^  le  llii/lclin  inniimiifiihil,  I.  XI\  . 
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jii\la]iii>t's  pcuM'iil  st'  ti'oiivcT  c'()iiti';i(liol()ii\'>.  mu' aU'liunu' 
iiifiiiinu'iit  siihliU'  (.'iili't'  enjeu  :  les  aotioiis  el  rraciions  des 
fli\"ers  éléinenls  sont  élii(lié>  lahoru-iisenu'iil.  el  e'esl  ainsi 
(|iie  M""'  (1  Ayzac.  jiar  exeiiipk'.  arriveà  (roinei'.  dans  une 
lii^nre  d  ainorlissenienl  di'S  lonrs  de  Sainl-Denvs.  le  résniné 
de  loulf  une  cnse  morale  ([lie  la  psycliolo^ie  d  iiii  ilour^el. 
j<iinle  à  eelK'  d  un  easnisle  direeleur  de  coiiseience.  ne  sei'ail 
pas  de  li'()|t   pour  élucider  ' . 

1  leurcMisenienl.  il  esl  possible  de  se  leiiir  entre  ces  excès 
o])])osés  :  non  la  (^aliiédrale  n  est  j)as  nue  (cnvrede  rt'volle. 
c\'-l  une  (cinre  de  loi  el  d  amour,  mais  loiil  n  \'  esl  pas  si 
iidle\il)lemenl  délerminé  j)ar  K-  dogme,  l  ne  pari  1res 
pelile  d'abord,  il  est  vrai,  mais  tpu  va  grandissanl  à  la  fin 
thi  Mil'  siècle,  sons  la  poussée  de  causes  diver-es.  \-  esl 
laiU'  à  la  fanlaisit'.  au  décor,  an  sourire,  sourire  (jui  ne 
déiiénère  pas  encoie  en  un  rire  i^rossiei'  el  lri\ial.  en  une 
i^rimace  polissonne. 

La  lliéorie  moyenne,  brillammeiil  représeiilée  par 
M.  Adeline  -  el  |)lns  récemmeni  el  avec  plus  d'ampleur  jKir 
M.  Maie  .  consislc  donc- à  nexoir.  nolainnu'iil  dans  la  plu- 
pari  (le-  liL;ui'es  du  porlail  des  Libraires,  (pie  des  fanlaisies, 
charges  d  akdier.  caprices  de  scnl|)lenr.  combinaisons 
inventées  pour  remplir  le  champ  d'un  (pialreteiiilles.  Kl  jc 
crois  bien,  eu  elTcl .  (|ue.  dans  celle  mU-rprélalion.  réside  une 
grande  pari  i\r  la  vcrilé.  Toutefois,  dans  une  monographie 
sj)écialciueiil  coii>acr('e  à  ce>  bas-indiels.  )"a\  ai>  le  droilel  le 


I.  N'ifir  |»iir  cxcinitlc  :  Id-nti'  tr.irr/iili-rliirr.  I.  \ll  p  .V.VA,  le  Ii,iiI)pI. 
"iriiil  l;i  <|iicii('  il  |)cinc  ;i|i|);n('nlc'  syniliolisr  lOnlili  ('(iiii|>lrl  des  liii>  <\{'i- 
IliiTr-i. 

I.      \<li'liiic.   .S<-(///,/(//vs   i/rnlrsi/lirs   ri   si/lil  hnl  i,f  iirs  .    liciirii.     |N:<.). 

■\.  I'..  .\I;ilf.  L.irt  n'/i,/i,-iii\  |i.  ',H.  T'.t.  Voir  aussi  rcxcolU-iil  Jili.lc  de 
M.  .loly  li.'iiis  le  Itiilh'/in  <lr  l.i  Hocirli' des  ;mlii/ii;iiri-s  »/<-  Xnriii.i/nlir.      I,    XI. 
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devoir  de  ne  pas  m'en  tenir  là  dès  1  abord  sans  chercher 
loyalement  jjarmoi-mème  s'il  n'existait  pas  un  til  conducteur  à 
travers  ce  labyrinthe,  une  réponse  à  l'énigme  de  ce  sphynx 
mullitbrme.  .lai  hàle  de  dire  (pie  je  n'ai  pas  trouvé  le  mode 
d  interprétation  unicpie  et  sutlisani  (jui  rendrait  raison  de 
toutes  ces  représentations  et  que  je  ne  crois  pas  ([u'on  le 
trouve  jamais  pour  deux  raisons  :  ra|)parence  évidemment 
fantaisiste  de  la  plupart  de  ces  motil's  on  n'explique  ])as 
une  arabesque  '  .  en  second  lieu  leur  caractère  fragmentaire 
et  l'absence  de  lien  logique  entre  elles,  absence  qui  multi- 
plie les  recherches  possibles  par  le  nombre  même  des  dif- 
férents sujets. 

Néanmoins,  quand  on  les  regarde  d'un  peu  près,  la  part 
de  l'inexplicable  et  de  l'inexpliqué  se  restreint  sensiblement  : 
M.  Béiiule  ^'  avait  identifié,  à  la  cathédrale  de  Lvon.  le  phénix. 
le  pélican,  le  lion,  ligures  du  Cdiristd  après  les  Bestiaires  .je  les 
ai  retrouvés  à  Rouen  avec  d  autres  thèmes  aussi  nettement 
inscrits,  avec  une  série  incomplète  de  représentations  des 
arts  libéraux  et  quelques  figures  de  A'ices  et  de  ^  erlus. 
Or,  les  encyclopédies  du  moyen  âge  l'ont  suivre  le  récit  de 
la  chute  originelle  dun  traité  des  arts  libéraux.  Puis  vient 
le  traité  des  \'ices  et  des  \'ertus  et  le  Bestiaire. 

La  question  se  posait  ainsi  pour  moi.  l'étant  écarté  tout 
svstème  trop  rigoureux  de  symbolisme  tlu'ologique  et  moral. 
quelle  part  cependant  pouvait  être  celle  de  l'élément  litté- 
raire dans  ces  multiples  créations  et.  par  exenqjle.  (piels  y 
ont  été  le  rôle  et  l'influence  de  la  zoologie  fabuleuse  ? 

1.  Je  lie  ciUn'.ii  |i;is  ici,  après  taiil  d'autres,  la  laineuse  lettre  de  saint 
liernaid  sur  l'iiiutiliLe  el  la  vanité  des  représentations  de  ce  genre. 
M.  .loly.  loc.  cil.,  en  donnant  le  contexte,  prouve  d'.iilleurs  que  saint  Ber- 
nard tolérait  pour  I  usa^-e  du  peuple  ce  ipiil  réprouvait  pour  les  nioines, 

2.  Luc.  i-it. 
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ln-i'i;"i'i'  (11'  \i\i'i'\'.  Ir  P.  (liiliur.  Ili]>|)c'iiii  (Hit  rrlracé 
1  lii>liiii(.'  (U-  ce  l;!'. 111(1  lU'iiNi-  aux  eaux  Irouhlcs  doiil  la 
><)iirt'(_'  >(.'  |)c'!'(I  dans  la  iiiiil  [(I'oIoikU'  des  j)lus  loiiilaiiis 
in\llu>.  do  pins  aiR'U'iiiU'S  snipriscs  de  llioinnu'  dovani 
la  iialnrc.  ddiil  on  C(>!nin(_'nct'  a  poiiNoir  Mii\r(.'  le  cours 
dans  la  lilU'-ialni'i'  ^iccMjUe  à  pai'lir  <\v  iAc>\;\<.  (|ni  se  ^M'ossil 
aloi'>  ])ai'  lapporl  des  li'adilion-  de  Ions  les  peiiplo.  (|ni 
reçoit  (1rs  les  |)i'einiei'S  liMiips  de  I Crc  eliiH'liemu'  ralllii(.'iit 
d  un  eonraiil  d  inlerpii-lalioii  inoi'aU'  idroilc  et  pi't'cise  el 
(|ni  se  diNise  alors  en  dcnx  hras  dont  les  eaux  parallèK'S 
restent  ec pendant  disl  inctc-  ;  (rniic  part  les  llestiaii'o  ' .  t-Cst- 
à-dire  (\v>  tiaitc's  a\  ant  tout  inoralisaleiirs  ci  a[)oloi;éli(pies 
on  1  animal  n  e-l  plus  (pic  le  eliilTre  diin  svmhole.  d  autre 
|)arl  -^oiis  le  iioiii  (k-  ■■  M(.'i'\ cdlo  d "^  nde  ■ .  elia  j)il  ic  oMii^c' 
de  loiile  (.'iievelopfdu'  de  ino\enài;('.  une  iiisloire  natiiridU- 
al)S()liiinent  l'ahnleiise.  mais  (pu  l'unmere  les  laits  sans  en 
lirer  de  (K'-diu'Iions  eldoiit  I  oriL;llU' est  une  prtdeiidiie  lettre 
d  Alexandre,  ri'iidant  eompte  a  Aristott'  i\c>  elio>es  extra- 
ordinaires (pi  il  a  vues  en  ()iieiil.  lettre  (pii  -einhli-  bien 
a\'oir  eu  un    prolol\pe    de>   lep()(pie  aK'xand  nue. 

<  )r.  loi'S(jii  on  pareoiirl  (piehpi  un  de  t'es  trait(.'s  oii  les 
créations  lanta^tupie-  xoisiiieiil  avec  les  iU(li\  idiialitc's 
zooioi;i(jues  les  plu-  aullieut  upies.  la  harpie  axce  la  huppe. 
la  sirène  axer  le  liilxui.  le  plu-nix  a\ei'  la  elièxre.  lors(pie 
>urtoul  ou  parcourt  I  ('■nuiucratioii  de  ee>  l'ahiileuses  •■  nier- 
N'ellh-    di'    I   ^  lidc      .    |oi'^(|u  ou    \()ll    deliler   le>  eoiu  I  )i  ua  l-oll> 


I.  l.<'  !'.  (  i.iliicr  ;i  iKililii'  Mrl;iii(/fs  ;irrlii''<)li)t/ii/iii's.  l'.iii'-.  IS'i7-iil«.  I.  il  cl 
III  le  iicsliîiirc  «le  l'icrrc  le  l'ic;ir(l,  un  iicsl  iairc  l.ilin  cl  le  Ix^sli.iirc  Noi- 
iiciml.  Ili|)|ii-;iii  llt'sli.iii-r  iliriii,  (i.-icii.  \X'.\2  :\  (•iji I (•,  ,i\  <•(■  miles  ddiic  :i(iiiii - 
i-nl)lc  cl;iil(''.  le  licsli.-iire  (le  (  iiiilhiiimc  de  Niiiiii.iiMJie.  l'crL;cr  de  .\i\  ie\     /  /•./ 

ili/inns     Irr.iInliii/iifUfs.      Pjiris.      iS.'ili      cUldic     d'une     ïiti- n.i  -  isl  i  ,di'     les 

fdif^iiies  de   Imiis  les    l\|ies   d':iMiin:ilil('-    nmiisl  iiieiisc     cl    |iidilie    l,i    |)>iiidii 
lellre  d'Ah'Niiiidic  ;i   .\i-i«,l()le  el  je  \\:n[r  ,/-■  ]h,ns/ris  cl   llrllnis. 


soiR<:i.s  i(:ox()<.iiAi'in<v>ri.s  \r>. 

Iiiimaines  el  cmimales  les  pins  folles,  homiiu-s  velus,  cyuo- 


Fij;-.    i-'.l.    —   Poihtil  (les   Liiji-.iiics    (U-hiil  . 

céphales.  hoiniiu's  dont  lu  lèle  csl  placée  siii'  la  poitrine. 
azrabatiiéens  (pii  niai-elieiil  eonrhés  vers  la  terre,  zathirieiis 
«  qni  ontlornie  (riionnne.  nuisel  tle  hœnf  et  cornes  en  la  tèle 
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scnililahles  à  des  chèvres  •>.  «  evapodes  »  dont  le  jiied  miique 
sépaiKHiil  en  lornu'  (r()inl)i'elle  au-dessii<  de  la  lèle  ".  il 
semble  d  abord  ([uOii  puisse  Irouver  là  l\'\pliealiou  el  la 
genèse  de  loiiles  les  iinagiiialioiis  les  plus  hardies  des 
sculjileuis  de   lîoïKMi. 

Mais  il  lieu  esl  rien  :  en  l'ail,  nii  nombre  (rès  resireini  de 
molits  j)envenl  j)asser  [)oni'  des  illnslralions  précises  de 
celte  f'anlasiicpie  histoire  naturelle,  l  ne  coiili'e-é|>reu\ c  esl 
éiiiiiieniiiieiil  uislruclive.  c'esl  ci'lle  (pi'oii  peu!  l'aire  eu  coiu- 
|)araul  axcc  les  bas-reliel's  de  liouen  les  luimalures. 
(pu  accoin|)ai;iK'ul  \v  li'xie  dau<  (piehpu's-un^  des  luaiiu- 
scrils  v\\  question',  ces  miiiial  iin-s.  eu  L;éuëral  assez 
paiiNies.  semblent  laborieuses  el  sans  \  le  :  on  \(>il  cpie  lel- 
lorl  pour  rendre  lilléralemeiit  la  donnée  t'abulense  a  fixé 
limaiiinalion  et  Ljlacé  la  main  de  larlisle.  .Vu  contraire  si, 
abaudoiiuaul  ces  l'aslidieux  aulaiil  (pie  raulaslKpies  traités, 
iiii  prend  sini|)leuieiit  (piel(|ue  li\re  d  lu'Ures  ou  misse! 
dans  les  marines  fleuries  duquel  le  minialeiir  se  soil  laissé 
aller  à  son  ima^iiialion  sans  autre  souci  (pie  celui  de  créer 
une  arabesque  amusante  enluminée  de  couleurs  harmo- 
nieuses. aiissil(")l  1  analogie  avec  nos  sculjdures  reparait  ;  (»n 
se  seul  eu    ramille  -'. 

Mais  SI  iioii^  devons  reuoiu'cr  à  chercher  dans  les  moliC? 
du  portail  de-  Libraires  rilliislralioii  d  un  texte  ou  le 
d(''\  (doppeiiieiil  d  un  thème,  il  resie  du  UKtiiis  eerlaiii  (pie  la 
piiipiirj   de  ee>  lornu-s  reprodiiiseiil  de>  l\j)e>d(''|à  consacrés 


1.  I';ti    i'\cm|ilr  :.'JiMt  liiMiul  lii'i|ii('  S;iiiilc-(  iciic\  icx  c 

2.  Vctii  Hil)li<»tlic(|iif  N;iliiMi;il<' :  ri"  lOiKi  Knhi.iiri'  tlm  /•'/•'•rrs  Prrrhptirs  . 
\:i2HU,  \.\-2H  :  nil.liMllic.|iic  S;iiiil(-(iciic\i.'V.-.  l'aiilifir.il  ,/<■  lioiiri/ra,  ii"  iiO. 
i<il)iiollir((in'  .le  Hiiixcllcs  /'s.iiili.-r  ,lr  (,iii  <!<■  h:iinj,irrr<\  KM.I)';  .  '.l'.IC.j. 
ibi'l.    l'sHiifii'r  lit'  I'rlrrhin<w;//it  cL  '.Ii27. 
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et  que  si  elles  n'onl  pas  rigoiu-eusemenL  de  j;ënéalo^ne  lit- 
téraire, elles  uni  une  i^éiiéaloi^ie  ligiirée,  des  antécédents 
qraphiqiies.  Or.  pour  la  recherche  de  cette  liliation. 
recherche  qui.  par  surcroît,  donne  quelquefois  la  sij^ni- 
llcation  cherchée,  la  comparais  )n  avec  les  uiaiiuscrils  est 
une  source  précieuse  de  menues  découvei'les.  souive  (jue 
je  n'ai  pu  explorer  (|iie  très  partiellement  mais  assez  pour 
être  convaincue  de  ceci  :  l'origine  de  la  plupart  des  thèmes 
lanlaisistes,  traités  dans  les  sculptures  de  Houeii  et  de 
Lvon,  est  dans  rilliish'alioii  (\<j:^  nianuscrils.  Kt  c'est  là 
aussi,  comme  l'a  si  i)ien  reniar(pié  M.  Mâle,  (pie  se  ren- 
contrent lesexemples  les  plus  fréquents  elles  [)lus  nets  delà 
juxtaposition,  du  voisinage,  des  imaginations  houll'onnes 
avec  un  texte  sacré  et  souvent  même  avec  d'autres  illustrations 
religieuses  et  graves. 

Va\  admettant  que  l'origine  de  ces  ihèmes  remonte  aux 
miniatures  il  est  très  possible  (|u'il  y  ail  eu  un  intermédiaire 
ou  même  un  manuel,  ou  guide  commun  aux  deux  arts.  Il  est 
1res  remarquable  que,  non  seulement  à  Houen  et  à  Lyon, 
mais  à  Strasbourg',  dans  la  frise  de  la  base  des  tours  Nord  el 
Sud.  mais  plus  tard  aux  écoinçons  de  la  chapelle  des 
comtes  de  Flandre  à  (Sourirai  ',  à  la  clôture  des  chapelles 
de  l'église  de  Hal,  sans  parler  d'un  nombre  considérable  de 
stalles,  du  xiv"^  au  xvi*^  siècle,  on  voit  les  mêmes  associa- 
tions de  sujets  hétéroclites,  parmi  lesquelles  se  retrouvent 
pêle-mêle  la  licorne,  le  pélican,  le  lion,  le  phénix,  les 
sirènes,    les   lutteurs,  les    centaures    ou    sagittaires,    et    le 


1.  Dacheux.  (!;ifhihlr;il<'  de  SlrHuboiirg,  ^[i-.islmui'^,  F".  1!I0(».  Moulao-osmi 
Musée  lie  1  <  )Euvre  du  dôme  à  Strasbourg . 

2.  Moiilaj^es  Troeadéio  :  voie  .leaii  Rousseau,  L;t  sculpture  fhunandc. 
dans  :  Bulletins  des  (!oniiuissii)ns  i-oi/.iles  d'.irf  <'l  d'nrrlnterture  de  lich/ii/ue, 
t.  XIII  el  XVI. 
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conroniu'im-nl  lU-  la  \  icr^i.'  '  ou  \c  sacnlie'e'  d  I^aac  '  mi  tout 
autre  su|l'I  iii-llt'iiu'iil  religieux.  Ainsi  s"e\pli(|uerait  coni- 
lui'iil  (les  liièiiK's  à  si^iiilicalion  Irès  précise,  ooiiiine  il  seii 
l'L'iK'oiiIre  dans  les  l)as-reliers  di'  lîoui'ii.  v  ti^urenl  sans 
ordre,  sans  suile  el  deehiis.  |)tuir  ainsi  dii\'.  de  leur  \alenr 
svnil)oli(|ne.  rediiils  au  rt'ije  de  inotil'  (K'-coralif  doiil  on  a 
prestjue  oul)lu'  li'  sens.  Supposons  un  ln^(anl  (pi  un  ealiier 
de  dessins  ail  ainsi  cirtaile  de  \  die  v\\  \  die  el  d  aleiier  en 
aleher  :  d  de\ienl  Irer-  laeiU'  de  eoin  prend  l'c  (pie  lel  arlisle. 
\'  elioisissanl  au  lia>ai(l  le  >ujel  (|ui  lui  plaisait  |)our  remplir 
un  pinacle  ou  un  (piati^'ItMiillo.  se  lrou\c  iaire  xoisiner, 
(•(unine  d  arri\c  au  poitad  de  la  (laleiide  inèiiu'  dans  les 
pinacles  .  .I(''sus  a'u\  liinhe-  axcc  la  lutte  d  un  lion  et  diin 
l'aune,  et  le  couroniieineiil  de  la  \  ii'ij^e  avec  un  centaure 
laisaiit  dan>ei'  un  sin^e. 

l  lu'  autre  soiirt'e  litli'rairt'  a  c\c  (piehpudois  imo- 
(pK'c  a  propos  du  portail  (\i.'>  Lihrairo  :  e(dle  i\(.'>  iiK-ta- 
uiorplioses  (l()\i(le'.  Hii  sait  la  faNCiii-  dont  cv  livre  a 
|oui  au  inoNi'ii  iiLic  el  un  lUNcnlaire  di-  la  Uihliot  lié(pii'  dt; 
lloiu-n  au  \ii' —lecle  lueiilionne  à  e(")lé  dun  iJréviaire  et  des 
'<   .Moralia  m    .loi)  ■•.  <■    Ires  (  )\  idii  •>  '. 

l  n  |»eu  |»lus  lard  toute  une  exé^èsi'  syinholnpie  se  di-vo- 
loMMiul    <iir  le>  l'ahle-  du   noele   latin  el   nid  eiidait    \'  lrou\"er 


I .    (  '.fxiilr.'ii  cl   lioiu'ii. 
■J.    Sli;isl)Oiil-;j  . 

;i.  M.  .Inlini  v.,n  S.|,l.,s-,rr  ■.^  \,u\)\\r  I.  Wlll  ,!.•■<  .1., Iirinirhrr  .!,■> 
MllN(M'>   lit'    \iciilli-     nue   '-i  i|lc    lie     rrciici!    ijr    fr/rs    il'\iliri'ss.ii)li     <'\  li  le  m  m  l 'Il  I 

<lr->l  iiK-  |iiu'  son  foiiiiiil  cl  .s.i  ilis|)()sil  imi  :i  clic  cuiporlc  ciiiiiiiiuilciiiciil  en 
\<>y;if;c.  l/;mU'iii' liitlc  ce  cccdcil  lies  ili'liiiK  ilii  \\  ■  siècle  cl  cidil  \  rccuii- 
ri;iili»'  loslylf   fie  IKt'oi»'  «le  (Colonne. 

\.  l'oiii'  l.'i  pi'ennièi'c  t'ois,  sciiililc  l-il.  |.m  \I.  rMlliier.  \'isilr  ;inlii'iiln  fn/ii'- 
.<  /,(   C.llhrilnih-    \lillllrlill  M, ,11111,1..    I.    Wlll    . 

.'■).    Itililinlhi-iini'ilf  l'i-riti'  ih's  (:l,:irl<s.   jsi'.l.    hclisic. 
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une  soi'le  de    "    i'é\  élalioii   paiLiculière   tailc  ])ai'  Dieu    aux 


l-'i^.  ;■.().  lli^loiir   ilil    M:iu\,ii^  lîiclic     (Irl.-iil   . 

gentils  el  où  il   aurait  esquissé,  comme  clans  rAucien  Tes- 
tament, l'histoire  de  la(]luile  el  de  la  Rédempliou  »  '.    J'ai 

1.     Malf,   Inr.    rit.,    n.    ii^i:!. 
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éliuliô  ti'i's  iilU'iilivc'inenl  deux  l)i';m\  maiinscrils  des  >>  fiiblcs 
dOvide  iiior.dist'c's  "  donl  l'un  est  à  la  IJibliolhèque  de 
l'Arrienal.  et  lautre  (du  xiv^'riièclei  à  eelle  de  lioueu  même  '. 
De  toiil  K'  parallélisme  liguralit  l'xli'aordiiiaire  imaginé  par 
(  !hit>lii'ii  Legouaisde  Sainie-Maiire.  l'ieii.  esl-il  besoin  t!e  le 
diri'.  n  a  passé  dans  les  bas-reliefs  de  Rouen.  Mais  çk  el  là. 
uni'  miniature  représeidanl  une  h-anstormalion  dboiume 
on  de  femme  en  (pud(jne  animal  iTesl  j3as  sans  sni;i;t''rer 
(jnel(|ne  rapproehemeni  avec  les  fanlaisies  de  nos  imagiers. 
La  minialnre  ri'oidis|)iee  dn  mannseril  de  Uoiien  esl  assez 
sii4inlieali\  ("  à  cet  éi^ard.  Tonlelois  je  erois  ipie.  eonune  les 
«  Merveillesd"^  nde  ■' coinnu'les  "  Hesliaires  )),les..  MéLanior- 
phosesd  Ovide  "onl  plnlôl  ai^ien  lanl  qu'excilani  l'imagina- 
tion et  la  préj)ai'anl  à  concevoir  des  formes  monstrueuses  cpie 
comnu'    ins|)irati()ii  directe. 

Mais  ce  (pi  d  faut  nous  liàler  de  dire,  ces!  le  paiii  \éri- 
tableinent  uniipie  (|Ue  les  scul|ileurs  dn  portail  des  Ijbiaires 
ont  su  tiier  de  tous  les  élénienls  ipu'  iu)ns  \enons  d'essayer 
de  dégager.  cCsl  la  vie  intense  (pi  ils  leur  ont  communiquée 
el  (pii  donne  à  leurs  ciéations  une  supériorité  si  grande 
•«iir  loul  ce  (pi'on  p("ul   leur  comparer. 

11  e>l  grand  lein|)>  d'arrixcr  niainleiianl  à  I  ('Inde  du  sl\le 
de-  bas-reliefs  du  portail  di'S  Libraires  compar(''S  à  ceux  du 
portail  de  la  C.alende.  (  )r.  si  lOn  jette  les  \eux  sur  l'en- 
semble de  no>  ligure^,  il  me  semble  (jii  on  <era  frappe  loul 
de  suite,  comme  je  le  suis  moi-mèuR'.  i\c>  contrastes  \éri- 
lables  (pii  ^e  inauile-leiil  d  un  |)orlail  a  1  autre.  Dillereiice  de 
eoiii|)osil  loii  :   Ic-uiolifs  -e  pre--senl   ici  beaiicoii|)  plus  ('-l  roi- 


1.  \"  .'iOii'.!,  liihlml  lic(  jiir  1  le  r.\  i-.i'ii.i  1 .  l 'i  iiir  le  ni.iiniscril  de  liimt'ii.  \  (lir  : 
Cal-'il'ii/iH'  ili's  ni.'iftnsrril^  ilcx  liililiotfii-t/iirx  <li-  jiriirini-i'.  Si'inr-ln /''■fii-iiii'. 
pfii-  II.  Oiiioiil  ;  11"   |n', 'i  ri   lli'ihiirr  ll/f<-r:iirr  i/r  lu   l-'r.air,-.  I.  \\|\. 
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temt'iiUlans  k- cli;iiii|)  du  (jiiadrilohe  (|irils  >einbleiil  loujoiu's 
tentés  de  déliorder  el  (juils  débordent  pai'tois  en  réalité 
(scène  de  l'Expulsion  du  Paradis.  A  /t^.  lii;.  ')M  ,  celle  de 
Samson  et  la  eouitisane  II  il  IIl;.  5o  .  Que  Ton  compare 
n'imporle  quelle  scène  de  la  série  de  la  (h-éalion.  au 
nord,  avec  nimpoi-le  quelle  scène  de  l'histoire  de.Iacol).  au 
sud,  et  cette  dilférence  sautera  aux  yeux  cf.  Hii'.  51  et  52  . 
Différence  dans  le  caractère  des  draperies,  à  droite, 
simples,  à  peine  accidentées  du  léger  mouvement  que  fait 
la  main  des  femmes  en  relevant  la  robe  par-devant,  ici 
beaucoup  plus  agitées,  plus  souples,  plus  libresavec  une  grande 
abondance  d'étolfe  lourde  qui  retombe  sur  les  pieds  en 
replis  sinueux.  Comparez  par  exemple  la  draperie  du  détail 
tiu-.  BO  des  Libraires  Christ  assis  el  femme  avec  l'enfant)  à 
celle  du  détail  iig.  !(>  de  la  Calende  conversation  senti- 
mentale;. Différence  dans  les  têtes  généralement  plus  larges, 
différence  dans  l'agencement  des  motifs  des  pinacles  qui, 
au  lieu  de  comporter  deux  ou  trois  personnages  comme 
cela  a  généralement  lieu  au  sud.  ou  bien  un  seul  peisonnage 
au  milieu  de  l'écoinçon,  laissant  de  Fair  autour  de  lui.  \\v 
comportent  uniformément,  au  uord.  qu'une  ligure  humaine 
ou  animale  qui  s'adapte  complètement  à  la  forme  trian- 
gulaire qu'elle  doit  occuper  au  moyen  du  jet  des  draperies 
ou  de  la  contorsion  du  geste.  Différence  dans  l'expression 
qui  est,  au  portail  des  Libraires,  beaucoup  moins  réservée, 
moins  sobre  et  moins  calme — je  parle,  bien  entendu,  des 
sujets  oii  la  comparaison  est  possible,  c'est-à-dire  du  registre 
consacré  à  la  Genèse.  — Comparez  par  exemple  la  scène 
exquise  d'ailleurs,  où  Caïn  el  sa  femme  se  livrent  au  tra- 
vail ifig.  49  des  Libraires)  avec  la  scène  de  la  rencontre  de 
Jacob  et   Hachel    \î^.   Il  de  la  Calende  . 
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A\  ce'  (|iU'i  (K'IuiiR-lu'iiK'  I  clKiniianl .  m;iis  iiiutilc.  la  nclilc 
k'iiinu'    lail    |)asst'r    son    l'iiscau    (U-rrière  elle  en    cambraiil 

les  reius.  Iaii(li>  (iniine  rohe  Iro]) 
longue  s  a])[)iiie  sur  le  sol  en  se 
l'ephaiil  el  axce  (|uel  \il"  nioiivi'- 
Hienl  (le  ecMé  (!aïn  penelie  la 
lèle  en  hèeliani  I 

Il  n  V  a  ru'ii  de  pari'il  dans  loul 
le  poiiail  >\n\.  \A  je  nai  rien  dit 
eneoi'i-  di'  la  dillei't'iice  ponilaiil 
eapiLale  (\c>  sujels. 

l'.n  léahlé.  ([U()n|ue  I  leono- 
UiapliU'  (K's  deux  >()ul)assenienls 
se  louche  par  deux  points  :  parce 
tpi  il  y  a  (pii'hpics  -  L;roti'S(|ues  » 
au  portail  de  la  (ialcudc.  soit 
daii>  K'S  pinacles,  soit  à  la  limite 
de  rehraM'Ulcnl  du  portail,  et 
paiXH'  (pi  il  y  a .  au  portail  des 
I.ihraires,  tout  un  rci^istrc  consa- 
cre'' a  la  (  leiK'se.  il  n  \  en  a  pas 
moins  daii<  I  cn>eml>le.  entre  les 
deux  groupe-,  une  dixcrLicnce  ra- 
dicale :  les  siip'l-  i^raNcs.  siiixis. 
deldid(''S  palleliiliielll  comme  les 
leiiilicl--  d  un  li\  re.  dominent 
lelleineiil  d  une  pari  et  de  I  autre 
le>  siip'l>  (''iiii^iuat  npics.  lion  lions, 
caricaliirau  \  .  raiitai>isles   el   li(''t(''- 
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ro^enes.  (pie     c  c-l     là     un   conlia-le  -iir  lc(piel  il    n Csl    pa? 
besoin  d  iii>i>ler. 


ANi'KHioiUTi:  ne  poiriAir.  m:  i.a  cai.f.ndi-:  Kil 

A  loulc'S  ces  (liHéreiices,  vieil!  s  en  ajouler  uiieaiilre  (jiii 
lia  jamais  élé  l'eiiiarquée,  que  je  sache,  el  qui,  au  point 
(le  vue  de  la  rlénioiisii-alion  rigoureuse,  esl  peiil-ètre  plus 
etlicaee  encore  :  je  veux  parler  d'une  dillerence  de  prolil 
el  d'appai-eil.  On  sail  loule  rinipoi-lance  (pie  pi-eiid  dans 
rarehilecliii-e  le  prolil .  c  esl-à-dii'e  le  Iracé  des  moulures, 
tracé  que  rend  sensible  une  coupe  l'aile  normalemeni  à  la 
eoui'he  de  lai'c. 

"  Le  pi'otil,  dil  \'iollel-le-Duc  ',  esl  une  des  expressicMis 
du  slyli'  el  une  de  ses  expressions  les  plus  vives.  »  Au  poinl 
de  vue  (pii  nous  occupe,  le  profil  appareil  comme  (pielque 
chose  d  analogue,  quanl  à  la  conslruclion.  à  ce  (pi  esl  la 
draperie,  quant  à  la  scul|)lure  :  c  esl  la  signalure  el  la 
marque  de  répo([ue. 

Or,  examinons  allentivemenl  le  tracé  de  deux  (jualre- 
feuilles  empruntés  1  un  au  soubassemenl  sud  el  1  aulre  au 
soubassemeni  nord  dig.  49  el  oll  ,  el  nous  verrons  (pie  la 
moulure  (pii  dessine  les  lobes  (hi  médaillon  esl  au  sud 
(Galende/  d  un  |)r()lil  cylindricpie  dans  ses  deux  lignes 
parallèles  tancMs  qu  au  nord  Libraires)  ce  prolil  est 
rectangulaire.  Dans  le  tracé  de  l'arc  trilobé  qui  abrite  les 
petits  motifs  sculptés  des  pinacles  le  double  ///e/  a  disparu. 

l'^nfin,  au  lieu  qu'au  sud.  chaque  (jualrefeuilles,  d  abord 
inscrit  dans  une  moulure  qui  dessine  un  rectangle,  esl 
ensuite  séparé  àw  motif  voisin —  en  hauteur — par  une 
nouvelle  moulure,  au  nord  il  n  existe,  entre  un  motif  et 
1  autre,  qu'une  seule  ligne  assez    grossièrement  tracée. 

Les  chapileaux  du  nord  soni  plus  bas  :  les  deux  cou- 
ronnes de  feuillages  cpii  les  ornent  sont  plus  rapprochées 
lune  de  l'autre. 

1.    Didioimaiff,  hu  iikjI  :  prolil. 
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Va  loiilcs  ct's  clittéi'c'iu'cs  (jin  iiiariniml  im  vc;\\\  (l\''j>()([ue 
(1  exécution  nv  serait'iil  pciil-rlrc  pas  -utlisaiiU-s  pour 
promt-r  (jik-  \v  sonljasscnu-nt  iioi'd  soil  le  plus  riH-eiil.  si 
nous  n  axions  le  moyen  de  proeéder  à  une  eoiilre-épreuve  : 
les  S()ul)asseinenls  de  I.noii  souI.  i'u\  au  nioius.  posli'ru'urs 
à  l"]ns.  (  )r  les  mêmes  nuances  s  y  atliiineul.  plus  acct'U- 
Uiées  encore  :  le  cliapileau.  plus  éciase.  u  a  |)lus  (piiine  • 
seule  couronne  de  l'iMiillai^e.  le  piolil  des  moulures  esl 
i'eclanL;uIaii'i'  ;  le  second  lilel  a  i''i;alemenl  disparu  dans 
1  encadi'eiiu'ul  i\c>  reclaUL;ies  l'I.  sympl(')nu's  iiou\t'aii\.  les 
nuances  didicales  de  1  appareil  ne  sont  |)liis  ohserx  c'i's.  les 
nu'daillons  soni  Ions  (racés  sur  des  mesures  ideiilupies, 
les  coiironnemenls    (\{->    pinacles     oui     perdu    leurs    arclii- 

lecluri's   dc'licaleincnl    ajourées    '  lig.   Oo (  )n    le    \()il, 

c  (•>(  la  même  falii^iie  dt-  la  main.  seml)le-l-il.  le  même 
appaiiN  rissemeiil  i^radiiel  d  un  iheiiie  Irop  soiixcnl  rc'pt'dé 
(pu  st'  luaniresle  a\"ec  une  pi'o^ression  croissante  du 
portail  --ud  de  Ivoueu  au  porlad  nord,  et  du  portail  nord 
de     Ivoueu     aux  portails  de  K\()U . 

Il  eu  esl  exaelement  deiuéiuedcla  seii  I  phire  :  dia  peries. 
al  liludes.  composil  lou.  exé'ciiliou  xoiil  de  I  un  à  I  autre 
portail  eu  inarcliani  xcrs  une  d(''cadence  rapidi'.  Au 
porlad  lie  la  (îaleiidc  nous  sommes  encore  dans  la  Ira- 
dilion  du  xiii'  siècle  ;  les  symploiuesdu  xi\'  >e  loiil  pres- 
sentir au  j)orlail  (\v>  I jhrairc^-. A  I.xoii  \\>  s  imposent  indis- 
cnlaMemenl . 

Mais  il  e>l  pi-lc  de  reeonuaiire  (pie.  mali^rc'  une 
purch-  (\c  sl\lc  d(''pi  l)lell  aiuoilidric.  lc>  iium  la  d  lolis  (\\\ 
soid)assenH'iil  nord  «le  lloucii  oui  pour  rii\  le  cliarme 
(1  une  IV'eoiidilc'  d  iiixculiou  cl  d  une  lihcrW'  d  cX(''ciilion 
\  ('■ritahlcmcul     niua  ripialilo. 


ANTIÎHIORITK    DC    POUTML    DF.    LA    CALKNDi:  I  ()3 

Nous  avons,  de  la  i'aveui-  floiil  ils  diireiil  jouir  dès  leur 
apparition  et  longtemp«i  après,  un  léinoignage  singuliè- 
rement probant  :  lorsque,  de  HoT  à  1169',  on  procéda  à 
Rouen,  à  la  construction  de  ces  stalles  dont  ne  subsistent 
plus  que  les  «  miséricordes  »,  dix-neuf  sujets  sur  quatre- 
vingt-huit  y  furent  empruntés  aux  motifs  du  portail  des 
Libraires.  Les  autres  reproduisent,  pour  la  plupart,  des 
scènes  de  métier,  (^n  le  voit,  les  «  Ymaigiers  »  qui,  de 
Flandre,  vinrent  au  secours  de  leurs  confrères  ronennais, 
trouvèrent  tout  constitué  le  répertoire  des  formes  que  leur 
alerte  ciseau  devait  dégager  du  bois  de  chêne  des  forêts 
normandes.  En  retournant  chez  eux  ils  se  souvinrent  peut- 
être  de  ce  qu'ils  avaient  vu  à  Rouen  et  c'est  ainsi  que,  sur 
plus  d'une  miséricorde  de  stalle  de  Belgique  ou  de  Hollande, 
une  enquête  minutieuse  relèverait  le  souvenir  de  motifs 
tracés  pour  la  première  fois  sur  le  soubassement  de  la 
cathédrale    de  Rouen. 

A  l'autre  bout  de  léchelle  des  temps.  Ruskin  ■  a  remarqué 
combien,  «  avec  quelques  touches  rudes  et  rares  ».  les 
artistes  du  portail  nord  avaient  su  exprimer  de  rétlexion 
et  de  fantaisie  jusque  dans  les  petites  ligures  animales  qui 
remplissent  les  interstices  des  quadrilobes  ''. 

Une  phrase  de  lui,  quelque  peu  sibylline  comme 
toujours,  nous   servira  d'épigraphe  pour  le    chapitre   con- 


1.  Slalleti  (le  hi  Ci/lu-flrali'  (h'  limiivi.  L.iniiluis,  lioiu'U,  IS3S,  ,ivof  appen- 
dice historique  de  M.  Deville. 

2.  Sept  l.tinpes  de  J'nrchilectun'.  tiadiiil  de  l'aniitais.  Société  IVançaise 
des  éditions  dart,  Paris,  t((00. 

3.  Voir  à  ce  sujet  ta  page  bien  «  rusltiuienne  ■>  que  M. M.  Proust,  dans  la 
préface  à  la  traduction  de  la  Bible  cVAmienu,  consacre  à  décrire  et  com- 
menter sa  rencontre  avec  le  n  petit  monstre  inconnu  »  ressuscité  par  lat- 
tention  du  maître. 
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sacré      à       1  an;tl\sc'       uonom'ripliicjiu'       du      ])(>rl;ul       des 
Libraires. 

"  Persoiuu'  ne  pciil  élif  un  aiiu)iirc'ii\  des  seiilii'i's  [les 
j)lus  éli"\és  di"  1  ail  ([iii  il  a  pas  assez  de  seiisihdilé  el  de 
eliaril(''  |)(»iii-  se  plaire  à  1  expansion  des  eceurs  t'-eliappés  de 
prison.    >■ 

lailendons  |)ai'  pi'isoii  la    L;iMMe   même  de  la  \  ii'  avec    ses 
Irisli'sses   el    ses   laideiiis.  el    nous    serons    l»ien    |)réjjai'és   à 
soiirii'e  a\ee  indul^eiiee    aux  plus    Jolies  el  plus   uaiHjiioises 
iniag'inalions    de    nos    amis    les   imagiers   i\v   liouen.    ^Sans 
doule   laiil    de  silli(»uelle>  hizai'i'es.   grimaeaules.  demi-niu's. 
coiilorsionnées.  eariealurali's  el    proxoeanles  seiuMenl    une 
singnlièi'e    luliodiielioii    à    la    majeslé    du    lieu,  mais   (jnoi  1 
n"esl-il   j)as  ualurtd  apiès  loiil   (pie.  sur    ce    môle  séculaire 
(jù    venaient     hallre     loiis    k-s    llols    de  la  vie.  un   peu    de 
1  eeiime     des  taulaisies    liiimaine    soit     restée  !    Tout    alors 
aboutissait     a    la    eallu'-drale.  (JiiClle    ail   gardi'    le   sonxeiiii' 
i\v>  ébal^  de    ses  eiil'anls.  de    leurs  jeux  et  de   leurs   jo\-eii\ 
propos,  cela    prolixe  cpi  (die  ('-tait  la   maison  de    1  liomme  en 
même  temps  (pic  la   maison  de   Dieu   !   D'ailleurs  la  j)livsio- 
iioiiiie    auguste    du    moniimeiil    u Cu    est    pas  alléri'o  ;  celte 
d(di(alc    biddciie    de    pierre.  <piil   l'aiit   regardi-r    pri'S(pu'  à 
la    loupe,    lie    distiail     le    regard    (pie  >i    ou  le  nciiI    bien,    et 
I  aïeule  Nenérable  coiil  mue  >a   luarclie  à    IraNcrs  les  siècles, 
-au-   -  impiiéler  de    I  rainer  après    cdle.  grav(''e    sur   roiirlel 
de  -on   iiiautcaii.    la    -igualiirc   cs|)iègle   de  (|ii(d(pies  eilt'auls 
terrible-  (rarli>tes   : 
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LE    RÉCIT    DE    LA    «CREATION 
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II 

ICONOGHAl'HIE    DT    SOIBASSEMENT 

I.    Le   récit   de  la  créajtion 

Il  UY  a.  au  poiiail  des  Libraires,  de  propreineiiUlelini  el 
suivi,  (ju'uii  seul  eiiseiuble  consacré  à  un  sujel  religieux,  et 
cet  ensemble  esl  consliUié  par  le  premier  regislre  supérieur 
sur  toute  retendue  du  soubassement,  eu  coininençanl  j)ar 
le  premier  motif  à  droite  de  la  porle  jusipià  rexlrémilé 
opposée  el  continuant  ius(pi"au 
dernier  à  gauche  de  la  porle. 

Ot  ensemble  illustre  les(pialre 
premiers  chapitres  de  la  (ienèse, 
depuis  la  C'réaliou  justprà  la 
niorl  dWbel,  suivant  une  cou- 
pure traditionnelle,  (pi'on  re- 
trouve dans  un  grand  nombre 
de  monuments  —  noiamment  les 
Manuscrits — quand  la  Hible  tout 
entière  ny  esl  pas  accompagnée 
de  figures  '. 

Didron  '  a  consacré  un  vo- 
lume tout  entier  à  liconogra- 
phie  du  (Créateur  chez  les  (rrecs  el  les  Latins.  Nous  ne 
pouvons  entreprendre  de  le  résumer.  Notons  seulement  les 
types   qui   peuvent   nous  apporter  des  éléments  de  compa- 


Çliclié  lie  hi'Ui'riw  il  :irl. 

i;;.  '12.  — Purlaildes  ].il)r;iiic-; 
(lélail. 


I .    La  lettre    initiale  de  l)eaiiciiii|i    de    IiIIiIcn    du    de  psautiers    ri)ni|ir('nd 
nue  création   ainsi   coiieue. 

i,    Illsliilrr   (h'  Dii-ii.  dans  les  Dncuiin'ii Is   im-ilils   «/<■  r/ii^luirr    'h-     l'r:iitCL'. 
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raiïion  :  K'r-  vitraux  représenlanl  la  C]ivati(^ii  sont  relativement 
assez  peu  uouihieux.  M.  Mâle  eite  ceux  d  Auxerre  et  de 
Soissous  :  jv  ajouleiai  la  vei'nèi'e  de  Lvon.  celle  de  la 
Sainte  C-hapelle  et  sui'Iout  celle  (U-  Tours  (|ui  ma  l'ounii 
l'occasion  de  (|uel(jues  rapproc-hemenis  mléressants.  (^>iiant 
aux  l)il)les  illustrées,  il  n'en  est  pas«jui  n'ollVe  une  ciéation 
|ilu^  ou  moins  détadlet'.  (  belles  dites  "  de  (  lu  vart  (\v<  Moulins  " 
>onl  parliculièremeni  i'écondes  en  delads  cui'ieux.  Mais, 
contrairemenl  à  la  plupart  (\('>  llu'ines  hiMupies  (pie  nous 
a\(»ns  analx  ses  jus(pi  ici.  les  pr(.'inicr>  cliapiires  de  la  (  leuèse 
soni  hi'iilamiueiil  représentes  dans  la  sculplurc  monu- 
mentale. 

Laon  ' .  (diarlres -.  lîeims  ■  ont  leui's  cvcles  de  la  (Iréalion 
développés  dans  des  voussun-s  :  un  peu  |)lus  lard  le  réi-it 
des  premiers  joui-s  de  1  humanité  descend  de  ces  hauteurs 
et  s'oIVre  de  plus  |)rés  à  rinslrucliou  el  à  I  édification  des 
fidèles  el  nous  avons  alors  les  ensemhles  charmants,  lami- 
liers  el  piltorestpies  à  lenvi.  d  Auxeri'e.  de  Bonri^es,  de 
Houen.  de  Lyon  en  France,  d'Orvielo  en  Italie,  tous  pro- 
cédant (\u  même  esprit  de  candeur  el  de  bonhomie. 

Li'-  artistes  du  xm''  siècle  conçnreni  r()lùi\rc  des  sept 
jours  dune  laçon  (pu  peut  paraître  aux  philosophes 
modernes  scHiidalensemenl  anthropomoi'phiipie,  mais  où  \it 
lonte  la  tendresse  la  pins  intime  des  rapports  établis  par  le 
christianisme  entre  I  homme  et  Dieu,  el  ipii.  par  lii.  con- 
sei'Nc  une  si<,niification  j)rol"onde  en  sa  naïveté.  11  jkissc  un 
souille  d  idylle  sur  ces  scènes  délicieuses  où  Dieu  la(;oiine 
anioiiiciisciiiciij    le   corps   el     I  Ame  de  sa   cri'alure  pour  des 


1.    I"ciirhf  (liuiU-  iariide  occidciiliilf,  \  nii>,Miif. 
1.    liaic  seplcnlrionalc,  porclu*  cenlrai.   Witissmr 
■\,   Voussures  de  lit  rose  lalérale  iionl. 
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GliclK'de  la  iU-riir  iirrliroloijiijiK'. 


Y[,^_    33     _    poi-lHÏl    des    Libraires,    liaseiiible  de  trois  jiiles   t'ace^ 
du  côté    droit. 
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desliiu-es  élcriiclU-s  cl  riiilrodiiil  dans  un  jardin  inrrvfilleiix  ; 
même  apri's  la  fliiiU-  ri  1  l'vil.  lidvlh'  lU'  se  clian^c  pas 
l)rus(|U('nu'nl  en  dranu-  cl  les  lravaii\  sviid)oliqiies  de  la 
bêche  et  de  la  (|ueii(iiidle.  la  première  inalernilé  soiil  j)ré- 
lexles  à  des  pelils  poèmes  intimes  d'une  pénélranle  saveur. 

Kniin.  par  Ideeasion  (|u  il  leni'  fonrnissail  de  s'allacjner 
au  problème  du  nu.  mieux  (pi  aiRun  atilrt-.  ee  siip-l  per- 
mettail  à  nos  imai;ier>  de  di'ployer  loules  les  ressources  de 
leur  imai^inaliou  v\  de  leur  adresse  déjà  i^ramle  :  nous 
alloii>  \()ir  daii>  (pielle  mesure  ils  en  oui  prolilé  à  lloiicii. 

"Au  commciu'enu'nl.  Dieu  créa  le  cielel  la  lerre.  La  lerre 
élail  intorme  v\  nue.  les  lénèbres  eou\raienl  la  lace  de 
labiiue  el  Tespril  de  Dieu  élail  j)orlé  sur  les  eaux.  Or,  Dieu 
dil  (jue  la  lumière  soil  el   la  lumière   lui   faile 

iMdiisoirel  du  mal  lu  se  lil  le  premier  jour  '  «    ( îc/i . .  i.\  -l\) 

L  esprit  huit  rempli  de  la  majesté  du  lexle.  on  esl.  je 
1  avoue,  an  premier  abord,  un  peu  déconcerté  de  se  li'ouver 
eu  présence  de  1  interprélalion  figurée  fii.;'.  o.'V .  lu  pour- 
tant cette  interprélalion.  daii^sa  simplilicalion  voulue,  est  si 
loueliaiite  quOn  \  esl  vile  rallié. —  Deux  I  \pes  principaux 
de  Dieu  créaleur  ou  |)lul(">l  de  Dieu,  dans  lacle  de 
créer,  >e  ri'iuar(pieiil  dans  les  monumenls  du  moyen  à^e: 
il  y  a  la  création  (pie  j  ap|)ellerai  réalisle,  dans  laquelle 
on  \<)il  Dieu  a(((>m|»lir  son  (eiixre  de  ses  propres  mains 
el.  |)arexempK'.  lancer  la  lune  cl  le  soleil  dans  ICspace. 
ddiiiicr  le  \()l  a  Mlle  bande  d  ()i>eau\.  nu  |clcr  un  poisson 
dan-  la  mer:  cl  il  y  a  la  cr(''alioii  sNinboli-lc  dans  la(juelle 
|(eu\rc  cré('-e  esl  iii>critc  >ur  un  discpie  (|uc  Dieu  licnl  a  la 
main. 


I.    J'i'inpruiili' mes  •.•il;(li<>ii>  it  l,'i   Iradiiclioii   de  i.riii;ii>.lic  «li-  S;ifV, 
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Ces  deux  tvpes  se  reiiconlretil  1res  soiivciil  simultanément 
comme  à  Auxerre  et  dans  un  grand  nombre  de  manu- 
scrits'. Nulle  part,  je  crois,  le  second  parti  nesl  suivi 
aussi  rigoureusement  ([uà  llouen  où  la  Création  tout 
entière  se  déploie  successivement,  depuis  le  premier  jour 
jusqu'au  septième,  sur  le  disque  syniboli(pie.  1^1  u  v  a-t-il 
pas  comme  un  dernier  écho  et  l'expression  la  [)lus  ingé- 
nieuse de  cette  lointaine  tradition  dans  «  les  Sept  jours  de 
la  Création  >».  de  Burne  Jones,  dans  ces  anges,  dont 
chacun  porte,  représentée  sur  une  sphère  lumineuse,  1  image 
d'une  des  étapes  de  l'o'uvre  divine  ?  Or  le  peintre  anglais, 
nous  le  savons,  était  i'orl  au  courant  de  tout  noire  art 
goLliique  français. 

A  Laon,  à  Chartres,  à  l\eims  c'est  le  premier  lypc  (pii  a 
prévalu.  A  Lyon,  les  sept  jours  sont  condensés  en  un 
seul. 

Malheureusement,  la  série  des  ligures  du  (Créateur,  à 
Rouen,  s'ouvre  par  la  plus  médiocre  qui  soit  née  sous  le 
ciseau  des  sculpteurs  du  portail  des  Libraires,  pai-  ce 
personnage  balourd  et  courtaud,  à  la  lèie  vulgaire,  au 
pied  énorme,  ([ui  n'a  d  autre  intérêt  ([ue  de  nous  montrer 
un  type  très  caractéristii[ue.  dans  sa  banalité  même,  du  [)li 
en  volute,  spécial  au  xiv''  siècle. 

Sur  le  disque  ligure  une  première  couronne  de  nuages  et 
au  centre  la  petite  terre. 

Les  écoinçons  de  ce  qualrefeuilles  sont  particulièrement 
soignés;  la  forme  plus  allongée  du  rectangle  et  1  absence, 
(pie  j'ai  déjà  signalée,  du  double  lilet  inscrivant  le  cpiadri- 
lobe  a  laissé  place  à  des  ligures    |)lus    inq)oilantes.  el  nous 

I.  Xotainiiiciil  |{il)li()llifi|ii('  N.iliniiàlf,  l.iL  KC/t  cl  li:i:il,  l{il)lioHi<'(jiic 
(le  rArseiiiil,  IH ,  /itf.lC),  .i().")7,  :;o.".U,  l'>il)li()tlu''<|ne  t]v  Hiuxcllt-s,  l.".0()l. 
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avons  dans  le  haut  deux  béliers,  front  à  iVont.  et.  dans  le 
bas.  toute  une  petite  scène  (|ui  semble  échappée  d'une 
papfe  de  nianuscril  :  entant  poursuixanl  un  renard  et 
raltra|)anl  par  la  ([ueue. 

.1  "2.  lig.  -ii.  ■<  Dieu  til  \c  firmament  et  il  sépara  les  eaux 
(jui  étaient  sous  le  firmament  d  avec  celles  qui  étaient  au- 
dessus.  Kt  cela  se  lit  ainsi,  et  Dieu  donna  au  firmament 
II-  nom  (le  (]iel  et  du  soir  cl  du  malin  se  lit  le  second 
joiu'  ■■    ihic/. .  1.  7.  (S  I. 

^  oici  une  li^iire  un  peu  meilleure  (|uoi(pu'  encoi'c  Iroii 
send)lable  à  la  j)réceden(e.  Sur  le  disipie.  une  j)remière 
bande  de  nuai;es  ;  jmis  le  ciel,  puis  iiii»  bande  d'eau,  et 
eutiii  la  terre  :  impossil)le  de  suivre  le  texte  de  plus 
prés. 

A  :}  Hl;.  oo  .  ''  Dieu  dil  encore  :  (pie  la  terre  produise  de 
riierbe  verte  (pii  jxu'le  de  la  i^raiiie  et  des  arbres  fruitiers 
(jui  |)ortent  des  fruits  chacun  selon  son  espèce  cl  (pii  vcw- 
lei'menl  leur  semence  en  eux-mêmes  pour  se  re])r()duire  sur 

l;i  lerie  cl  cela  se  fit  ainsi l.l    du  soir  et  du  matin  se 

lil  \v  Iroisiéme  jour  <■     iJ)i<l..   \.  1  l-l.'îi. 

Le  (!brisl  '  penche  la  léte  axec  un  essai  de  mouM'iueiil 
flejà  plus  souple  el  plus  heureux  :  sur  le  dis(jue.  entre  la 
terre  e(  le>  nuaL;"es.  trois  petits  arbres.  Dans  les  écoinvons. 
en  bas.  deux  co(js  stylisés  airronleni  leurs  tètes;  en  haut, 
c  est  un  chien  el  un  sanulier.  11  \\  y  a  |)as.  à  Houeii  c(unme 
à  J.yoïi.  (I  animaux  re|)résenlés  d  une  la(,-ou  réaliste  dans 
le  champ  même  des  (pial  refeuilles.  (  lest  d;ius  les  écoinçons 

I.    \a-  iiiovcii  j'i^c;i  \  Il  i1hii->  le  (  !i<'m  Irii  i  lc(;iiiisl,  sviiv;iiil   lit  ilucl  rijic  t  lico- 

i();;iqtjc  d'aprt's  lacjiiolic  hicii  ;•  loiil    liiil  |i;ir  le    Verbe    ■■    per    (iiiom    omiiia 

fiicUi  sijn(   ".  di»  le  symbole  ilc  Nici'c.  cl  il  ne  lin!   ((uc  répéter  Sjiiiit  Pniil.  le 

lliéoIoj;i<'ii  |i;ii'  f\(-('llcii<-i'  <lii  X'cilic  :  ■  <)iiiin;i  jkt  iiisiim  cl  in  ipso  \:ic[;\ 
snni   ■',  (Joloss.,  I,  Kl. 
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que  s'est  logée  cette  faune  l'amilièie  el  devenue  de  propor- 
tions minuscules. 

A  i  (fig.  5i  el  (>0j.  f<  Dieu  fit  donc  deux  grands  corps 
lumineux,  l'un  plus  grand  pour  présider  au  jour  et  laulre 
moindre   pour    présider    à    la    uuil    et     il    les    mil    dans   le 

firmament et  du  soir  et  du  malin  se  lit  le  cpiatrième 

jour  »  iihid.,  16.  19  i.  Le  Christ  est  celle  fois  assis,  les  genoux 
de  face  el  le  buste  de  prolil  :  son  ample  manleau  retombe 
en  plis  abonbanls  sur  les  pieds  flont  le  boni  seul  est 
découvert  :  sur  le  discpie  a|)paraissenl  le  soleil  el  la  lune. 
(]est  la  première  tigure  (jue  nous  puissions  lenler  de  com- 
parer, sans  trop  de  désavantage,  à  ladmirable  Créateur 
d  Auxerre  ((piaire  premiers  panneaux  de  la  (-réalioni  '  ;  à 
Auxerre,  le  Clirisl  lance  de  la  main  gauche  le  soleil  dans 
un  espace  circulaire  entoui'é  de  nuages  où  ligui'enl  déjà  la 
lune  et  les  étoiles  et  son  geste  a  une  gi-avité  souveraine 
admirable. 

-i  ,5  (  tig.  53).  <(  Dieu  créa  donc  tous  les  grands  poissons  et 
tous  les  animaux  qui  ont  la  vie  el  le  mouvement,  (pie  les 
eaux  produisirent  chacun  selon  son  espèce,  el  il  créa 
aussi    tous  les  oiseaux    selon    leur    espèce.  Il    vil    ([ue  cela 

était  bon l^t  du   soir  el  du  matin  se  fil  le  cinquième 

jour.  Dieu  dit  aussi:  Que  la  terre  produise  des  animaux 
vivant  chacun  selon  son  espèce,  les  animaux  domestiques, 
les  reptiles  et  les  bétes  sauvages  de  la  terre  et  cela  se  fit 
ainsi  »...   iihicl.,  i,  21,  23,  24). 

Sur  le  disque  apparaissent  trois  oiseaux  volant  posés  de 
champ  et  des  quadrupèdes,  la  figure  du  Créateur  est  de 
nouveau  assez  mesquine  et  gauche. 

1.   .Moulau:es  au  iiuiscV  du  Trocadéro. 
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.1  1)  [\'ji.  .'il  .  Il  (lit  t'iisiiite:  -  Faisons  I  hoiiinic  à  notre 
iniaur  v\  rrssiMnbhnuH'  ci  (|ii  il  l'oniniandr  aii\  |)oi>sons  do 
la  ini-r.  aii\  oiseaux  du  civl.  aux  hèles,  à  loule  la  lei'i'e  et 
à  Ions  les  repldes  ([ui  se  nieu\c-nl  >ni'  la  lerre  ■.  Dieu  eréa 
doue  1  liouiiuc-à  son  iniai^e  ■■    iind..  'li\.  27  i, 

^  ou'i  un  l'xeuipk'.  t'ori  rare  à  celle  é]>o(iiie.  i\v>  li'ois 
|)ei'sonnes  diNini-s.  i'e|)i'(''senU'n'>-  (''L;ale-  el  -eudilaides.  eon- 
conranl  ensemhli' à  la  eréalion  de  1  lioiunie.  (  )ii  -ail  (|ue  la 
lliéoloi^ie  l'Iiri'l  K'uui'  a  \u.  dau>  \v  |)lurud  i'ni|)|o\"i''  à  celle 
place  par  récrÏNain  sacré,  la  plus  anc-ii-nne  manileslalion 
i\v  la  Sanile  Irinilé.  l)an>  aucinu'  des  rt'pri'senlal  ions 
scnlpU'-es  i\v  la  (.réalion  (pie  uou-  axons  t''nuini''rt'es  lu- 
lili'urc  celle  iiolalion  spéciale,  l.lle  esl  li'ès  rare  aussi  dans 
les  inanii-ci'ils  ou  la  Sainle  TiiniU'.  lii^iirc'c  soil  à  la  créa- 
lioii  (le  I  lioinme  '.  soil  en  illii-lralion  du  P^auiue  ><  Di.iif 
hnniiiiu.s  •>  -'.  csl  i.;én(''raleineiil  !'epi(''senl(''c  -oii>  la  l'orine 
de  deux  personnes  éi^ale-  a\('c  la  coloinlu'  au  cenire. 

La  ligure  ceiilrale.  c(dle  du  (diri-l.  e>l .  celle  l'ois,  de 
plenu'  lace  cl  lieill  sur  -c-  L;cnoiix.  xuilcniie  de  la  mam 
L;auclie.  laiidi-  (pie  sa  droile  donne  la  l>(''iU'(liclioii .  le 
di-(juc  -iir  lc(picl  repox'  Adam,  coiiclic  >ur  la  lerre  à 
I  oiiilirc  d  II  II   iirhre. 

.1  7  lii^-.  .").")  .  lleinellani  à  pln^  lard,  pour  la  faire  eiilrer 
dans  une  >uile  d  une  coinixjsihon  diUcrenlc.  I  iiil!((lucl  ion 
d  Adam  dan-  le  paiiuli-.  1  illiisl  râleur  pa>-c  de  -iiile  a  la 
cr(''al  ion  ilc  la  le  m  me.  ci  dm  ne  a  An  xerre.  comme  picx  pie  dans 
loii- le- iiioiiiiiiieiil-,         l.e  SciLliieiir    |)ieiien\(i\a;'i   Adam  un 


I.  :io:;'.i,  hii,ii(.iiH'-.|ii<-  <]<•  rjus.'n.ii 

i.  .'KI'Wi.  Mil)iiollu'.|iic  «le  r;ii>fii.tl.  idi.ie  hil.  l'.il  il  n  .1  h.'.  |iir  ii.il  i.  mijiIc.  .Ir 
Il  :ii  iviicdiih'i'  (lîiiis  les  iii;iiiiisi-rils  i(iic  j  ni  |iii  commiII  i-c  i|iii-  le  '.HIlM. 
Hililiiillit-i|uc  fie  I5rii\('llfs.  i|iii  |)i('sfiitc  Icm  n■()i^  |i(i-(iiini  -  c.:'!''^ 


CliclHMlc   hl  Ilrnir  .irriirniiifliijll,-. 

Fi"-,  "i't.  —  Poitiiil  d.'s  Libiaii'fs.  EnsL'iulile  ilc  trois  piles  'rt-lour  du  cùlé  droit. 
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j)i'(>t"ini(l  SDinuu'il  (.'I,  i(>rs([ii  ilélail  l'iidormi.  il  lii-a  iincdescs 
côles  el  mil  (K'  la  (.'hair  à  la  place.  l""-t  ir  Seigneiir  Dieu  tonna  la 
tt-ninu'  (le  la  cote  ipiil  avait  lii-ée  dAdam  et  ramena  à 
Adam:  alors  Adam  dil  :  XoUk  maintenant  l'os  de  mes  os 
et   la  chair  de  ma  chair  >-  \ibid..  ii.  21.  23  i. 

Snr  le  disque  est  représenlée  une  jolie  ligure  d  Adam  nu 
et  la  main  droite  du  Créateur,  s'étendant  vers  lui,  extrait 
Kve  de  son  c(Mé. 

A  Auxerre,  à  l)oui'i;es.  la  création  de  la  t'emme.  traitée 
plus  explicitement,  ouvre  la  série  des  nus  el  annonce  déjà  ce 
que  (ihiberli  devait  si  définitivement  réaliseï-  à  la  porte 
du  baptisti-re  de  Florence. 

.1  S  lig.  o7  el  48).  «  Le  ciel  et  la  lerrt'  l'iii-eut  donc 
achevésavec  tous  leurs  ornements.  Dieu  termina  le  sixième 
jour  tout  Touvrage  (pTil  avait  fait  et  il  se  reposa  le 
septième  jour. 

A  oici.  avec  le  i-epos  du  créateur,  le  chet"-d\euvre  de 
1  imagier,  cette  charmante  ligure  du  (Christ  repi'ésonlé comme 
un  homme  dans  loide  la  grâce  el  la  force  de  la  jeunesse, 
assis  de  pleine  lace,  les  hras  levés,  ti-uaul  le  disijue  diine 
main,  la  léle  hoiiclée.  un  inauleau  agi'alc'  siu'  la  |)oilrine. 
puis  c'carlc  par  \v  mouveuu'ut  des  hras.  el  alors  tombant 
droit  d  un  cf^lé.  tandis  (jue  de  1  autre  il  re\  lent  eu  l)iais  sur 
le-  genoux  a\('c  un  mouvement  de  |)lis  am|)le  et  abondant. 
Cette  belle  coin|)<i-i  I  loii  lia  pas  de  similaire  dans  les  l\|)es 
de  la  ClH-alloii  (jiic  imiii-  a\(»ii>  l'-iiuilK'l'ée-  ;  le  1m»u  on\nel' 
de  I.aoïi  (pu  se  re|)ose.  Ias5(''.  sa  p)iini(''e  laite,  (piehpie 
loiicliaiil  (|ii  il  -oil  dans  -a  bonhomie,  l'-l  1res  loin  de  celle 
maje-lt''  douce  du    (,liii>l  de    lloueli. 

l  'J    lig.  .").")  .    l'ar  une  (h'-rogal  loii  au  \v\\v  (|iii  >e  reli(»iive 
pn-ipic    |)aitiiiil     (III     (-1     rfj)it'-senlc     le    cncIc     d  Adam,   le 
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Seigneur  est  représenté  inlrodnisanl  Adam  el  Kve  /)  la  fois 
dans  le  Paradis. 

C'est  là  un  des  motifs  identiques  à  Houen  et  à  Lyon 
(identité  absolue  beaucoup  moins  Fréquente  qu'on  ne  le 
croit).  Un  Dieu,  qui  n'est  pas  extrêmement  majestueux,  tire 
par  la  main  ses  deux  créatures  étonnées  :  les  nus  ne  sont 
pas  impeccables,  mais  sont  loin  d'être  ridicules,  el  la  petite 
Kve.  toute  frissonnante  et  qu'on  croirait  blonde,  a  une 
expression  véritablenent  charmante. 

Dans  les  motifs  précédents,  tous  les  animaux  que  Noé 
reçut  dans  son  arche  :  chats,  chiens,  lièvres,  et  même  un 
cheval  en  miniature  lécoinçons  du  bas),  remplissent  les  coins 
des  quatrefeuilles,  mais  ici  \A  9)  nous  avons  deux  petites 
scènes  des  plus  étonnantes  :  en  haut,  deux  gamins,  couchés 
tête-bêche,  semblent  se  faire  des  niches  et,  dans  le  bas,  un 
sanglier  ou  un  simple  cochon  essaie  d'attraper  les  pieds  d'un 
garçonnet  couché  à  plat  ventre. 

A  10  (tîg.  57).  «  La  femme  considéra  donc  que  le  fruit  de 
cet  arbre  était  bon  à  manger,  qu'il  était  beau  et  agréable  à 
la  vue  et,  en  ayant  pris,  elle  en  mangea  et  en  donna  à  son 
mari  qui  en  mangeaaussi  »  u'hid.,\u,iS\.  Le  péché  d'.\dam  et 
Kve  est  représenté  en  action  :  chacun  d'eux  moi-d  à  belles 
dents  dans  le  fruit  défendu  :  l'arbre  de  la  science  du  bien  et 
du  mal  les  sépare,  autour  duquel  s'enlace  un  serpent  à  tête 
de  femme.  Le  motif  d'Auxerre   est  absolument  semblable. 

A  11  (fig.  55).  «  Et  comme  ils  eurent  entendu  la  voix  du 
Seigneur  Dieu  qui  se  promenait  dans  le  Paradis  après  midi, 
lorsque  s  élève  un  vent  doux,  ils  se  retirèrent  au  milieu  des 
arbres  du  Paradis  pour  se  cacher  de  devant  sa  face.  Alors 
le  Seigneur  Dieu  appela  Adam  et  lui  dit:  Où  êtes-vous  ?  » 
[Gen..  III,  8,9). 


I    /(')  l'Ol!  lAlI.     lus     I.ll'.liAll!i;S 

Adam  ci  \]\v.  Noilanl  laiil  bien  (|ii(.'  mal  loiir  iiiidilc'.  cssaieul 
(.'11  vain  ilo  se  eaelier  derrièrt'  un  arbre  (jui  les  sépare  du 
Seigneur.  (]elui-ci  est.  ei'lle  lois,  de  |)i'()portions  beaucoup 
plus  longues  et  ])lus  élaneées  et  (pii  rappellenl  le  type 
il  Aiixerre  de  l'açoii  li'ès  sensible. 

A  l'J  lig.  58  el  I)')  .  Par  une  nouvelle  interversion,  nous 
avons  iei  l'expulsion  d  Adam  el  lAc  hors  du  paradis 
avant  la  remise  des  vêtements.  "  Le  Seigneur  Dieu  le  lit 
sortir eiisniie  du  jardin  de  délices  alin  (pi  il  allât  travailler 
à  la  eiilturt'  de  la  leri'e  dont  il  avait  été  tiré  et.  lavant 
cliassé.  il  mit  des  chérubins  devant  le  jardin  de  délices, 
(pii  taisaient  élinceler  une  épée  de  ten  j)our  garder  le 
chemin  ({ui  eondnisail  à  l'arbre    de  \ie.    ■ 

Si  1  On  vent  se  rendre  un  coin|)le  exact  du  ehemin  par- 
coiiiii  eiilre  le  st\le  du  portail  sud  i-l  celui  du  j)ortail  nord, 
il  surtil  de  comparer  h  cet  ange,  d  ailleurs  eharmant  el 
eomme  bourguignon  déjà  1  '  avec  sa  ronde  tète  bouclée,  son 
manteau  d  élolle  lourdi'  brodé  au  cou.  rampleur  de  sa  robe, 
(piehpi  un  (\c>  anges  cpii  tiguivnt  dans  l'histoire  de  Jacob  au 
portail  (k-  la  (^aleiide.  Le  cliérnbin,  sans  colère,  repousse 
doiieemclil  (le  l;i  inaiii  les  deux  |)etites  eréalures  tombées, 
mais  htiicliantes  dan-  li'iir  iiaï\i'  désolation.  Le  geste  de  la 
main  dritile  dlOc  r.imenée  sur  sa  poiti'ine  est  charmant. 

A  Lyon,  celle  >eene  est  dillerente,  et  la  porte  du  pai'adis 
l'sl   représentée  j)ar  un    ('dilice  '. 

.1  /."/  lig.  .")',)  .  H  Le  Seigneur  Dieiilil  aussi  à  .Vdamet  à  sa 
Icinme  de-  liiibiU  de  ijcanx  doiil  il  le-  rexèlil    -     id..   m.  '1\    . 


1.  (>(•  pf'lii  .iii^'-c  vêhi  «l'iiiic  chnjK'  es!  (^xli'(''nuMi)t'iil  i-ii  ;i\;(iict'  sur  son 
Icnips.  Voir  Màlc.  sur  L'in/hii'iin-  di-s  Mi/xfi-rps  sur  li-  ii-iKtint'Ileineiil  ih' 
I  nrl  il  lit  fin  ihi   XV'  sH-rlp,  Gaz.  H.    \.   I'   m:ii    i'.)(»i. 

■J.    l.iir.  lit.,  poilail  cciilriil,  \t\.  I,  (i.  ■'>. 
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Pio.  jo.   _  Portail  des  Libraires.  Ensemble  de  trois  piles   'face    du  côté  droit. 


178  iMiRTAii.   nrs   iiuhaiuks 

Le  St'igiu'ui".  un  Seiiiiieui'  du  Ivpt.'  lauiiluT  celle  l'ois,  l'enu'l 
à  Adam  un  vêlcnienl  l)U'n  coniplcl  cl  Ynvn  caractérisé,  avec 
col.  niant'lu'S.  clc.  l'I  lui  l'ail  don  eu  nicmc  Icnips  dinu' 
solide  l)èciu'.  A  Lvon.  c  l'sl  un  an^e  (jui  i-cinel  à  Adam  cl 
l'.\'e  li'S  vêlements  devenus  lU'cessaires  K 

AI}  liii.  aS  cl  ')'2  .  \  oici  Adam  ci  V.\e  aux  prises  avec 
leur  nouvi'lle  vie.  Adam  bêche  et  l]ve  111e.  C'est  là  une 
conception  liadilionnelle  par  excellence,  mais  qui  manque 
pourtant  à  Lyon  et   Auxerre  ^ 

A  I.)  IIl;.  ")9  .  "  (  )i' l\!ve  conçut  et  enlauLa  Caïn  en  disant  : 
Je  jK)Ssètle  nu  iiomme  par  la  ^l'àce  de  Dieu  :  elle  comut 
encore  et  enfanta  .Vhel.  " 

Ce  sujet  de  la  première  maternité,  sans  être  l'are,  car  les 
vitraux  et  les  manuscrits  en  offrent  de  nombreux  exemples, 
est  cependant  moins  fréquent  dans  la  sculpture  cpie  tout 
aiilri-  de  ce  cvcle  d'Adam  '.  Ici  Kve  est  étendue  sur  un  lit 
drapé,  ahrilé  par  une  sorle  de  pavillon  lendii  au-dessus  de 
sa  tête,  elle  allaite  son  enfant,  cependant  (piAdam  tourne 
la  bouillie.  M.  P>é^ule  a  reproduit  dans  sa  inonoi;ra|)liii'  de 
la  cathédrale  de  Lyon  ce  motif  qu'il  trouve  charmanl  el  ipii 
l'est  en  effet.  Je  ne  puis  m'empêcher  cependant  d'y  criti(juer 
une  eompositiou  assez  lourde  el  maïupianl  dair  el  je  lU' 
lrou\  e  pas  (pie  le  vécu  tion  soi  l  ici  à  la  liault'ur  de  I  in\  cnlKiii . 
l  II  lail  ciineux  ;'i  l'i'iuaripier  esl  (jue  ce  |)i'(''cieux  el  rare  dc'lail 
d  A<lani  louniaiil  la  bouillie  i(")le  (jue  devait  plus  lard 
remplir  saïul  Josej)li  dans  laiil  de  lableaiix  el  de  retables 
allemandsj    se    retrou\c    ideiilKpie  dans    \v  \ilrail  di-    lOiirs 


1.  l'orlfiil  (•.•iihnl,  |.l.   Il,  G.  :\. 

2.  Kllc  se  trouve  h  Cii.iities  et  l\  Heims. 

3.  Jo  ne  |p  vois  (ju'h  Heiiiis. 
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consacré  aiiv  premiers  livres  de  la  (Jenèse  '.  On  y  Ironve 
également  la  création  indiqnée  snr  des  disqnes  et  Dien 
donnant  les  vêtements.  De  plus  l'ordre  des  scènes  est  exac- 
tement le  même.  Je  reviendrai  tout  à  Iheure  sur  ce  rap- 
prochement. 

A  16  fîg.  58).  Il  y  a  ici  un  sujet  tout  à  fait  inédit  et  qu'il 
ne  faut  rattacher  qu'avec  prudence  à  l'histoire  d'Adam  et  Kve 
quoique,  quant  à  moi,  je  ne  dou  le  pas  qu'il  en  fasse  partie.  C'est 
inconteslahlemenl,  comme  en  fait  foi  la  reproduction  photo- 
graphique prise  par  M.  l^nlart  dél.  otii  sur  le  moulage  du 
musée  archéologique,  une  scène  ^'eVwre,  c'est-à-dire  de  bain. 

Une  femme,  tenanl  un  enfant  dans  les  bras,  est  debout 
dans  un  cuveau  et  un  serviteur  ou  une  servante  verse  dans 
cette  sorte  de  baignoire  l'eau  puisée  dans  une  chaudière  qui 
chauffe  à  côté  l'agencement  de  la  scène  du  bain  de  l'Enfant 
prodigue  à  Auxerre  est  à  j)eu  près  semblable).  Or.  mon 
attention  a  été  adirée,  par  hasard,  il  y  a  quelque  temps  sur 
l'analyse  d'un  miracle  de  Notre-Dame,  du  xiv*'  siècle,  intitulé 
«  la  Mère  meurtrière  de  son  enfant  '  ».  Tout  le  drame  y  roule 
sur  le  malheur  d'une  pauvre  femme  qui,  ayant  pris  un  bain 
avec  son  nouveau-né,  quelques  jours  après  ses  couches, 
s'endort  de  lassitude  dans  l'eau  et  v  laisse  tomber  lenfant 
qu'elle    est  ensuite  accusée  d'avoir  noyé. 

Ne  serait-ce  pas  comme  une  allusion  à  cet  usage  «  du 
bain  de  l'accouchée  "que  les  sculpteurs  de  Piouen  ont  placé 
ici  cette  petite  scène  familière  qui  se  rapporterait  ainsi 
directement  à  l'épisode  de  la  maternité  d'Eve  ? 

1.  PI.  Xll  (les  Vilrnn.i-  de  l'uu/-fi  (Hounissô  el  Marchiiiul  i.  Dans  le  nis. 
166  français,  Bibliothèque  Nationale,  Eve  est  bien  dans  son  lit  sous  une  sorte 
de  tabernacle  et  Adam  lui  tient  compagnie,  mais  les  enfants  sont  adultes. 
Dans  le  vitrail  de  Lyon,  Eve  berce  l'enfant  tout  en  filant  sa  quenouille. 

2.  Clédat,  Théâtre  du  inoijen  âge.  Collection  des  classiques  populaires 
de  Lecène  et  OuJin. 


S(i 
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.1  /;  t'I  Ifi  lii;.  1)1  el  (i2).  ..  Or  \l)el  fui  |)asleiii'  df 
l)rt.'l)is  t'I  Caïn  s"a])pli(|na  à  l'agriciilliire  ■  (ie/i..  i\  .  2  . 
(]es  (It'iiN  niédailloiis.  donl  le  st'coiul  paraîl  la  répclilion 
nri'stjiK'  i(lenti(]iie  du  luolil  du  li'a\ad  d  Adam  l'I  d'Kve 
l  /  /  Hoiil  on  rralilô.  a\t'C  les  i\tj\\\  siinaiils.  .1  19  cl  ''Jd 
lio.  (il  il  {\'2  .  K'  ciimmciilaiir  dei-eltc  j^hrase  de  \n  (  iencsc. 
Nous  N  V()\()ii>  d"al)()rd  (  ",aïn  bècluM'  la  terre  en  eonipaiJnie 
de  >a  teninie  (jiii  lile.  eoinnie  Kve.  la  (juenondle  délail  ">2i. 
puis.  Abel  pasleuf.  .  l  J i^  tig'.  (i2  ,  e'esl-à-dire  assis  un  bâton  à 
la  main  en  lace  de  sa  femme  toujours  une  lileuse  .  tpii  lient. 
cDUinie  un  see|)tie.  iiiu'  brauehe  d  arbre  j^ai'uie  tie  ses  leuilles, 
tandis  (pie  des  bi'ebis  paissent  à  leurs  pieds  ;  puis  ce  sont 
les  premières  semailles  /,'/.  dét.  p.  M')),  admirable  morceau 
dune  ^l'àee  presque  antupie.  avee  ces  deux  jeunes  hommes 
en  robe  courte,  donl  I  un  tient  le  grain  dans  nue  étoile  drapée 
autour  de  sa  taille  et  dont  laiitre  porte  sur  l'épauli'  la  loui'de 
corl)eille  oîi  est  la  pro\  isioii  di'  seinenci'  et  enliu  '■J(l.  lij;.  •>2 
les  preiiiières  récolles,  xcrilable  jx'tit  paysage  avec  des 
arbres,  une  moisson  et  tics  gerbesdéjà  l'ormées.  Il  y  a  là  toute 
nue  bi'oderie  abondante  sur  un  thème  très  succmct.  et  p' 
crois  |)ouvoir  allirmer  (pu-  nous  axons  là  une  nouvelle  ' 
trace  très  nette  d  un  modèle  reproduit  et  am|)lili(''  l'I  (pie 
ce  modèle  est  le  \itrail  de  Tours  '.  \ Oici  sur  (pioi  je  me 
iDiide.  I  )aiis  le  \  il  lad  de  1  niirs.  seiilemeii  t .  nous  reiiconlrons 
une  tradition  semblable,  plus  bri('\  eiueul  interprétée,  il 
est  \rai,  mais  deux  sc('nes.  celle  ou  .\\>v\  n'arrle  les  trou- 
peaux a\('c  la  place  même  oecupt-e  par  les  brebis  dans  le 
champ  du  médaillon)  et  celle  oii  (laïu  bêche    avec   le   même 


I  .    Il  fil  cxislc  »>ii    l'ircl   une   aiilro,  :tii  |»(»il;iil    de  \»   (".ilcmlc.  diiii"-  Vllis- 
liiin-i/ii    \/:iiii;ils  Hirlic.  \'o'\r    |)llis  llHlll. 
2.    Hoiirassf'' l't    Mrii(li;iinl,  II! .    \II. 
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mouvement  de  la  femme  passaiil  sa  ([ueiKHiille  derrière  son 
dos),  sont  identiques.  Or,  le  vitrail  de  Tours  était  donné  par 
les  lahoLireiir.s.  dont  la  sicfUrt/iire  occupe  tout  le  bas  de  la 
fenélre  avec  (pielques  autres  scènes  de  culture  cl  ou  1  ap- 
j)elle  \iU'nil  "  de  la  (ienèse  ou  (\vr<  travaux  clianipèti-es  » 
parce  que  celte  abondance  de  sujets  de  la  vie  rusli(jiu'  v  a 
toujours  été  remarquée '.  L  antérioi'ité  du  vitrad  de  Toins 
étant,  d'autre  part,  certaine,  il  esl  intinimcnl  probable  que 
celte  abondance  d  illuslra- 
tions.  que  rien  ne  comman- 
dait à  Koucn.  j)rovient  de 
Tours,  où  elle  était  indicpiee 
par-  la  profession  des  dona- 
teurs du  vitrail. 

C'est  peut-èlre  déjà  pour 
une  raison  analogue  que 
nous  avions  vu  dans  Ihisloire 
du  mauvais  ricbe  la  cons- 
truction d'un  grenier  qui.  à 
Bourges,  avait  été  suggérée 
par  la  signature  de>  dona- 
teurs maçons.  (]ette  petite 
remarque  poui-rail  peut-être 
contribuer  à  éclairer  certains 
faits   iconographiques  restés  obscurs. 

A  '■JJ  I  tig.  61  (.  "  Il  arriva  longtemps  après  que  Caïn  olfrit 
au  Seigneur  des  fruits  de  la  terre.  Abel  aussi  offrit  des 
premiers-nés  de  son  troupeau  et  ce  qu'il  avait  de  plus  gras. 
et  le  Seigneur  regarde  favorablement  .Vbel  et  ses    présents 


Fhot.  Enlart. 

.  ■")<).    —  Poi'lail  (les   Libraires 
délai]  .  Le  bain  d'Eve. 


I.    La  verrière  est  iiitac-le  conlraireuiciil  à  (•f(|ni  se  passe  poiii- l)('ancoii|) 
.iiil  rc>  vil  i;iii\  (le  l'diirs. 
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mais  il  ne  regarda  point  Caïn  ni  ih'  (juil  Ini  avail  oflerl  » 
iliid . .  IV.  o-o  .  Sur  1  anlel  du  sacriticc.  (  laïn  ai)j)()rlc'  une  ni'i'he 
l'I  Al)t'l  un  moiilon  :  dans  le  ciel  appai-ail  une  main  (jui  se 
diî'ii^e  vers  \v  préseni  d'Ahel. 

.1  'J:^  tii;.  ()2  .  M  (  )r  (laïii  dil  à  son  frère  Ahel  :  Sortons 
dehors,  et.  lors(pi'ils  lurent  dans  les  champs,  (^aïn  se  jeta 
sur  son  IVère  Ahel  et  le  Ina  ■■    il)id..  \\ .  <S  . 

Le  mi'urli'i'  d'Ahel  l'sl  re|Ji'ésente  forl  L;'aucliemeiil .  mais 
d  une  manière  loul  à  l'ail  Iradihonnelle  et  c\'sl  avec  un  ho\  au 
(pie  (  laïu     tue   son    IVère. 

I.  hishure  sarrèle  là  au  portail  desLihraires  ;  les  sculp- 
teurs de  Houen  iiOnl  pas.  comme  ceux  dAuxerre.  de 
]^onri;es.  de  Lyon,  suivi  (]aïn  jnscpi  au  meurtre  légendaire 
(pu  termine  la  vie  du  Iralrieide  dans  K-s  récits  ral)hini(pu's 
l'ccucdlis  |)ar  la  (  "ilose  ordinau'e  ' .  Ils  n Ont  pas  non  plus 
retrace  riiisloin-  de  \oè  si  intéressanle  à  suivre  dans  les 
lroi>  sniler»  (pie  je  \  lens  de  citer. 

.\vanl  de  |)asser  a  lexamen  des  sujets  héléroi^ènes  et  dis- 
pei'sés  sans  ordre  ap|)ai-enl.  nous  allons  eneore  'étudier  deux 
>éries  loi^ncpies  (jiii  se  Irouxciil  sur  le  |)ilier  dw  Iriimeaii  de 
la  p(ule.  appareille  comme  les  pilastres  de  lehra- 
semenl. 

Au  premier  ri-i^islre  je  crois  voir  le  ju<;emenl  di- 
Salomou.  ()n  connail  cet  épisode  du  Livre  des  Hois  si 
rré(piemiueiil  leprésenlé  dans  ricono^raphie  chrélienne  ' 
el  (pu  lii^ure  une  secondi'  fois  ;m  |)()rlail  des  Lihraires 
'  a\  aiil-corp-  ;i  gauche    de  la    porte   . 

])eux   molli-    iioii     re|)rodiiil>    reprc'-seuleiil    chacun    une 


1.  \ciii-  .!/•/  rclifiii'ii.r,  Miilc.  \\ .    2V(). 

2.  (!!'.  .\lliiitn  )!<•    V'ill.inl  ih-  Uitiini-citiirl ,  [nililic  pai    l.assiis, 
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femme  deboiU  drapée  :  les  deux  mères  prohablemenl.  Le 
molit"  suivant  iv^.  46.  p.  142  montre  une  des  mères 
agenouillée  devant  Salomon.  Le  roi  est  assis,  couronné  et 
sceptre  en  main,  mais  il  n'est  pas  (juestion  là  de  ce  troue 
«  supporté  par  des  mains  humaines  ■■  (|ue  le  sculpleui- 
d'Amiens'  avait  naïvement  tenté  de  représenter;  dans  le 
motif.A  /  I  non  reproduit  le  i^arde  de  Salomon  s  apprête  à 
couper  en  deux  Tentant,  objet  du  lilii^e.  La  mère  véritable 
implore  la  pitié  du  bourreau.  Ces  deux  médaillons,  comme 
la  plupart  de  ceux  du  trumeau.  s(jnl  notoirement  Lrcs 
médiocres. 

Au  deuxième  reii^istre  se  trouve  une  représentation 
fragmentaire  et  très  inférieure  des  •<  arts  libéraux  >>. 
On  sait  rimportance  de  ce  sujetdansriconographie  descathé- 
drales'.  Lue  élude  détaillée  en  serait  ici  tout  à  fait  hors  de 
proportion  avec  lintérèt  très  restreint  de  ces  (juatre  tîgures. 

Le  premier  motif  mon  reproduit)  est  rAslronomie  ou  la 
Géométrie  sous  la  forme  d  une  femme  assise  tenant  à  la 
main  une  sphère  sur  la(juelle  ligure  un  trait  brisé,  comme 
à  Sens. 

Le  suivant  />  '■J,  lig.  4t)  est  la  Musique  :  femme  frappant 
avec  un  marteau  sur  les  cloches  d'un  "  tintinnabulum  >».  Les 
représentations  ainsi  conçues  de  la  Musique  sont  innom- 
brables. Il  suffit  de  dire  que,  dans  tous  les  psautiers  illus- 
trés, cette  vignette  ligure  en  marge  du  psaume  :  "  Exul- 
tât e  Deo  JficoJj.  » 

Cette  femme  qui  contem|ile  le   ciel     II  ,'>.  non   reproduit/ 

1.  N'oii-   Dm;iiiil.    Monnt/r.iiihif  dr  l;i  ('..il li(''ilf:ih'  <l' Aini<-ns.  Ainicns.  lltOl, 

pi.  XLI,  11"  :v.t. 

2.  Ciiartn's,  [>ortail  vieux,  bail-  de  droite,  voussures.  Sens.  s()ul)asse- 
ment  porte  centrale,  façade  occidentale.  Laon,  voussuic  de  la  fenêtre 
droite.   Auxfrre,  au  souhasseuienl  |)orte  île  droite,  façade   occideidale. 
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esl-elle  la  Philosophie  ?  Ne  serait-ec  pas  pliilôl  T  Astro- 
nomie ([lie  iidus  avons  eru  déjà  reeonnaiire  ;  la  première 
figure  non  reproduite  .  dans  ee  eas.  de\anl  être  nommée 
la  (iéométrie.  Les  allrd)nls  de-  ces  (\v\\\  seieiu-es  soni  pres(pie 
idenlicpies.  (Jualrièmi'  molli  non  rej)rodnil  .  La  (irammaire 
apparaît  iei  sons  la  forme  maussade  aeeonlumét'  d  une 
lemme  tenant  une  l'érule  ci  menacani  un  entant  '.  11  est 
enrieux  (jue  celle  pt'isonnilieation.  pliihM  re\èehe.  de  la 
seieiiee  tant  esliniéi-  par  \v  moyen  ;"il;(.'  et  (pu  elail  censée  con- 
tenir loules  les  autres  soil  c(dle  (pu  ail  survécu.  ()n  ren- 
contre partout  la  ( ii-;imi)i;iii'c  a\ec  celle  ;dlni'e  de  inéi;ére 
tenant    en    main    le  -   Medlvitnwu    ;i(cri'i/)iuni-  .  " 

(Continuant  1  e\aineii  rapide  des  médadlons  si  (K'i^radés 
de  ce  Irnmeau  nous  v  reinar(iiions  au  passade,  dans  les  j)ar- 
lies  (pli  iiOnl  pu  être  rcprodiiile^.  iiik'  lii^nre  assez  (M11!j,'- 
maticjne  '  (jui  cxisle  aussi  à  Lnoii  cl  a  Slrashouru  ' .  celle 
d  une  reininc  sorlaiil  de  I  ('■chine  d  un  nioiislre.  Le  sens  de 
ce  molli'  (pie  nous  axons  déjà  deux  lois  rencoiili'é  — 
pinacle  du  c(")le  droil  du  porlail  de  la  (lalende  cl  (piatre- 
feuilles  de  la  |)ile  (pu  liinile  I  éhra^enieiil  gauche  'au  même 
p<ulail  —  m  a  d  ahord  élé  indupié  par  une  minialiire  du 
manuscril  de  la  I.C(/rn(/<'  dorée  '  où  elle  ligure  dans  la 
marije  de  1  histoire  de  ^ainle  Mari^uerile.  Mais  j  avais 
remarcpié  (jne  le  lexle  de  la  Lé(/cn</('  dorée  ne  conlenail 
aucun    détail     (pu    e\|)ii(jual     c(»inmenl     sainle     MarL;uerile 


I.  M:iili;imi^  (  ;;i|)cll.i.  l,f  jiorlc  iioi  lii;mi  I  llciil  i  i  T  Am  ici  i  l',:il:iillr  ilrs  srjil 
;irls.  I  "accuse  d  Jivoii-   •  plus  d'aiifrlcs  ijiiil  ii"«'sl   eu  l<»^i(|iu'  de  janj^lcs  ■•. 

1.    l"'if,Mirc  aussi  dans  les  slallcs  de  la  calliéiliale.   I.aii^lois,  Idc.  cil.,  ii"  i-l. 

•{.    (ifavée  par  Aileliiic  Sniliihin-s  i/rolrsi/iir  fl  si/ni/i(i/it/n<'s. 

i.  I.vdii,  l'inl.  <-cul.,  l'I.  I\,  (i  .'•.  SI  laslxiur^,  Itase  lour  nord.  t>aclicM\, 
('.nllii'-ilrnh'  ilf  Slinsltniit<i,   ShaslKinr^.  i'.KH).  lifrure. 

:i.    |!ni\elles  '.122:;,  I"  SS.  el  Hii.linllièipir  \..ll..n,d.v   js:;.  I'  ST. 


Fi^.  •">7,  —  Puilail  des  l.ihiMues.  Kusi-iiiblc  de  deiiN   pik's    reloiiri 
(Im  ('('iU'  «Iroil. 
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t'tail  re  présentée  sorlnnl  diiii  monsl  rc  au  Iumi  ^\v  le  IouIcm'  aux 
pieds.  Poiirsuivanl  mon  eiHiiièlc  j  a\ais  conslali.''  ([iic.  dans 
un  grand  iu)iiil)i'i'  dt'  sc'nl])liir(-'>.  iiiu'  saiiik-  csl  liLi'urôc  de 
ot'llt' iiiaiiK'i'i'.  noIainmcMil  sur  le  relahle  d  Ai\  ',  sur  le  loin- 
heau  de  Nanles  '.  sur  deux  ivoires  de  la  coUeeliou  W  assel, 
aeluidleuienl  au  Musée  (K'  ("luiiy.  .lai  eu.  réeennueiil.  le 
nioL  de  rénii;iiie  dans  un  execdlenl  Iraxadoù  M.  .loU"  \ 
llii//e/in  (le  l:i  Socic/é  des  A  n/Kfii.iircs  de  .\i>ri)hi/>dic\ 
I.  XXX.  publiait  1111  lexle  légendaire,  l'epoussé  eoninie 
Irop  lanlaisisle  par  .laetpies  di'  \  oragine  el  (ra])rès 
leipiel  la  petite  sainte  Marguerite,  avant  été  engloutie  |)ar 
le  dragon,  sortit  \ivanle  de  son  eorps  déelnré  pai'  la  \erlii 
(U'  la  croix  (|ii  (die  portait  sur  elle.  Il  est  vraiment  curieux 
(pie  K's  luiuialeiirs  aïeul  dlustré.  di'  la  re|)résental  ion  de 
cette  légende.  \r  It'xte  mènu'  iK-  .lacipies  de  \  oragiue  ipii 
la  laissait   dans  lOmbre  '  1 

Parmi  les  motifs  encore  lisil)les.  je  reconnais  toujours 
sur  la  lace  I  une  lemme  pliant  sous  le  |)oi(ls  dune  hotte, 
sur  la  face  l^  '  l' ig-  ''^*>i  t;"  dessous  de  la  .Miisi(|ue  un  centaure 
drape,  puis  une  très  helK'  silhouette  d  arcdier  à  tète  doiseau 
lendaul  •-on  arc  dans  un    mouNcun'ul    supi-rhi'. 

Sur  la  l'ace  •).  en  dessous  de  la  Philosophie  ou  de  1  Aslro- 
nomie.  c Csl  tiii  ménestrcd  l'aisanl  danser  un  enfant,  puis  un 
morceau  dont  j  ai  pu  avoir  un  heau  (h'tail  lig.  t)^  et  (pu 
méi'ite  1111  examen  atteiitil.  (Jiie  siguilie  ce  joli  gronpi-  d  iiii 


1.  \iiiiil;('^(^  ;ui  ihiis('m'  (lu    l'iocinU'ro, 

2.  lhi<l. 

;!.  M.  .I(.ly  l!rr,i<-i/  rlh-.  I.  XI.  \HH1  ,iv,ii|  ,r,iill(Mii-.  .l(-j;'i  i(lcnlili('  l.i 
(ifjiire  (le  Moucn. 

k  L;i  d'élire  rTAix  c-,!  une  s.iiulc  MmiIIu-  cl  rien.  i|iH'  je  s.iclic.  (I;im-~ 
hi  h'î'^'fînilc  (le  cfllf  siiiulc.  u'iMiIru-isc  ;i  l:i  rcpivsciil cr  ijc  l;i  siiilc.  Il  ,-i  <lu 
se  fîiir»'  (liiMS  ric()ii()<^rii|)liif  une  coiirusion  de   (U'U\  IIk-uics. 
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ange  entourant  de  ses  bras  le  c'orp>  d'un  adolescent  et  dra- 
pant sur  lui  le  pli  dune  étotî'e  ?  Est-ce  un  Tobie  avec 
Raphaël  ?  aucun  exemple  ne  nous  autorise  à  cette  interpré- 
tation. Ce  n'est  pas  davantage  une  lutte  de  Jacob  avec  Tauge. 
Il  n'y  a  aucun  sentiment  delTorl  dans  cette  Irancpiille  el 
sereine  composition,  (loiniiic  il  arrive  si  souvenl.  en  icono- 
graphie, c'est  à  un  aulrc  monument  où  le  même  sujet 
figure  dans  un  ensemble  qui  l'explique,  (jue  nous  devons 
demander  le  sens  de  celui-ci.  M.  Bertaux  a  cilé  et  repro- 
duit, d'après  une  photographie  de  M.  Sanoner  Histoire  de 
I'hvI.  sous  la  direction  d'André  Michel,  t.  II.  p.  'lX'-\  .  un 
tympan  de  porte  de  la  calhédrale  de  Léon.  Espagne, 
tympan  consacré  au  .Jugement  dernier,  et  où  se  voit  le 
groupe  d'un  ange,  enveloppant  de  sa  chape  un  jeune 
homme  nu  qui  vient  de  ressusciter.  (>'est  encore  la  un  des 
motifs  détachés  cpii  devaient  ligurei'  dans  lalbuni  idéal 
dont  je  supposais  tout  à  1  heure  1  existence,  (^e  morceau  est 
d'ailleurs,  des  plus  beaux.  Il  v  a.  dans  la  ligne  générale 
de  ces  deux  corps  élancés,  dans  le  jet  des  draperies, 
dans  le  beau  mouvement  des  ailes  de  lange,  un  sentiment 
très  noble  et  très  pur  el  d'un  idéalisme  serein  (pii  dépasse 
l'expression  habituelle  de  tous  ces  petits  bas-reliefs'.  Les 
tètes  sont,  par  malheur,  odieusement  mutilées. 

La  face  4  du  trumeau  n'olFre  plus  à  peu  près  aucun 
motif  qu'on  puisse   identifier. 

Les  pinacles  non  plus  ne  présentent  pas  d  intérêt  parti- 
culier. 

1.  Deux  ci'iLiques  dclicaLM  cl  qui  ne  .sotaiL-iil  \y.y>  rulcuelus  ont  clé 
frappés,  en  voyant  ce  morceau  pour  la  première  fois  sur  ma  re|)roduction 
l)holoorapliique,  de  sa  parenté  d'inspiration  et  de  sentiment  avec  le  célèbie 
tableau:  L'niannr  ri  hi  rii-  de  Wall-i.  Inulile  de  di[-e  ipi'il  ne  peu!  ètie 
(pieslion  ici  ({ue«l  une   coïncidence   el    d'une    p.ircnté   s])iriluelle. 
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(^)uant  aux  ocoinçon:».  ils  souL  dans  tout  le  trumeau,  comme 
en  témoigne  notre  lig.  46,  beaucoup  moinsnerveuxel  fins  que 
dans  les  piles  de  rébrasemenl. 

Aucun  ordre  logique  ne  pouvaul  plus  être  suivi  désormais. 
il  est  innlile  de  fatiguer  le  lecteur  par  de  continuels  voyages 
(1  une  figure  à  1  autre.  Nous  allons  donc  épuiser  successive- 
ment chaque  page  de  nos  reproductions  en  donnant  de  tous 
les  motifs  une  très  brève  description  cpii  complète  la  photo- 
graphie, et  nous  arrêtant  seulenu'ul  sur  les  types  les  plus 
imj)ortants  ou  ceux  dont  on  peut  essayer  de  retracer  les 
oriii'ines. 


Les  sujets    fantaisistes 


Pile    1. 

/)'  /  lig.  .").")  .  l  lie  Iciiime.  |oliinenl  draj)ée.  assise  sur  un 
lion  dont  elle  liciil  la  crinière  de  la  inaiii  droite,  landis  (pie. 
de  la  gaiiclic.  elle  hiaiidil  un  Iniicl  '.  In  Ivpe  de  même 
genre  existe  à  Lyon  '  cl  la  l'eiiimc  \-  ch'chiie  la  mâchoire 
du  lion  comme  Sainson.  .\i.  liegule  pciisail  Noir  là  une  per- 
sonniticalioii  de  la  lorce  chi'élieiiiie.  cl  je  Irouvi' cette  allri- 
hulion  coiilii'inéc  |)ai'  une  iiiiiiiatuii'  <lii  Hréxiaire  ch'  Helle- 
\ille  '  '  f "  32  «pu  ic'pri'seiile.  en  lace  de  Samson  liahi  jiar 
|)alila.  une    Icinnic  (Icixiul    :~iir    un    lion   a\cc    celte   devise  : 


I.  lirproilnil  Mil'  les  ^hilU'^  .S/.///c.s  ilc  l;i  r.illiril  nilr  ih-  Hinioi.  I  ..in^iois, 
Moili'll,  ISiiS,  l'i;^.  CiCi.  cl  ;;i;i\i''  |),ir  Adcliiic  Sriilphif/'^  iiriitr!i(fiii's  <•/  si/ni- 
J)i>llf/iii-s,    Houcii,  iKT'.t,  |).    171   . 

•->.    Pf.ilc  -;iii.-Im-.  l'I.   III.  A.  J. 

.i.    Ms.    iDÎS'i   hil.   i{il)liullic>|ii(-  iKilioihilf.  I 
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Forliliido  nieu  cl  luu-s  iiien .  (Jii'il  soilseulemeiil  bien  eiiLeiulu, 
lorscjne  je  fais  un  rapprochement  de  ce  genre,  que  je  n'en- 
tends pas  dire  par  là  même  ([ue  le  sculpteur  de  Uouen  ail 
eu,  pour  le  choix  de  tel  ou  lel  niolit".  une  raison  nettement 
symbolique,  mais  seulement  coinmenl  a  pu  naîlre  tel 
motif  et  ce  qu'il  a  signilié  à  l'origine. 

(C  /,  tig.  53).  Très  gracieuse  imagination  d  une  femme  à 
corps  d'oiseau  agilant  une  draperie'. 

Nous  allons  voir  beaucoup  de  ces  femmes  oiseaux  et  il 
convient  de  rappeler  que  ce  furent  probablement  des 
sirènes.  La  sirène  est  un  des  types  d'animalité  fabuleuse 
qui  peuvent  invoquer  le  plus  long  et  le  plus  beau  passé  dans 
la  littérature  et  dans  l'art.  N'y  a-t-il  pas  communauté 
d'origine  entre  ce  type  et  celui  de  la  harpie  et  un  même 
lien  ne  les  a-t-il  pas  rattachées  à  la  religion  funéraire  des 
Grecs  ?  Ce  sont  là  de  ces  questions,  intéressantes  entre 
toutes,  qui  touchent  à  la  constitution  même  i\e-:=^  formes 
iconographiques,  mais  que  le  défaut  absolu  de  compétence 
m'interdit  de  traiter  ici.  Plus  abordable  et  plus  généra- 
lement connue  est  la  sirène  d'Homère,  la  tentatrice  (jui, 
par  ses  chants,  mène  à  leur  perte  les  infortunés  navigateurs 
et  il  faut  ici  se  souvenir  que  M.  Bérard  •',  ne  trou  van  I 
aucune  racine  de  langue  grecque  qui  explique  ce  mot,  a 
proposé  deux  racines  hébraïques  dont  l'ensemble  équivaut 
à  enchaînement  par  le  chant.  Remarquons  encore  (pie 
l'antiquité  a  vu  la  sirène  sous  la  forme  d'un  oiseau  à  tête 
de  femme  ;  la  sirène-poisson  serait,  de  l'avis  des  plus  graves 
commentateurs  ',    une    corruption    vulgaire    du     type.    Il 

t.  Grave''   Adeliiu'    /oc  cil\  p.    171. 

2.  Bérard,    Les-  Phéniciens  et  rOdijssAi',  l.  II,  Paris,  1904,  4",  09. 

3.  Samuel     Bochart,    cité  par   Berger  de    Xivrey    [loc.   cit.).   Isidore  de 
Séville,  citant    Servius,  ne  coniiait  aussi  ([ue  la  sirène-oiseau  (id.   . 
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nesl  peiit-cHrc  pas  dexcmple  plus  signiticalit"  el  plus 
amusant  à  la  lois  de  la  sirène-oiseau,  que  celui  du  vase  o-ree 
duBrilislli  Muséum  ^  (|ui  nous  nioulre  les  sirènes,  volant  au- 
dessus  du  vaisseau  sur  lequel  Ulysse  s'est  fait  lier  au  ^rand 
mal.  Les  lie.slinirc'fi  l'ont  de  louables  efforts  pour  concilier 
les  deux  formes  :  .  III  manières  de  seraines  sont,  dit 
Pierre  le  Picard,  donl  II  sont  moitié  feme  moitié  poisson  ; 
et  l'aulre  moilié  feme.  moitié  oiseox.  Et  chantent  totes  III, 
les  unes  en  huisines.  les  autres  eu  harpes  et  les  autres  en 
droite  vois...  Les  seraines  senetient  les  femes  qui  alraient 
les  homes  par  lor  hlandissemenl  et  par  lor  déchèvemenls  à 
eleset  lors  paroles  que  eles  les  mainent  à  poverté  et  à  mort. 
Les  èles  de  la  seraine,  c'est  l'amor  de  la  feme  qui  lost  va  et 
vient  )i.  .Vu  fond,  c  est  bien  là  le  symbolisme  qui  a  prévalu 
dans  tout  1  art  du  moyen  à^e  ;  je  n  en  veux  pour  preuve 
que  le  témoignage  des  manuscrits  et,  entre  autres,  de 
l'Onde  de  Kouen  dt'jà  cité,  où  la  ligure  de  la  sirène  intervient 
couramment  pour  préciser  le  sens  des  scènes  oîi  les  passions 
de  l'amour  sont  en  jeu.  Nommer  les  monuments  chrétiens 
(»u  ligure  la  sirène  (l('j)uis  la  l'ornu'  inorganique  et  gauche 
(lu  chapilcan  de  Sainl-1  )ié  '  ius([u"à  la  souple  petile  ci'éaturc 
(|iii  se  lord  aux  pieds  de  quelques-unes  des  plus  charmanles 
vierges  du  xin'"  et  du  xiv'*  siècle  (A'ierge  d'ivoire  de  la  colle.'- 
Iiou  ()j)penheiiu.  \  iei'ge  de  marbredu  Louvre,  n"  *.)*.),  par 
exemple  serail  une  ('■niiniéraliou  inij)ossd)h'  ou  fastidieuse. 
Mais  ici.  conimc  à  L\"on.  les  sirènes  sou!  daiinables  et 
gracieuse  pdilcs  personnes,  porlanl  a\"cc  aisance  leur 
double  ou   Iripic  ludi \  id ualilé  :   laiilt')l  oiseau.   Iaiil(*)i  |)oissou 


1.  S.'tloiiHin    Hciiiiicli,   lii'jji'rlniie  ilt's   rases    prinls.  I.  I,    p.   (j'j. 

2.  Mouliii^c  ;ui  musé»' (lu  Tiociitlénj,  u"  2'A\ 
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OU  re|)lile.  du  le  tout  eusi'inhK'.  cl  ii  axanl  pas  lair  de  se 
SDUN'enir  (lu  lou^' j)asst'  de  svuiholisuu' (jui  e\[)ii'e  avec  elles. 

I>  I  lii;.  .')3  .  llouiuu'  à  (jueue  de  ixeutel  Ijec  d'oiseau,  le 
haut  (lu  e()r|)s  drapé  el  eueapuehoniu'.  lenanl  un  fouel  à  la 
uiaiu'.  Hieu  iTesl  plus  hi/.ane  el  plus  déconcerlanl  (pie 
celle  (.'voealion  d'un  civv  huniaiu  tlollanl  aux  conlius  de 
1  auiuiahlé  eloù  1  Ou  ue  sait  des  deux  caractères  le(jnel 
est  douiiuaul. 

/•-  /  W'j;.  .'):!  .  Mtune  impression  dans  le  motif  suivant  el 
plus  l'orle  encore  peul-i'lre.  Compost'  (riiomme  el  de 
clu\al  avec  des  bottes  aux  pieds  el  une  tèle  barbue  encapu- 
cliouui'c  el   uar(pH)ise  ^ 

Au-dessous  de  ce  UK'daillou  se  Irouveul  eui'ore  li'ois 
plu>  p<.'lils  (piadrdobes  avec  leur  uu^til'  sculpté  et  leurs 
écoiu(,-ons.  le  tout  ici  usé  el  méconnaissable.  .Vu  pinacle  de 
celle  pile  (fig.  o3  .  uue  jolie  ligure  drapée  tenant  un  bâton. 

Pile  3. 

/!  .i  liij,'.  .')3  .  (^liarmaul  personnage  en  robe  courte  en 
Irain  dOccH'c  nu  terrd)le  dragon.  |au(juel  d  enlonce  un 
épicudansla  gueule.  Ce  peut  être  ou  avoir  été  très  plau- 
siblcmeul  un  sainl  (ieorges  ou  uu  saint  .Micbel  mais  la 
lutte  d'un  Innnuu'  coutre  uu  dragon,  cela  se  (.•ou(,'oil  aisé- 
meut  grâce  â  1  euirclacemeut  de  ligues  tjue  ce  sujet  com- 
poite.  Cil  uu  iheuie  laxori  des  sculj)teurs  décoraleui's  *  el 
des  iiiiuial  ui'istes. 

< !  :>  lig.  ."»."V  .  b^st-ce  ici  la  sir('ue  de  Philip])e  de  Thaun 
à  coips  de  leiume,  ailes  d  oi>eau  cl  (pu'ue  de  serjx'ul  ?  .b'  ne 

1 .  (ir.iv  (■  Ailcliiic,  |),  .\-2'A. 

2.  (jr.'ivc  AdcliiM',  \i.    '.','.\\ . 

.'{.    Lyon,   l'oilr  droite.  I.i,r.  ,-il.,    l'I.    III.    (i  :i.  IM     I.   \  -1   l'I   .|n;itr.'   ;intr«'s 
mfttifs. 
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sais,  mais  c'est  une  souple  el  délicale  arabesque,  du  l'aire  le 
plus  nerveux  et  le  plus  fin,  avec  une  draperie  à  volutes  très 
caractérisée  '. 

D  ''^  (iig.  '"^^i.  Figure  composée  de  bieuf  et  d'iiomme, 
coitfée  d'ailes  -,  drapée  sur  le  haut  du  corps  et  jouant  de  la 
flûte  et  du  cymbakim.  Il  est  amusant  de  l'emarquer  que  cel 
appendice  ailé  disposé  en  l'orme  de  chapeau  si;  trouve  sur  la 
tête  des  Philistins  dans  les  miniatures  du  psantier  de  saint 
Louis'  et  généralement  sur  celles  de  tous  les  bourreaux  des 
martyrs  dans  les  manuscrits.  Or  le  bouri'cau.  au  moven  âge. 
ou  le  Sumisin,  c'était  tout  un.  (Juant  aux  caricatures  de 
musiciens,  ellessont  innombrables  dansle  répertoire  comique 
du  moyen  âge  et  \\  right  '  pense  que  ce  sont  les  ménestrels 
qui  étaient   visés  dans  ces  images. 

E  S  (lig.  o3i.  Tète  barbue  encapuchonnée,  corps  adé, 
pattes  de  lion,  queue  de  dragon,  le  tout  très  vivant  cl  s|)i- 
rituel  '.  On  saitque  le  capuchon  au  moyen  âge  ne  désii;iiait 
pas    nécessairement  les  moines*'. 

La  frise  du  bas  de  cette  pile  est  tout  à  l'ail  iudéchiirrable, 
ainsi  que  celle  de  la  pile   I  . 

Dans  le  pinacle,  sorte  de  di'agon  ailé  à  tête  de  lièvre. 

Pii.E  5. 

B  5  (Tig.  53)  ^  Cet  homme  Ijarbu  el  encapuchonné  aussi, 
à  corps  de  lion  et  queue  de  reptile  tient  en  main  deux  objets  : 

1.  (iravé  Adeliiio.  Slallos.  ii"  .'lii. 

2.  Grav(''  Adclino,  p.  'MV.\. 

'■\.  l()">2r>.  nihliolliriiiuMiiilionalc-.  (11'.  Maiiyi'cdc  S.iiiil-i:i  iciiii,"  |m)iI.>  S. 
(le  Xotri'-Damt'  de  Paris. 

4.    Ilistoiri'  (le  la  r;iric:iluri\  p.    IS'J  cl  suivantes. 

3.  Gravé  Adeliiu",  |).  21 't . 

6.  Viollet-lo-Diic,  [Jiclionn.iin'  du   nxlii/in' :\u  mol  :  i-.tinirhitn . 

7.  Gravé  Adeline. 
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un  biitoii  l'i'c'oiirlx.' (.'t  un  |);iin.(|ui  sont  les  accessoires  obligés 
(.lu  /'(*//  dans  1  iconoi^raphie  du  ui()\"en  à^e.  M.  Mâle  a 
relraci'  1  lusUui't'  de  ce  lvi>('  li'adilioniud  '.  I.e  Ion  sous  la 
forme  d  un  lionnue  dé^ueudU' inaiii^eanl  une  pierit' t't  lenani 
une  sorte  de  houlelle  (|ui  esl  di-venue  la  <  niai'olle  ".  iit;iire 
couinu'  dlusl  ralion  ohliL;ée  dans  les  Psanliers  en  inarii,i' du  : 
u  Di.ril  iiisipiciis  in  cnrdc.suo  >>  -'. 

C  .)  iii;.  •')•>  .  I  lonune  denii-nu.  le  haul  d\\  corps  drapé, 
Ifiianl  à  la   main  un  miroir. 

1  ) .)  iii;.  ■)'■)  .  Ceci  esl  encore,  je  pense,  une  caricalure  du 
S;i/-/-;i.siii .  (  )n  reconnaîl  un  souvenir  di'  lui'ban  dans  la  draperie 
(lui  coilî'e  la  ((.Me  de  celle  soile  de  Ccnlaui'c  '  cl  il  y  a  comme  un 
essai  de  couleui-  locale,  une  recliei'che  i\u  Ivpc.  dans  ce 
visai^e  i^lahrc.  au\  oreilles  écartées.  Le  personnage  tient  à  la 
main  i^auclie  un  bouclier  conupie  di'  tonne  spéciale  et 
au'ile  une  t'ronde  de  la  main  droite.  Non  moins  (pic  les 
ménestrids  et  incomparablement  plus  (pie  les  moines,  les 
bommes  d'armes  ont  été  la  proie  des  caricalurisles  {\\\ 
Mil'  siècle.  I>es  i^rotes(pies,  miims  d  armes  ollensives  on 
(léleusiNes.   ri'iuplissenl  les  marines  des   manuscrils  '. 

K  •')     IÎl;.  0-)  .  iJeau  saL;illaire  dra|)é  à   (pieiie  de  di'a<;on  '. 

Au  pinacle,  ligure  drapée   sans  caractèrt'    précis. 


'11.1,  li, 


II"?    \\<^.  .")'i   .  Ce  nii-daillon.  (pu  se  troineà  côlé  de  la  femme 
■iic\  jiuclianl  le   Ihui   et  s\  iiiboli>anl  ainsi  la  l''orce.  icpreseiile 


I.  I.,,r.  ni..  |..    li'.i. 

2.  lue    lii;ilic   |iic-.i|ilt'    srMll)!:il)lc    cxislc  ciicoir     ;i    Si  riisljoiir;.; .,   Inf.    cil, 

Vuii  Mss.  Arsciwii. -JT'.i, -»s(),  l'.tit.  :;(i:iti.  ;i(i;i'.i.  Niu.i.-.i.  uii.ti,  kitt. 

A.  Sliilli-s.  Il"  :{•.'.  i-l  -nivé    A.i.'liiic  \>.   Il>7. 

V.  I>v<)ii.    l'I.  1.   l'dilc  -.iiiclic.  (  ;  ;?.  |>frsiiiiM;ii;c  ;ivcc    lioiiclicr. 

:i.  (ir.ivé  .X.ifliiif.  p.    .V.\'.K 
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lu  Feiir  sous  la  t'oi-iiie  li'atliLionnelle  quelle  prend  clans 
les  séries  de  Vices  el  de  Vertus  familières  à  Ticonog-i'aphie 
du  moven-àge.  C'esl  un  jeune  homme  prenant  la  fnile 
devant  un  buisson  d'où  sort  un  lièvre'.  Linterprélation 
est  ici  presque  calquée  sur  le  médaillon  d'Amiens:  à  Lyon 
(portail  gauche.  PI.  I.  d  4.  de  la  Monographie  i,  c'esldevanl 
un  limaçon  que  notre  Foudre  de  guerre  prend  la  Fuite  -'. 

C  t^  fig.  54 i.  Sirène,  oiseau  '  avec  la  rame  qui  sert  d'em- 
blème àlaMer  à  la  cathédrale  de  Sens  (médaillon  du  portail 
central)  et  à  Paris,  et  tenant  en  outre  une  sorte  de  bouclier. 

7)^  (fîg.  54).  Sirène  plus  typique  à  queue  de  poisson  munie 
du  peigne  et  du  miroir  '.  (Quelle  est  l'origine  iconographique 
de  ces  deux  attributs  .'  je  n'ai  pu  la  découvrir  dans  les 
divers  auteurs  qui  ont  étudié  ce  type  Fabuleux  cher  aux 
Bestiaires.  Il  est  probable  qu'il  y  a  là  simplement  une 
identification  de  la  sirène  avec  la  coquetterie  féminine  à 
laquelle  le  peigne  et  le  miroir  ont  toujours  servi  d'em- 
blème. 

/s'î^ifig.  54).  Rébus  extraordinaire  d'une  tèle  Féminine  drapé 
sur  un  corps  donl  la  peau  se  plisse  comme  un  vêtement 
souple  et  qui  est  muni  d'ailes  courtes.  Ce  personnage 
marche  à  quatre  pattes  el  tient  de  la  main  droite  sa  queue 
de  poisson  terminée  par  une  tète  '.  A  regarder  de  près  cette 
bizarre  élucubralion,  il  me  semble  y  voir  le  souvenir  d'un  de 
ces  déguisements  animaux  qualfectionnail    particulièrement 

1.  Cathéili'ale  de  Paris  rose  du  tiaiise|il  el  médaillon  du  portail  central). 
Chartres,  Heims.  I.yoïi  médaillon  portail  droit  ,  PI.  IV.  C  1,  el  poilail 
gauche.  PI.  I,  G.    't . 

2.  M.  Mâle  a  trouvé  celte  variante  dans  le  texlc  de  la  Somme-le-Hoi  /ne. 
«■//.,  p.  i:i2  . 

■i.  Gravé  Adeline.  p.   I.'ly,  r[  SIhIIcs,  n"  M. 

4.  Gravé  Adeline,  p.  22^. 

5.  Gravé  Adeline.  p.  283.  et  Stalles,   u"  21. 
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le  moyen  âge  el  cjui  se  sont  perpétués  juscju  à  nos  jours 
dans  des  fêles  populaires  comme  celle  de  la  Tarasque  à 
Avignon  ou  du  -  Doudou  »  dragon  à  Mous  en  llainaul  : 
nous  avons  là  une  Icuinie  revèluc  dune  sorli'  de  hoiis.se 
imitant  une  carapace  d'animal  el  la  uumière  doul  la  manche 
de  ce\èlemenl  se  relève  sur  le  hras  indicjue  bien  quil  y  a  là 
déguisemenl  el   non  celle  lois  composition  monstrueuse. 

La  petite  frise  du  bas  représeulaul  trois  tètes  est  illi- 
sU)le. 

Au  pinacle  de  cette  pile  est  scidpli'  un  enfant  de  clKVur 
tenant  un  livre. 

Pii.i:  '^. 

B  4  (lig.  oi  et  ()()  .  Que  peut  signilier  cette  ligure  de 
femme  gracieuscuKMit  (Iraj)ée.  un  genou  vu  terre,  faisant  un 
geste  d'ellroi  et  découvrant,  en  levant  son  voile,  un  petit 
eniaiil  nu,  posé  en  é(|uilil)re  sur  sa  jambe  repliée  ?  Il  est  bien 
ditlicile  de  croire  cpi  il  u"v  ait  pas  là.  soit  illustration  d  un 
texte,  soit  sou^  eiiii'  dune  telle  illiistraiiou.  (a'  motif  a  dû 
paraître  fort  joli  aux  hommes  du  moyen  âge,  car  il  a  été 
reprisai!  w*"  siècle  pour  les  stalles  de  la  Cathédrale'  et. 
vers  la  même  épocjuc.  pour  un  des  pinacles  du  soubas- 
sement du  portail  sud  dr  léglisi'  de  Saiul-Oiicn  à  Koucii. 
soubassement  dont  rordonnance  est  calquée  sur  des  sou- 
bassemenls  de  la  cathédrale.  A  tout  hasard  je  riscjuc  une 
hypothèse:  cet  cnlaiit.  de  sexe  mâle,  grimpant  sur  la 
jambe  d'une  femme  xoilée  et(jui  semble  s'enfuir,  ne  serait- 
ce   pas  peiit-étrc   h-  Jour  el    ///  Xni/  '  ?  Je  conviens   (pic  ce 

1.  Sl.;llt-s>/,-  1,1  r;ilhr(h:il<\  (iM.  TV.   VA  -l'.iv»'-  \cloliiu\    p.  IT'.l. 

2.  Sur  le  syinljoiisiiic  du  .lotir  cl    «le  lit    Nuit,  v.  Aim.ilfx  .irrliriihii/lifiirs, 
t.  IX,  ruliclc  <]>•    DkIk.ii. 
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serait  là  un  sxinholisiiu'  très  insolite  el  Irès  exceplionnel 
dans  l'art  du  moyeu  Age  mais  esl-il  loul  à  fail  invraisem- 
blable ? 

C  iifig.  o4,.  ^  ai'iante  sur, le  thème  du  fou.  Monslre  eoillé 
d'une  sorte  de  bonnet  à  cornes,  un  bâton  recourbé  à  la  main  '. 

D  i  iiii^.  o4i.  Torse  de  lemme  sur  un  corps  tle  lion  : 
draperies  et  ailes  membraneuses  de  chauve-souris,  la  têle 
|)orte  la  coitl'ure  classique  du  \i\''  siècle,  avec  les  che- 
veux en  deux  masses  boutlantes  sur  les  oreilles.  C'est 
une  charmante  sorte  de  sirène.  Quehpie  chose  d'analogue 
comme  disposition  d  ailes  existe  à  Lyon  "'. 

PJ  /(tig'.  ")4).  Encore  une  variante  de  t'ou  à  coi-ps  animal, 
celle-ci  |)arliculièrement  grasse  et  large  d  exécution  avec 
cette  barbe  et  ces  cheveux   épars  et  ruisselanls. 

Au  pinacle  lig.  ()0  une  tigure  drapée  d'un  caractère 
étonnant,  taisant  /e  (/ros  dos  el  laissant  lomber  autour  d  elle 
des  plis  détolVe  ruisselant  en  cascade.  In  chat  placé  à 
côté  d'elle  semble  limiler  en  faisant  aussi  le  i;ros  dos. 


Pile  (5. 

B  6  ïig.  51;.  Dans  ce  dragon  ailé  (lont  la  croupe 
se  recourbe  en  replis  tortueux,  inutile  de  chercher  aucun 
symbolisme,  rappelons  seulement  que  le  dragon  et  le  grif- 
fon, tous  deux  plus  ou  moins  combinés  de  quadrupède 
el  d'oiseau,  ou  d'oiseau  et  de  reptile,  ligurent  dans  le 
fonds  commun  des  plus  anciennes  traditions  de  zoologie 
fabuleuse.    Sous    le   nom    de   u    serpeni  iT^  nde  ".    les  eucy- 

I  .    (  ir;i\  ('  Adt'liiio  . 

2.    Adclinc,  p.  :-!7'.l.  l.voii.    l'(.|-|;ill   diull.   pi.    II,   H.   ■>     Inr.  ,il ,). 
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clopédit'>     (lu    moyen  àup  snnl   unanimos  à  rrprôscnter  une 
riorle  dv    Ic/aid   aile. 

In  gi'itïV)!!  lii^urc  dans  les  petits  has-reliefs  du  sonhasse- 
nu'ul  dv  Sens  el  M.  Mâle  y  voil  le  «  gardien  des  trésors 
de  riiide  ". 

(!  a    fîi;'.    .'i'i   .    Pers()mia«j;e  assis.    di'a[)é.     eiicapnehonné. 
appuyant    la  inani  droite  sur   un    hàton. 

/>  6'  Iii4".  ')î  .  Je  ne  puis  arriver  a  ideiitilier  rohjt'l  en 
lorine  de  houelier  ?i  (pie  porte  à  la  main  l'et  homme  demi- 
iiu  draj)(:''  d'un  manteau  làcdie  et  aruu'  en  outre  d  une  sorte 
de  mai'teau  dv  l'oriierou  ou  de    tailleur  de  pierres'. 

h  ()    tii;.  .')i  .  l»eau  eentaure  —  lion  armé  dune  torche. 

Au  pinacle  une  feniine  tenant  un  sac  de  toile. 

Pii.i;   7. 

La  |)ile  7  li|H.  oo  est  celle  tpii  se  continue  jnsrpr.à  la  ren- 
contre de  l'archivolte  du  |)ortail. 

Dans  la  partie  supérieuii'.  (pu  u  a  pu  ètrt'  photom'a|)hiée, 
sont  (lifTérenles  variétés  de  dragons  el  de  lutteurs.  La  lutte 
est  encore  un  sujet  1res  "cher  aux  artistes  décorateurs  du 
moyen  âge.  L  aliuiin  de  \  illard  de  llonnecoiirl  en  donne  un 
exemple  l'ameux.  A  Lyon,  les  scènes  de  lulle  sont  nom- 
hreuses  :  à  Slraslxuir^.  d  en  existe  aussi  une  on  deux  el  il 
(-1  |)ii)l)al)le  (pie  la  source  ou  une  des  sources  de  ces  repré- 
sentations   est   dans    U-s    iNoires    de  (li|)l\(pies  consulaires. 

Le  .1  /  li^;.  •)■>  .  Ires  lin.  |)rési'nte  deux  ])elits  personna<j^es 
'ImuI  mise  termine  en  (pieue  de  drai^on. 

Le  .1  /.plii^  mU'-ressaul,  est  un  ina<4nili(pie  pélican,  rendu 
lanl;i-li(jue.    lui   aussi,    par   1  adjonction    d  Oreilles    d'âne  et 

I         (  ilH\  r-    AlIclilIC,     |l.     W'H't  . 
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Vïçi.  o'.l.  —  Porlnil  des  lilirnires.  Ensemble  des  deux  [)iles   (l'elour 
du  côté  aauehe. 
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Clicll.ilr  1,1   l!rriir,r.irl. 

Ki"     (lit.         l'orl.iil  (les  l.ilir.iiics   (cK'hiil   . 


•  I   lllic  ([iiciic  (le  repl  lie.  lllillS  (|ill  il  une  hcllc  iillllic  (li'-coi'iil  iVi' 
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Dans  les  écuiiiçoiis  llyureiit  deux  iiiinuscules  sangliers  d  une 
vérité  étonnante. 

Plus  bas,  c'est  la  création  d"Ève  faisant  partie  de  la  série 
que  nous  avons  déjà  analysée. 

B7  tîg.  55  .  Oh!  la  spirituelle  et  narquoise  physio- 
nomie que  celle  de  cet  oiseau  à  tète  de  femme  encapu- 
chonnée négligemment  d'une  fanchon  comme  telle  sédui- 
sante figure  du  xviii'^  siècle  !  Un  bouquet  de  feuillage  équi- 
libre joliment  la  composition  sur  la  gauche.  Le  même  motif, 
variante  nonvelle  sur  le  thème  de  la  sirène  ou  de  la  harpie,  se 
trouve  dans  lillustration  des  manuscrits  (notamment 
n'^  9001,  f"  177,  Bibliothèqne  de  Hruxellesi.  mais  l'interpré- 
tation de  notre  sculpteur  est  dun  style  bien  supérieur. 

C  7  ilig.  55  .  Sorte  de  cynocéphale  à  queue  de  reptile,  au 
torse  largement  drapé.  Je  parlerai  de  ce  type  de  zoologie  fabu- 
leuse à  propos  dun  autre   médaillon  plus  caractéristique  '. 

D  1  lig.  55 1.  Homme  à  tête  d'âne  couvert  du  capuchon 
et  qui  se  contourne  du  mieux  qu  il  peut  pour  occuper  tout  le 
champ  du  quatrefeuilles  '^. 

Pile  9. 

B9  (  tig.  55  I.  Très  jolie  petite  ligure  de  lion  se  léchant 
la  patte  droite.  Ce  n'est  certes  pas  ici  le  moment  d'exposer  le 
symbolisme  du  lion  qui  trouvera  plus  justement  sa  place  un 
peu  plus  loin,  liemarquons  seulement,  en  examinant  les 
nombreux  types  de  lions  que  nous  oltrent  les  petits  bas- 
relief  de  Rouen,  (juel  progrès  avait  fait    1  élude   de  cet  ani- 


I.    (ii'jivé  AdelitK',  [) .  'Z'il .  I^yoïi,  poiinil  droit .   [il.  II.  1>  6  ot  ('.  6. 
1.  Gravé  Adeliiie,  p.  2')0. 
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mal  (Irpui-i  que  \'illar(l  de  Iloniiecourl  se  montrait  si  fier 
(le  le  pouiiraicliirer  ■<  al  vil"  "  '. 

('.  îi  tii;-.  .').')  .  M  Lorsque  votre  serviteur,  dit  David  à 
Saiil.  menait  i)ailre  le  troupeau  <le  son  père,  il  venait  quel- 
quetois  un  lion  ou  un  ours  (pii  emportait  un  bélier  du 
milieu  du  ti'oupeau  :  alors  je  courais  après  eux.  je  les  bat- 
tais, je  leur  arrachais  le  bélier  d'entre  les  dents  et  lors(jn"ils 
se  jetaient  sur  moi.  je  les  prenais  à  la  gorge,  je  les  étranglais 
et  je  les  tuais  »  \Hois.  wii.  "io  .  Ce  pourrait  être  ici  le 
(leinier  acte  de  la  lutte  (piaiid  il  n  est  plus  (pu'sliou  du 
bélier  '.  Que  si  Ton  m'objecte  (pie  ce  pourrait  être  tout  sim- 
|)lemenl  jeu  de  bateleur,  je  n'y  contredirai  pas  non  plus  '. 

/) '^  lig.  .'io  .  (ivnocépbale  li])remenl  drapé,  se  tenant  le 
pied  de  la  main  droite. 

A'  U  lig.  o."")  .  .le  ne  sais  pourcpioi  ce  dernier  molli",  loul 
fruste  (pi  il  soil.  iiu'  parai!  respirer  un  |)art"um  de  mvtliologie 
j)ai"en!ie  ;  mais  dans  l'étal  où  est  réduil  ce  |)ersonnage  cbe- 
vaiudiaul  un  giiflou.  loule  eonjeclure  |)osili\c'  serait 
liasardc'e  '. 

Au  |)iuacle.   ligure  drapée   tenant  un  phylactère. 

Vl\A.    11. 

Ji  f  1  fig.  oo  .  .la vais  toujours  soupçonné  que  ce  motif 
(pu  moulre.  en  face  dune  femme  habilemenl  drapt'-e.  un 
homme     maitrisanl      un      lion,  était    la     représentation     de 


I.    \'illar(l  <lc  llimiicfDiii  I.    Ml, uni.  p.   I7!i.|il.    .\l,\l. 
i.   C;"esl  aussi  ropinioii  de  M.  .Iril\ .  .I////7.   Xnrm.irnlir.  I.   \l.  |SS2. 
:L  (irav»'  Afifliiic.  p.  i'.t'.t. 

'1.    (ira\  ('•  Ailcliiic.  p.   IKit.  ri     h-rs  ;il>im(''  (l(»|»iii-- .     (  ;(>trip;iiiM-    iiK'flaillc    de 
li-iiii;i.   ;ii..      I.riKinii.inl .      Mnnn.iirs  l'I    ini'il.iilh'n      Uihiiol  lu'ipic     Kiiscif;ilt'- 

IIH'Ill     <lfs    l'.tMII  \-   \||s^. 
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Samson  avec  la  Philisline  '.  Deux  miniatui-es  de  manusciils  ■ 
sont  venues  confirmer  celle  interprélalion.  L'allilude  de 
Samson  y  est  presque  identique,  et,  dans  les  deux  minia- 
tures, la  femme  infidèle  est  habillée  avec  une  recherche 
d'élégance  qui  se  traduit  ici  par  une  sorte  de  péplum 
presque  lanagréen.  Inulik'  d'insisk'r  sur  la  pi'odigieuse 
popularité  du  type  de  Sauison  dans  l'iconographie  chré- 
tienne. Notons  seulemeni,  sur  ce  délail  qui  nous  occupe,  le 
curieux  symbolisme  de  saint  Augustin  cité  pnr  le  P.  Cahier. 
Vjintu.r  (le  Ilour(/c.s\.  '<  Samson  luaiil  le  lion  cpii  l'empêche 
d'arriver  à  la  tille  infidèle,  c'est  la  synagogue  irritée  du 
salut  ofFert  à  d'au  1res.  " 

C  // ifig.  5.")).  (]elle  lois,  nous  voici  inconteslablement  en 
présence  d'un  simple  jongleur  faisant  danser  un  singe, 
morceau  très  alerte  et  de  meilleiir  aloi  '. 

D  11  iïi^.  55).  Homme  à  tète  de  veau  ou  de  mouton, 
tenant  en  main  une  hache  ^. 

K  11  (fîg.  55).  Ce  bouc,  agitant  une  clochette  ',  jouit 
d'une  grande  popularité  parmi  les  Uniristes  et  visiteurs  de 
Uouen.  Lesguidesnemanquenl  jamais  de  le  faire  remarquer, 
et  le  fait  est  que  c'est  une  fort  spirituelle  et  jolie  silhouette. 
Dans  la  frise,  sont  trois  petites  figures  qui  passent  à  Rouen 
pour  représenter  la  fable  de  /Ihif'fre  et  les  Plaideurs. 

Au  pinacle,  homme  tenant  un  livre  et  vuie  sorte  de  règle. 


1.  Lespi'il  du  Seigneur  «"étant  saisi  de  Samson,  il  déchira  le  lion 
comme  il  aurait  fait  d'un  chevreau  et  le  mit  en  pièces  sans  avoir  rien  du 
tout  dans  la  main...  Il  alla  ensuite  [larlerà  la  femme  qui  lui  avait  plu  ■>, 
.Sa/«.so;i  XIV,  7.    Gravé  Adeline,  p.  I9.ï. 

2.  Manuscrit  9001     f°  173)  et  9:;4l     f"  2-2,,  Bihliofhécpic  -le  Biiixelles 
'■^.    Gravé  Adeline,  p.    187. 

i-.   Gravé  Adeline,  p.  287. 
M.  Gravé  Adeline,  |).  230. 
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PlI.I.  S. 

//<s'  Hl;".  o7  L'I  iS  .  (Icnlaiii'c  saiiillaii'i'  1)kmi  cai'at'lrrisô  el 
t'ormaiil.  avec  un  bouquel  darbres  sur  Ircpu-l  il  srinhlc  drco- 
clier  sa  tlèc'lu\  un  cnstMiil^le  Irès  haï  inouit'UscuR'ul  poiuléré. 
Le  eenlaure.  luppoceulaure  ou  onoci'ulaurt'.  est  peul-èlri'. 
(K'  lous  k's  animaux  ni\  llii(|ues.  celui  (|ui  parta^i'.  ax'ee  la 
.sirène,  le  privilè^m'  (le>  plus  loiulames  (U'i^ines.  iloinèi'e  le 
nomme,  ainsi  (|iie  la  \  ulgale  ',  liadiiisanl  un'  é(|ni\aK'nl 
liéhreu.  Le  inèiue  sainl  Jér(')me  parle  d Un  lupj)ocenlaure 
(pi  aniail  reneonin''  saiiil  Anloine  en  allani  voirsainl  Paul 
ei'Uiile,  el  (pu  aiirail  éU'  une  incarnalion  du  démon.  Il  lu'  laul 
pas  s  élonnei'  si  le  eeiilani'e  passe  ensiiile  dans  la  lilleralure 
des  hesluures  v\  dans  1  arl.  el  si  les  doeleiii's  renrielussenl 
d  un  syiuholisme  loull'u.  Le  V .  ('a hier,  l'ésnmanl  Ions  les  eom- 
meiilaires,  s  exprime  ainsi  '.  ■  Le  eenlaure.  c^' Csl  la  roui^iie 
(\vri  sens,  la  |)r(''S()inpliou  de  la  ioi'ce.  limpeluosiU'  des  vils 
|)enehanls.  lOrmieil  du  siècle.  1  oi)sliiiaLioii  de  la  ré-xolle.  la 
\iolenee  aveugle.  1  euiNreiueiil  des  (K'sirs  inamais.  ■■  \ Oila 
ipii  (•\|)li<pie  -nrahondaminenl  la  piH'seiiee  du  eenlaure 
(hiiir- lanl  de  inoiiumeiils  ehrélieiis.  romans  el  i^olhupies.  Les 
seulj)leurs  du  j)orlail  des  Libraires  exi'cuU'iil  d  ailleurs,  sur 
ce  molli'  eomme  snr  celui  de  la  sii'ène.  {\c>  \arialions 
inlinimenl  laiilaisisles.  dans  lesipielles  le  sNinbolisme.  <pi  il  a 
cerlainemeiil  conleiin  aux  origines  de  larl  ehrelieii.  \a 
s  (''vap:)raiil   el  -^e  di-;sipan!  loiilàl'ail  '. 


I.     Is.iïr     .\\XI\'.     I  i    . 
1.     Vilr.iil.r  >li'    lli)i;ri/rs. 

•  l  .      A       I    ('•|H)(|ll('     <|lli        IKHI-^       cl('cn|l','    il      \       .1    MM     sl^ilIlilT     j        l,\(MI.     lui-    i-il  _    , 
l'oil.    <lloil.    |)l.     I\  ,    A    2.     cl    MM    ;i     Sll-.ishnlll.;. 


I!l 
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(IS   W'j,.  .'w.  ci  iS  .  Iin|)()>sihU' (le  doutci' ([iiece  |)eisoiiiiat;»' 
nu.  une  peau  (l(^  lion  pliée  sur  le  dos  el  la  tèle.  e(  lut  laiil  avec 
un    lion   dressé    sur  ses  j)alles  de  derrièi'e.  soil  un   Ilereule 
bii'u  laraelérisé.  (Jue  des  réminiscences   de  nivLlies  j)aïens 
liaulanl.  connue  un   sonj^'c  confus,   la  conscuMice  i\i\  moyen 
ài;e,  se  soient     l'ait    jour     çà    et      l;i     dans     les     monuments 
tiifurés.  c'est  ce  (|ue  |)ron\e  sutHsamment  la  \  astjue  fie  Sainl- 
l)en\s  conserxée  dans  la  coin-  de  I  l'.eole  des   lU-anx-Arls  à 
Paris:  nu  luonu-ut  (ialtenlion  suttil   cependant   poiii-   cons- 
tater que    nous  n  axons  pas  allaii'c  ici  à  la  t-opie  littérale  de 
(piehpie  modèle  anti(pie  :  c  est  la  lance  ou  lépieu  d  un  che- 
valier Saint-(  K'orfj-es  (jwe  ce  i^racieux  Hercule  enlanl    dirii^e 
contre  sou  a(l\  ei'saire.  lue  m  taille  t  td  le  (j  ne  celles  (pi'ou  l'éem- 
plo\ail  comnu'  sceaux  au  moyen  à^c  '  ou  un  canu'e  peut  bien 
avoir  servi   de  |)oinl    de  di''|)art.   mais    la    lihertc' de  tacture, 
1  aisance  souple  et  comme  malicieuse  de  ce    petit  morceau, 
sont  une  surprise  même  pour  qui  sait   toute    la    fécondité  de 
ressouriH's  v[  la   \ari(''li'  de    celte  jx-riode   de    I  art    i^othique. 
(] Cst  à    (juehpie    l'.ros    |u\'éuile   el    mutin    de    lanai^ra   cpi  il 
leiait     penser  !   I.e    type     d  Hercule    se    retrouve   aussi    à    la 
même    époipie     à     Slrashoiiri;  :   il     se    retrouve    à    Auxerri' 
liu;.  (")(»i   el  celte   lois  axce  une   heaiile  particulière    de  forme 
et  de  m(»d(di''.   Il    n  est    donc  pas    hi-^oin.  |)(»ur    exjjlujucr  sa 
présence    >ui'  les  chaires   de    l*ise  ou   au  campanile   de  Flo- 
rence    lii;-.   (i'.l      d 'iii\  «Kjiier   une    première   manifestation    de 
ICspril     (\r    II    lieiiaissance    et    Sprlll:^■er    à     m'^^li^'é    là     un 
ai'Liumeiil    |)i(''cieux   pour  sa   thèse  de  la   sur\  ixance  de  lau- 
I  npi  il  ('•  dans  le   nio\ en  ài;'e  '. 

I.    S|.iiii^'ci-,  l);i!<  .\;i<l,l,-l„-n     ilrr  Aiilikr    iiii    Mil h-l:il h-r   (i.iiis   /;//'/'•/•    .(//s 
lier  nrin-fii  [{iinxlifcsiliiililf.  iJoiin,    iHStl.X". 

■_'.     Il   y    »  «lillis  r.'llbuill   'It'jil   ptlisiciirs     l'ois   rih^    .le    \  illnM   Je     Moi rdUlt 

Iruis  ilessiiis  «le  luUes  d'Iioiiiine  t'I  <!•■  lion. 
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l)  Si  i\^.  57  .Homiiif  il  lèleile  h<eut'  iiuiu;issanle  t-L  mons- 
trueuse ' . 

E  S  lig".  o7).  Léonfocenf;fure  porlaiil  uneniarolte  de  fou: 
juxtaposition  des  éléments  de  deux  ou  trois  Ivpes  tradi- 
tionnels '. 

Au  pinacle  de  cette  pile,  combinaison  doisean,  de 
l'eptile  et  de  léporide  que  nous  avons  déjà  rencontrée  au 
moins  une  fois 

Pile    10. 

H  10  i{\^.  o7).  Grillon 

C  iO  ilîg.  o7i.  ^'oici  wnv  devinette,  un  Irompe-l^eil 
sculpté  qui  fait  à  Rouen  le  pendant  du  jeu  des  quatre  lièvres 
de  Lyon  disposés  de  telle  façon  qu'avec  quatre  oreilles  seu- 
lement ils  paraissent  en  posséder  chacun  deux  '.  l)e  quelque 
côté,  en  effet,  que  Ion  tourne  le  rectangle  dans  lequel  sont 
inscrits  ces  deux  personnages  tète-béche.  on  retrouve  tou- 
jours deux  corps,  dans  la  même  situation  respective  '. 

Il  est  heureux  que  le  succès  dont  dut  jouir  tout  de  suite 
cet  ingénieux  tour  de  passe-passe  n'ait  pas  incité  les 
sculpteurs  de  liouen  à  le  multiplier.  L'Album  de  \'illard  de 
Honnecourt  montre  une  amusette  du  même  genre  '. 

D  1(1  ifig.  57).  Homme  dont  le  visage  prodigieusement 
déformé  fait  penser  à  certains  petits  masques  comiques  de 
terre  cuite  trouvés  en  Asie  Mineure  ''.  A  des  siècles  et  des  cen- 


1.  Adeline,  p.  371 . 

2.  Gravé  Afleline,  [t.  M'ït . 

■i.  Lyon,  portait  droit,  pi.  II.  A  3. 

4.  .S7a//p.<î.  n"  3M,  Adeline,  p.  IT'i. 

"j.  Gravé  Adeline,  p.  263. 

6.  Par  exemple  ceux  du  musée  du  Louvre,  salles  Charles  X. 
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laines  tle  lieues  de  dislanoe.  il  esl  bien  mléressanl  de  voir 
les  mêmes  instincts  de  l'esprit  Inunain  aboutir  aux  mêmes 
combinaisons  de  lignes. 

A'  1(1  lig'.  57  L  La  lruie(|ui  vielle  ' .  rivale  en  [)oj)ularité  cl  en 
répulalion  du  bouc  à  la  elocbelle  de-  tout  à  Iheure.  (lelle 
ligure  esl,  d  adleui's.  dune  amusante  di'(Merie  à  voir  de 
j)rès.  (]e  sujel  [)eul  être  rapprocbé  del  àue  ([iii  vielle  à  Notre- 
Dame  de  (-liartres  et  àSainl-iieorgesde  Bosclierville.  \\  righl 
ri'produit.  dans  son  llisloire  de  l;i  airic-ilurc  lor.  ci/.,  p. 
121  .  une  truie  jouant  de  la  vielle  et  de  la  llùle.  empruntée 
aux  stalles  de  ^\  inchester  et  p.  l2o!  un  ours  jouaul  de  ta 
eoiiiemuse  pro\riiaut    des  stalles  de  Westminster. 

Au  |)inacK'.  persomiage    à  genoux. 


'n.i; 


12. 


/*  l''J  lig.  oS  cl  ('».")  .  (]('!  Iioiumc  dra|)é.  axcc  une  tète  et 
(\v>  ailes  d'aigle,  me  parait  être  une  variante  du  motif  I)  l'-J 
placé  au-dessous.  Il  me  semble  (pion  peut  prendre  siii-  le  vif 
dans  cet  exemple  le  mécanisme  d  associations  d'idées  (pii. 
plus  dune  l'ois,  influa  sur  l'inspiration  des  siulpli-urs 
(hi  portail  des  Libraires.  Le  H  hJ  re|)réseute  aussi  un 
liomiue  à  tête  et  ailes  d'aigle,  mais  il  esl  niiub(''  et  semble 
poser  Mil  li\  re  sur  un  |iuj)ili'e.  —  l*"l  cela  ('lait  bien  proba- 
blement une  adaptation  lamilière  et  sans  solennité  du  t\|)e 
de  ri']vangéliste  représenté  a\ec  la  tête  de  son  s\nibole 
animal,  I  \  pe  (|U()ii  retrouve  à  Moissac,  à  llouiieeourt  eu 
l'ranee.      et     dans     beau((»n|»  de   uiaiiust-iits    earolingiens  '. 


I.  C.riiv.i  Ailfliiic.  p.  Z\\. 

1.    M;iiiiisciil     (l'l!;irliii(lr    cl     lliiiililc     i     M.ic^cv  <k,    cih'"    p.ir    I  iclmisiifs, 
llistnirr  'h'  r.irl  il;iiis  /«-s  h'l:iii<lrrs.  I  .\/fi,is  i-l  !•■  Il.iln.iiil. 
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Puis  on  dirail  (jue  ridc'c  ;i  paru  plaisaiilr  à  nos  artistes 
et  qu  ils  1  Ont  rééditée  dans  le  //  1"}  en  lui  laissant 
perdre  en  route  le  peu  de  signilicalion  (ju  elle  pouvait 
encore     avoir. 

G  1*2  (fi^.  58).  Kncore  une  truie  tout  à  l'ail  amus;inU'. 
On  ne  peut  rien  voir  déplus  irrésistiblement  coinupie  (pie 
l'expression  de  cet  (i*il  en  coulisse  et  la  honlioniie  mali- 
cieuse de    tout  le  personnage'. 

E  /t'' (fîg.  .")S  .  Klégante  figure  nue,  un  genou  en  terre, 
agitant  des  draperies.  Dans  le  pinacle,  figure  toml>aiil.  la 
tête  en  bas. 

Dans  la  frise  du  bas  (12)  trois  petils  personnages,  dont 
run  semble  tailler  la  pierre  avec  un  ciseau,  doni  l'autre 
est  debout  une  règle  à  la  main  et  le  troisième  ajuste  des  ais 
de  bois.  On  croit  à  lloiien  (pie  ces  (rois  petites  figures 
désignent  le  sculpteur,  larcbitecte  et  le  charjtenlicr  de  la 
calbédrale  '. 

Une  telle  hypothèse  n'a  d'ailleurs  rien  d'invraisemblable 
pourvu  qu'on  ne  prétende  pas  voir  des  portraits  dans  ces 
mignonnes  et  insignifiantes  silhouettes. 

PiLi:  14. 

B  i  i    fig.  58).  Griffon  à  pattes  de  palmipède. 

C  14  (fîg.  58i.  Cynocéphale  cette  fois  très  caractérisé^. 
Le  cynocéphale  appartient  tout  particulièrement  au  monde 
merveilleux  entr'oiivert  pour  nous  dans  les  encyclopédies 
du  moyen  âge  sous  le  nom  de  <(  Diverses  choses  qui  sont 
en   l'Ynde.    >>     On     le      trouve    nommé    dans    la     pseudo- 

1 .  Adeline,  p.  2X'). 

2.  Gravé  Ailelinc,  [>.  'MV.].  avec  itnt'  aiitie  l'rise  composée  de  trois  petites 
têtes. 

3.  Adeline,  p.  '23ij. 
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lettre  crAlexandre  à  Ai'isloie  '  d Où  sont  plus  ou  moins 
issues  tontes  ces  t'a])les.  el  Hrunetto  Laliiii  el  \  iiiccnl  de 
j^)eain  ais  oui  re-'iicdli  la  notion  de  ce  peuple  (''li'aii>>'e  à 
la  lele  de  l)i'ai|iie.  aii\  [)ieds  el  aux  mains  lenninées  en 
orilles.  (pu   ahoienl  mieux  cpiils  ne   parlent.  .  . 

I)  I  i  lii;'.  oN  .  Sorte  de  sirène  à  cpieue  de  danpliin  et 
jambes  de  lion  '. 

K  14    li-.  oS  .  llliMl.le 

Le  pinacle  dv  celle  piK'  numlre  un  étrange  oiseau  à  tèle 
de  (piadnipède.  quehjue  chose  comme  un  oi'uytho- 
rimjue. 

Vu.v.  I(). 

La  pile  IC)  est  celK'  (|ui  moule  jus(|ir;'i  la  rencontre  de 
rarchivolle    du    portail. 

Dans  la  partie  (pii  n'a  pu  èli'e  photographiée  ligui'ent  au- 
dessus  du  molli'  .l"/6'(pii  est  un  très  lieau  Samson  au  lion  \ 
la  suite  du  même  su  jet .  Samson  ouvrant  la  giu'ule  du  lion  .  — 
Puis,  plus  haut,  un  oiseau  dé\()rant  un  lion,  comme  à 
Lyon  '.  |)uis  diversescombinaisons  de  xolaliles.  traitées  a\ee 
plus  ou  moins  de  t'anlaisie. 

Au-dessous  de  Samson  .1'  II)  nous  a\oiis  une  l'har- 
mante  ligure  :  ccdie  d  un  homme,  un  jeune  moine  semble- 
t-il.  assis  de\;inl  un  scri|)ln)nal  et  regardant  en  tran<|)arence 
le  ennlcini  d  uiie  liole.  (  Tesl  hieii  prohalileineiit  une 
pt'rsoiiiiilie;il  loii    de    |;i     Mt-deciue    eoiuiiie    ;'i    Laoïi     \ilraili, 


I.    \  oir   l-{ci-;,'-cr  rit'  .\i\i('\.  (iriixi'  Adcliiic,  p.  iViT. 
J.   Sl.ilhs,    spiiiiix,   Iciiiinc-lion,  ii"  (Kt. 
:<.   S/a/Irs,  11"  7. 

i.     i)'fl|)l'("'S   IIIH*  lui  11  i.i  I  11  IC   (Ir  lll:lllll■^(•^i  I  ,     ji'    suis     IniKli'-r 

oise.'iii  voi'iice  l'st  \v  cmljuitu  de  I  nrclu-,  Lyon,  I'.  ;;,  l'I.   1.  !• 


■IdlIC     I  Mil'    l'I'l 
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Cliclié    de    la  Rfvue  .irclii-iildyiiiiii' 
Fig.  02.  —  Foilail  des   Liljrairrs    EuseniMê  de  trois  piles    retour     du  coté  gauche. 
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coinnu'  à  1  \ ci ms '.  comme  à  l'^ihotir;:^-.  l''aul-il  aller  awc 
M.  Nicollc  •  jus(|ii  à  ci'oirr  iju  il  v  ail  ici  un  saml  I.uc  '  ou 
sainl  (^ôme  patron  i\v<  nu-dccms  ?  Je  ne  le  crois  pas.  celle 
ligure  niManl  pas  uimi)ée. 

Iv.i  dessous  (lu  ■'  l)ain  de  raccouchée  ".  c'esl  li  NI  une 
sii'èue  se  pcrçanl  li-  cou  dun  p()ii;nard.  puis  (!  Kl  un 
cenlanre  accroupi,  le  lorse  l'clonriic'  vers  la  croupe  dune 
Tavoii  ;isse/.  violente,  les  bras  étendus. 

].el)  Kl  ou\  ri'  une  série  de  (pialii'  médaillons  (jui  se 
jois^nenl  en  lii^iie  hori/.onlale  el.  comme  à  Novon.  comme 
à  Lx'ou.  représenU'ul  (|uel(pies-uns  des  types  les  plus  respec- 
tables et  les  pins  consacrés  du  symbolisme  du  xiiT'  siècle, 
le  pélican,  le  j)béni\.  la  licorne,  le  lion  ressuscitant  ses 
petits,  ('es  quatre  animaux  empruntés  aux  Bestiaires,  et 
qui  symbidisaient  diversemenl  la  naissance  de  Jésiis-('dirist 
et  sa  résurreclion  ou  encore  la  rédemj)lion  du  monde,  se 
rclr(Ui\ent  associés  dans  |)lnsienrs  viti'aux  imj)ortanls  du 
xin'  siècle.  Ici.  très  mutilés  el  très  usés,  c  est  leur  juxta- 
position même  (pii  nous  a  permis  de  les  reconnaître.  Le 
D  Jf>  esl  le  pélican  ressuscitant  de  son  propre  sang  les 
enfants  (pi  il  a  tués  dans  sa  juste  colère  '. 

h'  n:     li-.  .-.S  .    Illi>ible. 

Pii.i    i:{. 
/>   i:i    liu'.   .')9  .  (lliarmanl   molli' décoralif   composé     d  un 


1.  Portiiil  lie  «iroilc.  cli.iiiibr.iiiir    Nhilc,  /'«•.  r//.  . 

2.  MArlpiin*'  l'I  ;ul  <•//  Xoriii.uiillf.  noiicii,  i.oslriiiyiiiil,  \'.Hy.\.  li^. 

3.  Il  y  avail  à  lioiicn  iiiu-  roipoi'.nlioii  de  médecins  iiyanf  pour  patron 
saint  Luc  et  se  ivunissanl  à  la  cathédrale.  D'autre  part  saint  Corne  el  Daniien 
étaient  patrons  des  i)arbiers  de  Houen  (Nicolle.  loc.  cif .  ). 

4.  I.yoïi,  port.iil  fjioil.    pi     II,  r,  J.  X'illniil  de  Iloiinecoiirl,   pi.  I. 
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corps  de  dragon  ailé  el  d  une  léle  de  teinnie.  le  lorse  drapé 
de  façon  très  heureuse'. 

(^  J.^   dii(.  59).  Grillon  sans  caraclère    particulier. 

I)  tS  ifig".  59  .  Dragons  s'entre-mordanl  :  un  molil'  iden- 
tique existe  au  socle  de  la  statue  de  la  l'eine  de  Saha  à 
Ueims. 

E  IS    tig-.  59  .   Illisible. 

Au  pinacle  un  ange  ;i   nii-cor|)S 

Pile    15. 

îl  /-)  (ig.  59  .  Deux  enlanls  jouant  ou  luttant  :  ces 
garçonnets  ccnirl  vêtus,  a  tète  bouclée,  ont  beaucoupde  grâce 
et  rappellent  de  laçon  très  précise  quelques  écoinçons  (\ii^ 
grands  quatrefeuilles  du  portail  sud  de  Notre-Dame  de  Paris. 

(l  /.>  ftig.  59  I.  Homme  drapé,  dans  une  pose  contournée 
sans  caractère.    Motif  de    style    inférieur'. 

T)  15  ifig.  59  .  Dans  ce  personnage  muni  d  un  bouclier 
et  qui  semble  se  débattre  contre  un  oiseau  fantastique, 
serait-il  trop  hardi  de  voir  Proméihée  .'  lu  lel  motif  se  trouve 
à  Lvon  '  et  M.  Pégule  l'interprète  comme  moi. 

k  i:>    iig.  59 1.  Illisible. 

Pinacle  semblable  au  précé(lent 

Pile    17. 

H  il  ilîg.  (U  et  49  .  Une  centauresse  joyeuse  caracole 
en  levant  les  bras  ^. 


l.  (jr;ivé    Adcliiic,    |).  '.V.')'-). 

i.  Grav('  Adelinr,  p.  :{(»:!. 

:i.  Porte  droite,  pi.  IV,  I',  .V. 

K  Adelillf,  p .    'M'A. 


214 


l'OHIAII.     UP:S     I.lHUAIHi: 


(^  Il  ii^.  (»1  .  (".l'Ile  li^ui'e  accroupR'  l'I  \ oloiilaireiiu'iil 
mais  j)itU>resi|iU'iiU'iil  conloiiriu'c.  avec  sa  ièle  puissanle  el 
sa  draperie  d  un  earaetère  si  aceiisé  el  si  déeoralil'.  esl 
NfaiiiU'iil  inléi't'ssaiile  el  de  ])eaue(ni|)  supérieure  à  la 
moyenne   des  autres'. 

/>  n  tii;-.()|  .  \()U'i  la  licorne,  snile  du  s\-mliolisnie  inan- 
i;uré  par  le  pélican  daiir-  K-  I )  lli.  —  <<  La  licorne  esl  un  animal 
SI  sauvage  (|ue.  j^our  s'en  empaici'.  on  esl  obligé  daNoir 
ri'conrs  à  une  vierge.  Dés  (pi'il  la  voil.  il  vii'iil  a  elle,  se 
couche  sur  son  sein  el  se  laisse  preiidi'c.  Ainsi  le  lils  de 
Dieu  na  pu  sincarner  cpie  dans  le  scinde  Mai'ic.  "  l  ne 
délicieuse  repi'ésenlalion  de  la  capture  di-  la  lii'ornt'  existe 
à  Lyon  au-dessous  (1  une  des  consoles  du  portail  ouest  -  ;  à 
Slra^ltonrg.   cui  voil    aussi  la    licorne  avec  le  pélican. 

h    n     lig.    (il    .   llli^iMe. 

Au  pinacle  de  celU'  piK'  un  ange  en  [dein  \()1  portant 
une    sorte    de     veri>e. 


i'ii.i:    IW. 

/''  //'  lig.  *'il  c\  page  ht  .  Sii'ciie  p(»i>son  avec  des 
m(•ml)re^  anU-i'u-iirs  de  cheval,  agitant  d"uneinain  niu' 
quenoiidle  et  de  laulri'  nin-   draperie   '. 

^-  I'-^  li,^-  <>l  .  (  .ynocéjthale  largenuMil  diap('.  un 
genou   eu    teire. 

/-'  /.'/  lig.  (il  .  Le  hou  ressuscilant  ses  |)elils.  hoisiéme 
figure  syinholupie  liii'e  (\r>  JJestiaires. 

"    La  lionne  donne  \r  jour  à  des  enlanl-  niorl-iu's  mais  le 


I.    r(.iii|,.iii'|- ;i\cc   \' .    il.'   iloiiiiccoill  I,  |)l.   X\.\  . 
-'.      I,yf)li.   |,l.    U.    1.     Mniilc  ;m     ri(,c;i(|('.i(, 

'i .    .\(lcliiie,  |).  2.'i'.t. 
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troisième  jour  un  l'iii^ir^seineiit  tlu   lion   lus    reiid  à    la  vie    ». 

Le  lion,  dans  noire  médaillon,  esl  penché  el,  de  son 
souflle,  l'éehautlé  ses  peLils. 

A'  19  dig'.  ()1).  Gharnianle  silhoiielle  malheureusenu'nl 
assez  endommagée  d  une  centauresse  au  busle  drapé 
avec  une  gi'àce  exquise  el  lenant  une  fleur  ;i  la  main'. 
Il  y  a  une  aisance  élonnante  dans  la  manière  donl  celle 
créalure  de  rêve  ramène  aulour  d'elle  el  chifl'oinie  en 
plis frissonnanls  le  grand  voile  donl    elle   esl  enveloppée. 

Le  pinacle  de  celle  pile  ahrile  le  sujel  le  plus  él  range 
(piOn  puisse  concevcjir.  Une  femme,  assise  dans  une  pose 
assez  contournée,  relève  sa  draperie  pour  ikjus  montrer 
deux  jamhes  enlourées  de  cordes  enroulées  depuis  la 
cheville  jusqu'au  genou    dél.  lig.  4,  p.   H)  . 

Il  est  bien  diflicile  de  croire  qu'il  n  y  ail  pas  là  le  sou- 
venir précis  d  un  lexle.  d  un  lahliau  ([uelconque -'. 

PiLi:   21. 

/)  t^/  'lig.  (')!   .  lierger  jouant  du  cor. 

C  1^/   ifîg.  ()l   .  Homme  à  lèle  de  bouc'. 

/)  "21  lig  ()li.  Femme  demi-nue,  occupée  de  sa  ccjiirure 
devant  un  miroir  qu  elle  lient  à  la  main  '. 

Il  est  singulier  que  ce  miroir  qui  nous  semble  assez  inno- 
centait suffi  au    moyen  âge    joint  surloul  au  peigne  dans  la 


I.   Gi;iV(''  Adcline.  p.  'l'.'>'.\. 

1.  Notons  ([uc  M.  Kiilait  lii>iien  il.ins  l;i  (•dUccI  ion  di's  \'il/i's  d'nrr  iiis- 
tiliie  un  rapprochenienl  enlrc  ci-llc  li;:;ui(.'  cl  un  i);is-it'li('r  hindou  moult'  au 
Biilish   Muséum. 

H.   (iravé  A<lc'line.  \i.  2'ti5. 

4.    Stulles,  n"  i>:'),  el  A<leline.   p.  2'.tl», 


lill) 


Pf^RTAIF.     OFS     I.IlUi  Alh'l" 


(;1i(li«-(lc  hi   Hi-i„r  ,1,1  ri. 
l'ii:.  <■.:{.  i'oihiil  lies  I,il)i;iiics  l.h'hill 
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chevelure)  pour  caractériser  loule  la  perversité  féminine. 
L'exemple  le  plus  significatif  que  Ton  en  puisse  citer 
est  celui  des  Apocalypses  '  oii  la  terrible  et  salanique  "  Cour- 
tisane assise  au  bord  des  eaux  »  est  représentée,  dans  les 
miniatures,  comme  une  belle  dame  strictement  velue,  mais 
tenant  à  la  main  le  symbolique  miroir  ([ui  sutlil  ;i  l;i  carac- 
tériser. Xous  sommes  loin  de  la  hideuse  Luxure  de  Moissac 
dont  un  écho,  adouci  et  toul  transformé  en  grâce,  se 
retrouve  à  Auxerre. 

7s'  t^/  fig.Gl).  Sorte  de  sirène  masculine  (hllicile  à  carac- 
tériser dans  l'étal  ou  elle  est  réduite. 

Les  frises  du  l>as  des  piles  lU  et  21  présentent  1  une  (19) 
trois  animaux  dont  un  petit  cheval  debout  très  joli  et  1  autre 
trois  femmes  drapées  malheureusement  presque  etî'acées. 

Au  pinacle  2L  est  représentée  une  très  belle  ligure  de  pas- 
teur assis  avec  un  bâton. 

Pile  IS. 

B  JS  (lig.  62).  On  connaît  déjà  cette  jolie  caricature  du 
médecin  qui  a  été  souvent  reproduite  :  grave  docteur  à 
mine  rébarbative  tout  occupé  de  la  contemplation  diin 
urinai  et  (pii  n"a  pas  Tair  de  se  douter  qu'il  ail  iit^f^  ailes 
doison,  des  pattes  de  lion  et  une  (jueue  de  dauphin  '. 

C  18  (fig,  62).  Il  existait  au  moyen  âge  un  jeu  dans 
lequel  deux  hommes  appuyés  pied  contre  pied  sur  un  bâton 
essayent  mutuellement  de  se  faire  lâcher  prise''.  On  dirait 


1.  McUiiiseiits     (le    rA|)()c:ily|>s('    wwc    niinijiturcs,    l^>il)li()tlu"'([ii('    Xnlio 
nalo  IVanc;.    >0.S,  hit.  14.i-IU. 

2.  (iravé  Adeline,  p.  'M'*' . 

:'..    SI.i/Ips,  II'  .■!:;.    C.iavr   AilrliiH'.    |..    :f  I  1  . 
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(jue  notre  homme  du  C  iS  joiie  loiil  seul  à  ee  jeu  de  la 
'<  panoye  ". 

I)  IS  tii;'.  ()2  .  ('"esl  le  plieuix.  (|ui  elôt  la  séi'ie  des  ligures 
SNUiholiques  du  ('hrisl.  C.omnie  le  hou.  eomme  le  péheau 
el  eounue  la  heoiiie.  le  phéuix  <jui  rt'ssuseile  de  ses  eeudres 
l'Iait  un  sujet  li'ès  ehei'  à   1  U'ouo|_;i'a|)hie    du   miT'  siéele  '. 

/•;   /<S'     tii.-.  [VI  .   lllisihle. 

.\u  pinacle,  lulle  d  un  ehe\alu'i'  a\ee   un  drai;ou. 

Pii.i.  20. 

/>'    tVy     (ii^-.    \V1  .     (^'iihiure  iiou   a\"ee  i^laive  el     hoiu-her. 

(]  "Jff  i\'^.  i')'2  .  Corps  d  homuu'  se  lei'uiiiuuil  eu  corps  de 
hou.  drapt'.  euea|)ueliouué.  haihu.  Iivs  Ni\aulel  physiouo- 
uiujue  '. 

/}  "Jd  li^'.  ()2  .  (^)ue  sii^iiilie  ce  pi-rsonua^f.  ■  déxalaul  du 
ciel  eu  (erre  -.  si  rapideuieul .  esl-cn- un  ■■  oi'i;iieil  "  délaclu' 
de  la  série  des  \'ices  el  \('iius?  L  ormiu'il.  il  esl  \rai.  t-sl 
ordinairemeni  rej)i'éseulé  lomhaul  de  cheval,  mais  il 
eu  existe  une  représenlaliou  sans  moulure  dans  un  \ilrail 
(h-  L\'on.  l"-sl-ce  nu  Icare  ?  I\sl-ce  ini  Phaelon  ?  N  esl- 
ce  rien  du  (oui  !  l)an>  un  nua^'e.  à  droiU'.  uni'  lèledcuseau 
seml)le   se  dessiner  '. 

/■-  "Jff  W'j^.  <">-!  .  Ilomme  à  (pu-ue  de  serpt'iil.  les  cheveux 
('pars  comme  dans  c'ertames  l'epi'eseiitations  (.\\\  Désespoir 
dans  les  ménu'S  séi'ies  icono«4ra|)hi(pies  (\v  A  ices  el  \  erlus  '. 

i)ans    la    Irise   du  has   Irois   joli>    pelils  dragons  1res  hien 


1.  I.yoïi,  Pr)iU-  .lioile.   IM.  C.  J. 

2.  Sliilles.  ii":i«,  cl  j^Tiiv.'  A.lcliiic,  |..    2t;i. 

■i.  I';iris,   Amit'iis,  (  !h;ii'l  ii'-^.  .ilhiiiii  lie  \  ill:i  i(|    de  llMinirrdiirl , 

4.  (JiHV»'   Arli'linc,  p.  X\\ , 
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conservés.  An  pinacle,  encore  un  problème  (jui  pique  la 
curiosité  :  cel  homme  qui  semble  enfoncei'  un  l)àt()n  dans 
la  jaml)e  de  son  j)anlalon,  lequel  pantalon  d'ailleurs  habille 
une  patte  de  coq. 

Ph.i.  22. 

// t^ï?  I  tig.  ()2i.  l'\i;Tire  d  homme  aux  cxlrémilés  animales 
dont  la  tète  a  ce  caractère  que  je  rapprochais  tout  à  Iheure 
de  certains  masques  d  .Vsie  Mmeure  '. 

^.^  !?^(fig.  62).  Lion  à  tète  humaine  et  (jui  ])ose  sa  patte  de 
lion  sur  son  tVonl  d'homme  '.  Expressive  el  vixanlc  physio- 
nomie. 

D  i?!^  (iig.  ()2  .  Monstrueux  draj^on  a  tète  humaine  énorme, 
encapuchonnée  el  drapée  serré.  Le  veut  le.  la  (pieue.  les  |)a[tes 
sont  bordées  décailles  (  Lu  Ivpe    analogue  existe  à  Lvon'). 

A' ^!^  (  tîg.  ()2ï.  (Centaure  tou  drapé  joiiaul  du  cor'. 

Dans  le  pinacle,  moine  au  travail. 


1.  Gravr  AiU-liiir,  |..  2l>:. 

2,  Gravô  Adelim',  ]>.  i'.'-K 

\.   Portail  «-auchc,  pi.  III.  (..   1.  ri  I'diI  .  dioil.  V\ .   [.(i.i).  (iin\  é  Adeline, 

p.  2yi. 

4.   (.îravé  A(k'liiR',  [).  31'.i. 
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t'sSAl    DE     DATATION.    Ri- VUE    DES    lîAS-RELlEFS  FRANÇAIS      DU 

XIII''   SIÈCLE    ET     DU     DÉKIT    DU     VIV^.     EXCELLENCE     DE      CETTE 
FORME    d'art,    en    FrANCE.    A    CETTE    ÉPOQUE. 

Le  moment  esl  venu  d'essayer  de  conclure  el,  résumant 
les  résultats  acquis,  de  situer  IVeuvre  que  nous  venons  d'élu- 
dier,  dans  l'ensemble  de  l'histoire  de  la  sculpture  française. 

Commençons  par  essayer  de  préciser  les  dates.  Qu  avons- 
nous  qui  puisse  nous  y  aider?  (domine  docunieiil  proprement 
dit,  un  seul,  cette  charte  de  I2S(I.  (pii,  à  la  prendre  en  sens 
étroit,  ne  concernerait  même  (pie  le  portail  des  Libraires. 
Mais  une  minutieuse  étude  lunis  a  mis  en  droit  d'affirmer 
que  les  parties  basses  au  moins  du  portail  de  la  Calende 
sont  antérieures  aux  mêmes  parties  du  portail  des  Libraires. 
Il  reste  donc  à  examiner  si.  prenant  pour  bonne  bi  date 
.de  12S()  quant  à  ce  dernier,  nous  serons  conduits  à  dater 
les  soubassements  du  portail  sud  de  quinze  ou  vingt  ans 
plus  tôt,  soit  1260  environ. 

Or,  si  cette  conclusion  ne  s'impose  pas  de  façon  évidente, 
elle  n'a,  du  moins,  rien  d'invraisemblable  r/ yjr/o/v'.  Qu'était- 
ce  que  cette  porlion  de  .ses  demeures  '    que   l'évêque  con- 

t.  ...  I^urlain  seii  poflionein  ilnino/'iiin  noatroruiii .  (Ui.ii'le  il<'  1 2S0  ci- 
jointe. 


•)-)0 


CONCI.LSION 


seiilail  ;i  doiiiici' au  cliapidv  pour  pcrinelli'e  I  ('dilicalioii  du 
jiortail  ?  Ou  a  parlé  diiur  salle  capitulairr  ou  duue  cliapcdlc 


Cli.h.'  .Ir   1,1  Itrriir,!  .irl. 
l'i^-.  t'i'i.  — 'I'iiiiiic;iii    lin   |i<irl:iil  lies  I  .ilir.iiirs    (l(''l;ii|i.  A  iij^c  rcccs  :i  ii  I   un    l'In. 

doni  on  \()il  cucoi'c  1  auiorcc  dans  une  aucicniu'  (K'-pcudaucc 
du  rioili'c.  aujoin'd  liiii  (((UNcrhc  en  aiTU'iH'-sacri>l U',  cl  le 
clu'xcl  a  li'ois  pai)>  dans  le  jai'din  de  la  niaîlrisc  :  celle  eous- 
liiiclion  aurail  aulreroi>  oc<  up(''  rcui|)laiH'nieul  luènic  de 
I  tdjia>cineiil   du    poilail   de--  Ld)iairc--.  Mais,  eu   loul   ca>.  d 
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fauUulinellre  que  le  bàlimeiiL  rasé  appartenait  à  rarchevêque, 
faisait  j)artie  de  sa  maison. 

Dans  ce  cas,  il  deviendrait  vraisemblable  que  le  désir  de 
donner  une  contre-partie  au  portail  sud,  déjà  en  voie  de 
construction,  ait  seul  décidé  Tarcbevêque  à  ce  sacrifice,  et 
que  Ton  n'ait  pas  préparé  cetle  démolition  1res  longtemps 
avant  de  Tentreprendre. 

En  1302,  on  commençait  les  travaux  de  la  nouvelle  cha- 
pelle de  la  ^'ierg•e  '.  Je  crois  qu'à  ce  moment,  les  deux  por- 
tails latéraux  étaient  finis  ou  bien  près  de  l'être. 

Voyons  si  l'étude  d'autres  monuments  à  peu  près  con- 
temporains et  à  dates  certaines,  nous  peni'^et  de  placer  les 
portails  de  Rouen  entre  les  dates  de  127U  à  1300,  en  con- 
servant une  antériorité  marquée  pour  le  portail  de  la  Calende. 

Voici  un  témoin  qui  a  sa  date  et  le  nom  de  son  auteur 
inscrits  dans  la  pierre  même  de  son  soubassement,  et  c'est 
un  témoin  illustre  :1e  portail  du  transept  sud  de  Notre-Dame 
de  Paris.  Or,  il  fut  commencé  en  l  2.^7,  et  l'on  accordera  bien 
qu'en  le  commençant  et  en  plaçant  cette  magnifique  ins- 
cription sur  son  socle,  l'architecte  Pierre  de  Ghelles  avait 
déjà  plus  (ju'une  idée  du  plan  de  son  œuvre.  Or,  ce  portail 
me  paraît  l'antécédent  exact  du  portail  de  la  Calende  ;  c'est 
le  même  système  de  pieds-droits  en  retrait  les  uns  sur  les 
autres,  terminés  chacun  par  un  petit  pinacle  de  forme  archi- 
tecturale :  c'est  déjà,  dans  la  voussure,  les  mêmes  lignes 
nettes  et  un  peu  sèches,  la  même  forme  de  dais  ;  les  gables 
et  les  pignons,  moins  fleuris  il  est  vrai,  ont  la  même  ordon- 
nance générale  :  les  moulures  sont  sensiblement  les  mêmes. 
Je  sais  bien  qu'il  existe  une  différence  très  importante;  à 
Paris,    —   au   portail   sud  —    les   bases    des    pilastres    ne 

l.    Deville,   lac.  cil. 
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péiu'li'ciil  |)a>  K'  >oc\c  (lu  >(>iil);issi'im'iil.  mais  clK-s  le 
pt'iièlrenl  (li'jà  à  la  poilc  nord  du  Iraust'])!.  sùi'fineul  anlé- 
rieufe  à  la  niorl  de  sainl  Louis,  à  127(1,  date  que  je  propo- 
st'i'ais  voloulii'i's  poui'  K-s  pi'i'niiers  travaux  du  porlail  de  la 
(]aleiule. 

Faisons  1  i-xpi-iience  conhaire  c\  nonous  e(uuuienl  se 
coniporleiil  deux  uionuuieuls  cpu'  nous  savons  èlre  |)Oslé- 
rieurs  aux  |)remièi'es  années  du  xi\''  siècle  :  le  porlail  nord 
de  la  ealhédrale  de  IJoi'deaux  '  moulé  au  Ti'oeadéro  el 
le   grand  porlail   de    la  ealhédrale  dv  Lv(mi  '. 

Au  poini  de  vue  des  lignes  générales,  il  v  a  la  plus  grande 
similitude  vi\[vv  le  poi'tail  de  Bordeaux  c-l  celui  de  Paris  :  il 
semble  \"  aNoir  eu  h  ce  moment  nue  |)éi'iode  de  stagnation 
dans  le  de\  idoppement  des  l'oi'mes  ai'cliitectui-ales.  mais  un 
délail  cependant  est  signilicatit"  :  loule  ligne  horizontale  a 
presque  complèlemenl  dispaiu  du  soul)assemenl  :  le  haliui 
(pii.  à  Notre-Damede  Paris.  Tormail  encore  une  hase  continue 
sous  les  |)i(Mls-droits,  (pii.  à  Houeu.  (Mail  traversé  par  la 
pénélialioii  de  la  moulure  la  plus  extérieure,  à  Bordeaux, 
suit  les  |3ieds-(lroits  dans  tous  leurs  ressauts.  Dans  la  \()ussure, 
les  dais  sont  beaucoup  plus  lU-iiris  cl  comj)li(jués.  Fnlin,  à 
ne  considérei' (jue  la  sculpture,  il  v  a  un  écart  manileste  avec 
ce  que  les  deux  portails  (\v<.  Ii'ansepl>  de  Rouen  nous  ollVenl 
de  plu-  axaiice.  ('elle  sciilpliire  de  Bordeaux.  ;i  la  lois  per- 
-oiiiudle  el  aigui-  dau-  I  luIerpiH'Ial  loii  du  Ivpe  indixidiud, 
—  griiudes  slalues  (\c>  pU'ds-(lr(Hl<  —  el  d  un  maiiK'risme 
exlr("'me    d;in-     I  iiiler|ir('-liil  ion     des    scellés    Iradil  loiiiudles, 


i.  (  !')iiiiiiiMli-c-  su  In  r('\  ('■(|iic  r.iTlr;iliil  <I('  (  idi  h  !  .((Il)  I '.lltii,  |i;i|(C  (•ii-<iiilr 
soiis  If  nom  lie  (iliMiicni  \' .  (  iDiiiMJoil  cl  M,ii('()u  (  !;tl;il(>i/iif  r;iisitniir  ilii 
MiiAi'f'  (If  sculittnrc  riinipnr<^o  . 

'1.    f  !  iinniMlf."  si):l^    r('|)isc()|i.U     i|i'     Pii'l'|-c     d'-     S.ivnic.     (loue    :i|)li'S     l.'tOS, 
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l-'liol  .  lies  imiiimniMils  liisl()ii(|ii(' 
Dc'tail    ilu    soubassOiiiLMil    du    ixji-tail   occ-idciil  a  1 . 
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iHaiiilesk'  ciu'K.'Ust'iiU'iil  Irs  deux  couraiils  priiR-ipaux  de 
lai  I   du  \n'    siècle  ' . 

A  I.vou.  li'S  ligues  ai'clulet-hii'ales  soiil  plus  siuiples  el 
nOnVeul  pas  avec  celles  de  lloueu  de  dillei'ences  hieu 
uiaïquées  :  mais  uous  avons  déjà  uoU'  les  caractérislRpies 
de  l'appareil  l'I  des  profils  qui  placeul  nécessairciuenl  l'exé- 
eiitiou  de  ce  poilad  aju'ès  celle  (i\i  p(»i'lad  des  Ijl)r;ures  di' 
Houeu.  La  S(u!|)liii'e.  coiisullée.  (huiue  la  uièiue  rc'pouse  : 
ces  pehis  l)as-i'elier>  de  I.vou  fii^.  (ioi.  si  souveul  el  à  1)()U 
droit  comparés  à  (-(.ux  de  lioueu.  beaucoup  plus  connus 
])arce  qn  ils  soni  depuis  quehpie  lenq)>  publiés,  leur  sont, 
ji-  ne  crains  pas  de  le  dire  en  nn)nlranl  (\(^^  reproducUons 
des  uns  ef  des  autres,  bien  luleruMirs  -. 

Au  point  de  \  ue  iconoL;ra|)bi(pie.  c'est  \v  même  désordre 
(pi  au  poi'lai!  (\{'<  Libraires  :  il  sei'ail  dillicile  (ju  il  l'ùl  plus 
grand,  mais  rexéculion  \  est  généralement  beaucouj)  monis 
Une  et  spirituelle:  le  relief  est  j)lus  mou.  plus  pâteux,  les 
scènes  biblicpies.  (pii  sont  de  beaucouj)  les  meilleui'es.  ont 
moins  de  pureté  de  si  vie  (pie  celles  du  poi'Iail  de  la  (-alende, 
mollis  (K'  reliel'el  d'acceiil  (jue  celles  du  |)orlail  des  Libraires. 
Ili'sl  juste  (re\ce|)ler  de  la  comparaison  li'S  motifs  des  des- 
sous de  consoles  de  la  façade  de  Lyon,  dont  H(uieu  ne  uous 
(itîVe   |)as  d'équivalents,  el  (pii  sont    de  tous  points  ex(piis  '. 

Mais,  en  fleliors  même  de  la  (pieslionde  valeur  relative, 
qii(d(jiies  caractères  bien  uels  prouxciil  la  poslériorité  de  la 
sciiipliire  de  Lyon  :  cCsl  d  abord  dans  le  slyle  de  toutes  les 
ligure-^.  (\er<  |)ro|)orliou^  plus  courtes,  des  lêles  plus  grosses, 
un  liaiicliemeiil  excessif  ;  cesl.  dans  la  dra|>erie.  un  sysième 


I .    Moiili'-  'l'i'ocadéiD  . 

1.    I.c^  iiHjtifs  (If  Sli'.iblxjiir^     -  ;ijii('^    1  2K' 
plus  voisins  fin  style  |>orlail  des  Libraires. 
3.    Phisieiiis  soiil  iiiniih's  an    TrocachMo . 


^ulll    bit'ii     sii|iéri»'iii  s   i-l 
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de  jilis  e//  travers,  qui  esl  celui  tie  l()llle^  les  slaliies  de 
A'ierge  du  \iv''  siècle,  el  quOii  m-  Irouxe  pas  encore  à 
Uoueu. 

Le  même  alelier  a-l-il  travaillé  à  lioueii  el  à  Lvon?cesl 
possible  el  même  projjahle.  mais  je  crois  qu'en  resj)ace  de 
quarante   ou   ciiKjuaiile  ans.   par   voie   d'élimination    et    de 
mulations    successives,   il  s'était    complètenienl    renouvelé, 
et  que  cet  atelier  transporté  à  Lyon  entre  1311)  et  1320,  ne 
contenait  plus  aucun  des  éléments  qui  avaient  pu  concourir 
vers    127(1  à  la  décoration  du  portail    sud  de  la  cathédrale 
normande.  En  fait,  l'identité  n'exisle  (jue  dans  le  plan  ico- 
nographique—  je  veux  dire  labsence  de   plan,  mélange  de 
sujets   religieux    et    profanes  '  —  la    disposition    générale, 
l'esprit,  et  il  n'y  a  certainement  pas    dix  motifs  du  portail 
des  Libraires  qu'on  retrouve  identiques  à  Lyon,  Les  combi- 
naisons grotesques,  composées  d'éléments  humains  et  ani- 
maux   associés,    y    sont,     pai'   exemple,    beaucoup    moins 
fréquentes  ;   la  faune  minuscule  (pii  s'ébat  aux  écoinçons  des 
quatrefeuilles    de  l\ouen  a  disparu  aussi.  Les  mesures  sont 
différentes  :    les    bas-reliefs    de  Lyon    étant   de    dimension 
inférieure  à  la  moyenne  de  ceux  de  Houen  •'. 

Mais  il  est  une  objection  que  je  prévois,  et  à  laquelle  j'ai 
dû  chercher  pour  moi-même  une  réponse.  Si  les  bas-reliels 
du  soubassement  du  portail  de  la  Calende  peuvent  —  el 
nous  le  verrons  mieux  encore  tout  à  l'heure  par  la  compa- 
raison avec  des  monuments  datés  —  être  placés  vers  1270, 
il  n'en  est  pas  de  même  de  la  grande  sculpture  du  même 
portail,  surtout  en  ce   qui  concerne  le   tympan    el    toute   la 

1.  Car  un  seul  sujet  l'sl  couiinun  aux  deux  ensembles:  celui  de  In  Créa- 
lion. 

2.  2dX-'J  environ  tandis  que  dans  ceux  de  1-Jouen  je  relève  les  mesures 
suivantes  —27X'2j— 26x32— 27x2*— ;^2X32,  etc. 


l2l2i<  <:()m:li  sioN 

staliuiire  des  pallies  liaules.  Nous  avons  là  un  art  sensi- 
blemeiU  postérieur  et  aussi  avaucé  f|uo  celui  tles  parties 
correspondantes  du  porlad  des    Lil)raires. 

J/ohjectit)u  est  sérieuse  :  c'e|)endaut  Pou  ne  peut  pas  s'en 
arniei'  pour  avancer  ipie  les  pelils  has-reliel's  soient  aussi 
tardifs  et  cpie  leurs  dimensions  seules  les  lassent  dillerenls; 
nous  avons  \ii.  en  les  eomparaul  axce  ceux  du  nord,  que  les 
niodilications  de  st^le  amenées  par  le  temps  se  l'ouï  senlir 
aussi  nettemcnl  dans  un  ehainj)  de  41)  eenliniètres  carrés 
que  dans  iiu  Ivinpan  colossal. 

.le  crois  donc  (piil  faut  admettre  ceci  :  les  parties  basses 
du  portail  sud  auraient  été  commencées  ou  an  moins  pré- 
parées dans  1  atelier  du  sculpteur  ver>  i'JliOon  1270  1res 
appro\iinati\ cnuMil .  11  v  aurait  en  alors  un  certain  ralenlis- 
senient  dû  à  (\e^  causes  (pie  nous  iL;norons  et  vers  I '2S0  à 
1290  tout  le  reste  des  traxaux  du  sud  et  ceux  du  luu'd 
aiiraienl  été.  les  uns  repris  et  li's  antres  commencés,  pour 
èlre  nu'ués  de  Iront  a  honne  lin.  (  ]e  ipii  justilierait  celle 
conjecture  c'est  (pie  les  |)etil<  inotil'»^  de  (piatrel'euilles 
qui.  an  |)orlail  de  la  (laK-nde.  se  lron\cnl  |)lac(''s  an  som- 
met des  conlrelorls  d  aiiL^le.  sons  ces  statues  de  |)ro|)licles 
d  lin  -l\le  cara(_'l(''ris(''  —  (pu  semhlent  les  prototypes  de 
statues  analoi;nes  à  la  lacade  de  la  calliédrah'  de  I  ih'XCS  — 
sont  du  même  l';iire  et  du  même  es|)ril  (jue  ceux  du  |)oiiail 
de-  Lil)i;iires.  Il  \-  a  un  niotir,  une  sorle  de  ^•rotes(|ne  con- 
loiinie.  I;i  télé  en  ha-.  (|iii  se  \()il  à  cetlc  place  et  (pion 
r(îlroii\('  idenli(|iie  dans  I  ('•coincou  dune  sorle  (l;ircatnre 
(|Ui  lut  di^posi'-e  an  re\crs  de  1  ;i\  ;int-cor|>s  dn  |K)rl;iil  nord 
lors(|ii  ou  eiil  d('inoli  le  hàlimeiil  dont  je  |)arlais  tout  à 
1  heure  '.      Ton>    ce>     li;i\;iiix    sont   coii  lem  porains. 

I.    (li-llc   ïiiciiliiri'    se  \f)il    iii;iiiil('ii;iii  1  d.in-  nui'  Norlc  de  s:l(■l•i^l  ic  ,iiiiit'\f 
il  i'fiiH'icii  fidilic. 
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Or,  à  cette  dtitede  127(1  à  loOO,  (jue  faisail-oii  en  France, 
à  ce  point    de  vue   el  dans  cet   ai-l   spécial  du  has-reliet   de 


i.y.  Citi.  —  (  ;;illu''(li-;ilc'  (rAu\cri-c.  l''i';io  nicn  |  du  souhnsseiiUMit 
lie  la  fai-iule  (  )iicsl. 


petites    dimensions    appliqué  à   la  décoration   des    souljas- 
sements?    chemin    laisanl    nous    avons    déjà    éniiméré    les 
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j)rinci|);ui\    moiitiiiu'iils  de   cri    aii  ([iii    nous  niciii    ctc   cou 
serves.  Il  nous  rer»le  inainleiiaiil  a  les  passer  eu  i'e\  uc   j)our 
iioler  leurs   rapports  ou  leurs  écarls  de  style  avec  ceux  de 
Houeu  et  essayer  de  dater  les  nus  par  les  autres. 

I  ne  période  de  sculpture  est  finie  :  celle  qui  a  donné  les 
adniiiahles  motifs  de  Sens,  façade  ouest  porte  centrale  —  de 
Paris — façade  ouest  -  d.Vmiens.  ces  compositions  dun  art 
si  sobre  et  si  ])uissant.  j^énéralisaleur  et  parfois  un  peu 
sommaire  mais  si  lari;e.  si  heau  de  style  et  dune  exécution 
SI    nerveuse. 

Paris — pi'écédé  penl-èlre  par  le  joli  has-rehef  circulaire 
.'  des  (lra])icrs  ■  au  socle  de  la  >latue  du  Beau  Dieu  à 
lU'iins  -  Paris  en  rouvre  une  seconde  P2o7  ,  avec  les  i;ra- 
cieux  médaillons  inscrits  dans  des  qualrefeuillesqui  lapissenl 
une  partie  dc<  piij^noiis  accolés  au  portail  sud.  ('es  sculp- 
luies  ti^'.  ()7  .  (pi  il  11  y  a  aucune  raison  de  ne  pas  croire  datées 
|)ar  rinscri|)[ioii  du  soubassement,  contirment  la  date  (|ue 
j  attribue  à  celles  du  -portail  de  la  (^aleiide.  (-e  sont  les 
mêmes  attitudes,  les  mêmes  draperies,  les  mêmes  pro- 
|)orlions.  avec  un  ratlinement  d  élégance  dont  certains 
reliefs  de  Houeu.  moins  mutilés,  nous  eussent  conservé  un 
rellet  certain.  l)cplu-.  comme  à  l{ouen.  des  animaux  et  des 
jeux  d Culauls  liailc-s  avi'C  un  naluiali^me  familier.  occu|)ent 
loii>  les  écoinçons  ' . 

(  les  scèiu-.  (pie  Ton  n'est  pas  encore  parvenu  à  identilier 
(1  une  liK^on  >atisfaisaiite.  respirent  la  vie  :  a  les  comj)arer 
a\c(les  nK'flaillons  de  la  façade  ouest,  on  sent  (pi'on  est 
eu    \:ici'    d  un    autre    arl    (jiii     n-l  roii\  cra.    dan>   le     rendu    du 


I.  l'oiir  lf)lli^•^  les  CDiuparjiisons  ituliijiK'cs  i<'i.  se  ii'-IV-rf  r  ii(i\  huctiiiifiifs 
ilr  ^riilfi/iiri'  l'rniirnise  <lii  nnii/rii  .if/r.  .111111111  «le  |il.iit<li<s  iii-l"  niililit'  piiv 
MM.  Vili  V  .-1  Kii.-ic.   t'.iii>.   l'.Mil. 
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mouvemeiil  et  tlel  expression,  ce  ([irilaiii'a  [)ei'(ln  d  ampleur 
et  de  gravité  de  style. 

11  n'y  a  peul-être  pas  de  cathédrale  française  sur  laquelle 
on  ait  moins  écrit  et  qui  otï're  des  dates  moins  cei'laines 
que  la  cathédrale  dAuxerre '.  Les  plus  paradoxales  erreurs 
ont  été  mises  en  cii'culnhon  sur  1  époque  d  exécution  des 
délicieuses  sculplures  des  soubassements  -  de  la  taçade 
principale,  el.  tant  (pi  un  traxail  d'ensemble  vérilablemcnt 
sérieux  n'aura  |)as  été  tenté,  nous  serons  réduits  à  nous 
contenter  du  témoignage  du  mf)numenl.  HeureusenienI  ce 
témoignage  est  sutTisammenI  éloquent  et.  saut"  peut-être 
pour  les  bas-reliets  de  la  porte  secondaire  nord  que  des 
détails  d'architecture  ne  permettent  pas,  parait-il,  de  placer 
avant  le  xiv''  siècle,  nous  pouvons  à  peu  près  altirmerque 
ce  merveilleux  ensemble  appartient  au  xiii''.  Mais  la 
sculpture  de  ces  reliets  d'Auxerre  (  Hg.  (>9  ,  par  la  beauté 
de  sa  matière,  par  l'extraordinaire  bonheur  de  son  exé- 
cution, par  le  caractère  de  rafïinement  et  d  élégance  souve- 
raines quelle  manifeste,  se  prête  mal  aux  comparaisons. 
G  est  \  raiment  un  atelier  à  part  et  sans  égal  ;  et  je  ne 
parle  pas  tant  ici  des  nu.s-  des  scènes  de  la  Création,  ces  nus, 
très  vantés  et  certainement  fort  intéressants,  mais  qui,  s  ils 
égalent  peut-être  en  charme  ceux  de  la  façade  dOi-vieto, 
ne  sont  pas  de  beaucoup  supérieurs  en  correction  à  ceux 
de  Rouen  —  scènes  analogues  —  .  Je  pense  plutôt  à  ces 
merveilleuses   séries    de    l'histoire  de  Joseph  et  de  celle  de 


1.  Signalons  ceiieiuhinl  :  AiuuihIiws  di-  /'Yoiiii)',  1n:îS.  .\Iiii;iii;ii-/is  iIi> 
l'Yonne,  1850.  Anniiain'n,  ls4()-lS+7.  Quanliii.  Rpp.  nrch.  (!<■  l'Yoniu',  iNl'iN. 
Excellents  articles  icono^rapliitiues  de  M.  Daiidiii  dans  les  Anntiairos  de 
n'onne,  1871-73.  .l'ai  donné  nioi-nième  ([nelqnes  notes  snr  ce  nionniaeiil 
dans  la  Hhronique  detf  nris  des  18  et  2")  mars  190">, 

2,  MoulaiiCs  complets  an    Trocadéro. 
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I  l'-iifaiil  iM'odiuiK'  (|iii  —  n\'l;iUMil  Ic-^  ahoininiiMcs  luiili- 
lalions  (|ii  l'Ilc- on'  -iihu's  —  supporli-rau'iil  la  coinpai-aisdii 
avec  11  iiuporlc  ijiu'l  morceau  de  la  preniic'i'c  lu'iiaissaiice 
italienne:  le  rappioeliemeiil  a  déjà  élé  l'ail  mais  il  la  élé 
le  plus  sonvenl  à  ii'honrs.  car  on  eomniençail  par  admeiler 
que  ei'lle  sciilplnre  iMail  postérieiii'e  à  rinlroduclioii  eu 
l'i'anee  de  l\'spril  de  la  Ueuair-sanee.  ce  (jui  esl  maudes- 
lemeiil  eri'OiU'. 

A  Sens,  réci'oulemeiil  de  la  loui'  sud  de  la  calhedraU'  I  267  i 
eul  pour  consc'cpieiice.  vei's  le  (Kduil  du  \i\'  siècle,  la  réfec- 
liou  de  loul  K'  poilad  de  ce  même  cnlv  de  la  IjK'aiK'  oue>l. 
(-e  lui  alor>  (pie  I  ou  orna  le  souhassemeul  de  ces  admii'ahles 
lij^uiiues  eu  has-reliel.  loules  décapilees  au  joui'dlmi.  dune 
L;i'àce.  d  nue  lihcrié  souxcraïue.  d  uu  arl  supérieur  lui  aussi, 
mais  (joui  les  draperies  moulreiil  des  xolules  el  di'S  replis 
caraclérisliques  i\\\  (Kduil  du  \i\'    siècle'. 

(  )ii  connail  les  délicieux  mollis  de  sculplure  (piuiu'  t'an- 
laisie  cliarmaiilc  lil  placer  à  l)oiirL;'es  dans  les  écoiiiçons  de 
la  belle  arcalui'e  (pii  conloiinie  lescinq  portails  de  la  i^raude 
laçade.  Deux  de  ces  poiiails  a\ant  dû  èli'c  refaits  comme  à 
Sens —  mais  au  dél)ul  du  \\  T'  siècle  —  à  la  suite  de  I  écrou- 
lemeiil  d  une  loiir.  nous  u  axons  plus  di'  sculplurt'  du  \iii' 
(pi  aux  Irois  antres.  (]e  (pu  reste  esl  larL^-cmenl  siillisaiil  pour 
noii^  l'aire  admirer  lini^t'iiiosité.  la  !.^rà('e  el  Tespril  (K'-peiisés 
à   r(M-oii  dans  celle  décorai  ion  . 

( ,  e-l .  d  une  façon  coiil  iiiiie.  d  nu  portail  à  1  aiil  re.  1  encliai- 
liellielll  (les  plu-  -oil|iles.  (les  pin-  L;ras.  de-  plil-  \l\aiils 
Iciiilla^e-  eiilrc  le-(jii(d--  apparai>-eiil  di'  pelile>  li^^iiri'S  assez. 
Illégale- de  -I  \  le.  (I  ailleurs,  mai-  d  hiI  pi  usieiirs  sont  ex(piises. 


I.  (I;(l;i/(>i/iii-  i.iianiun''  ilii  Miisrr  (/<•  srii/jiliirr  miiiii.in 
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C'IcoinposriiUle  peliU-s  scèiK'>.  Lcllcs  (|ue  celles  du  Déluge  et 


Fi<;-.   li:.  —  C;illi(-(li-,ilr  dt-   Piifis.   P>as-ielirr  dil   -    de  l,i  \'ic   do  i:iiidiiiiits  .. 

des  Premières  ^'endauges  toul  à  tai[  charmanles  '.  Là  encore 

1.    M.    (jonse.  .1/7  (jul hi<]iii\  rend  plfinc  juslice  à  ces  sculpLures. 


'2'M  CONCLUSION 

aïKMiiie  dale  :  c  e>l  par  (.'rreiir  (jiie  Ton  a  dil  <[iu'  k- cliitfi-e 
I  oUU  se  lisait  à  côlé  do  la  siL;iialiii'c' .  ■•  Aguion  de  Droves 
me  fecit  »  qui  se  trouve  au  dessons  du  motif  des  Premières 
Vendanges  et  je  ne  sache  pas  (pie  le  earaclère  épigraphique 
de  celle  inscription  ail  l'ail  lOhjel  d'un  travail  de  déter- 
minai ion  de  date.  Jusqu  à  plus  am|)le  inl'ormé.  cette  sculpture 
porte,  comme  d  ailleurs,  celle  des  lympans  et  des  vonssures 
à  tort  données  au  xiv''  siècle,  tous  les  caractères  du  xiii'^'  un 
jieii    avancé. 

l'jiliii  Pans  l'erme  la  série  conime  il  1  a\ail  ouxerle  par 
ces  has-ieliels  de  la  mort  el  des  miracles  de  la  \  ierge  (pu 
(»rneiil   le  mur  des  chapelles  de  1  abside  au    nord'. 

(les  très  belles  sculptures,  dont  la  date  reste  assez  incer- 
taine '.  car  elles  oui  pu  éli'e  incrustées  api'ès  coup  dans  des 
murs  <pii  datent  au  plus  [n\  du  début  du  \iv''  siècle,  ne  me 
paraissent  pas  pouvoir  être  placées  par  le  caractère  (U'  leurs 
dra|)i'ries  avant  la  Hn  du  |)reiniei'  tiers  du  siècle,  l^lles  sont 
le  <(  chant  du  cvgne  "  du  bas-reliel  applnpié  aux  soubas- 
sements. 

Mais,  en  dehors  de  1  architecture  des  grands  ('ditices. 
une  série  de  monuments  moins  imporlants:  retables,  loin- 
beaux,  manireslent  au  même  moment  le  même  caractère  de 
>l\le  el  les  mêmes  préoccupations  du  rendu  de  la  vie.  la 
même  élégance  encore  simple  de  draperies,  que  la  scnlp- 
I  lire  des  soubassements  de  lloueii.  .le  n'eu  citerai  (pie  (\o\\\  : 
le  beau  relable  du  musée  de  (lliiny.  provenant  de  Sainl- 
♦  icrmer'  Oise  oii  des  scènes  de  la  \ie  du  saint  et  de  la 
\  lerge  s  (liddiiiiciit  iiiitour  du  (,liii>l  en  croix  daii'-  une 
dl>positi(»ii    Ires    >^imj)le  et     très     belle.     Il  est    pas    date,   mais 

1.  M(>llIît<;X'S  au    IlocjuliM  II. 

2.  ^'"V.    dnlnloi/ur    r.iisonii''    'In    niiisrf    ih-  siiilj<l un'   cnnip.irrc. 
'.\.  Mfjiiif   riocadt'-ri). 
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le  loml)e;iu  de  Louis,  fils  de  sailli  Louis.  -'-  I  2()*.l.  neluelleuient 


V'i^.  ()8.  —  Délail  des  portos  de  hronzr  <ln  UnplisliTc  de    Flurciicc. 

à  Sainl-Denis,  ne  peul  èlre  de  beaueoup  poslérieur  à   1270; 
or  les  tij^iires  du    souhassemeiil    de   ce  louii)eau  :   évèques. 


2o(t  c;f)N(;r.rsio\ 

lileureui's  et   pleureuses,  scèues  de  lu  né  l'a  il  les   soûl    bien  du 


l'i;^'.    'i'-'.     -    l)cl.iil  lie  1.1  il(''C(ii"i  I  ion  >cnl|)U''t' 
(le   (  !;ilii|i,iiiilt'  lie    I'  Iniriict'. 

uienie  sInIc  cl  de  \;\  niciiic  d;ilc  (|nc  le  rchdilc  de  S;iiul- 
(leiliii  r  cl  (|llc  lc>  -ccucs  {\r  \;\  \  le  de  .Ijcdli  ou  i\i-  .ludllll 
i\    lioucu. 


i.i;  lîAS-uF.i.iKF   i:n   itai.if  237 

Les  comparaisons  el  les  exemples  pourraient  se  multi- 
plier sans  moditiei-  la  physionomie  du  tableau.  Nous  en 
avons  assez  dit  pour  montrei- que  cette  date  de  1270-1280, 
(jue  nous  atti-ihuoiîs  à  la  première  série  de  nos  sculptures 
de  Rouen,  l'ut,  en  France,  le  point  central  dun  déve- 
loppement puissant  et  varié  de  cette  forme  dait  :  le 
bas-relief  de  petites  dimensions,  offrant  comme  un  abrégé 
des  formes  et  de  l'esprit  de  la  grande  statuaire  des  cathé- 
drales. 

A  peu  près  vers  ce  moment,  en  I2()0.  l'Ilidie  sortait,  à 
son  tour,  d'un  long  sommeilet  donnai!  au  monde,  dans  l'art 
de  la  sculpture,  avec  la  chaire  de  Nicolas  de  Pise,  son 
chef-d'œuvre  jusqu'alors  le  j)lus  complet  et  le  plus  sigiiih- 
catif.  Des  critiques  avisés  ont  pu  relever,  tlès  ce  moment, 
dans  la  scupture  italienne,  plus  d  une  influence  de  1  aii  des 
grandes  cathédrales  françaises. 

Mais  c'est  un  peu  plus  lard  que,  «  dans  cette  fugue  oîi 
les  différents  peuples  font  tour  à  tour  entendre  leur  voix  », 
le  génie  italien  adoptera  et  fera  siennes  quelques-unes  des 
formes  du  bas-relief  décoratif  ou  allégorique  inaugurées  en 
France. 

Et.  sans  qu  il  y  ait  nulle  part  emprunt  conscient,  ni  coj)ie 
servile,  mais  seulement  <.  un  écho  fraternel  sur  la  terre  où 
résonne  le  si  »  ',  les  bas-reliefs  dOrvieto évoqueront,  pour 
le  voyageur  français,  le  souvenir  d  Anxeri'e,  ceux  du  Cam- 
panile de  (riotto  feront  penser  aux  soubassements  de  la 
cathédrale  d'Amiens,  ceux  des  portes  du  baptistère  de  Flo- 
rence, enfin,  ne  seront  pas  sans  analogie  avec  les  quatre- 
feuilles  de  Rouen  et  de  Lyon  -. 

1.  M.  André  Michel. 

2.  (Ju'il  me  soit    [permis    de  eiter  ici    le  trav.iil    où  j"ai  essayt'  de  relever 
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Servi  par  fle>  circon-^lances  de  civilisalion  nierveilleiise- 
menl  favciraMes.  par  loiiles  les  ressources  d  mii'  édiiealion 
savaiileà  Ia(pu'll(' eoiinueneail  à  eoiieoiirir  l'iilde  diseipline 
(K-  1  arl  aiilKpie.  applnpir  à  des  nialières  aussi  inalU-rahles 
(jiie  le  hroii/c  cl  le  marhri-.  le  has-relief  i^olliupie  allei^iiil 
si)ii<  la  main  d  un  Aiuirea  Pisano  l'I  d  un  (did)crh.  au  (laui- 
j)and('  de  1*  lon-uci'.  aux  portes  du  hapiisièi'e  Saiul-.lean.  le 
uiaMuiuin  d  cxprc-^-ion  dont  d  est  susee|)lil)le.  Mais  si  eel 
arl  délieal  l'I  cliarinanl  dexail  ainsi  porlei'.  dans  1  Italie  du 
\\\''  et  des  (lcl)ut-  du  w''  siècle.  si'S  liants  les  plus  niai;ni- 
liipies  cl  les  plus  savoureux,  il  ne  pfui  plus  être  periuis  à 
des  l'rançais  dOiihlier  ipie  sa  première,  sa  plus  loiicliante 
v[  souvenl  e\(piise  t]orais(»n.  est  cclose  aux  j^ieds  des  vieilles 
cathédrales  de  l'^ranci'.  sous  les  cieux  légers  deiitre  Sciiie- 
el-Loire. 


(|iK'i(|li('s-iiii('S  (le  CCS   coïiicidciiccs  :    /,.7    seul jil lire    i I :il ii'iuu'  l'I  son    ilrrnirf 
lilsloripii.  il.iiis    1,1    lii'i-iir  (l':irl  ;nici<-/i  d  miidcfiir,    l'.MMi. 


PIECE    JISTH  TCATIVE 


llharle  de   J  ?!^()  relative  îi   l'édi limlinn  du  PorluH  des    Libraires. 

Uiiiversis.  présentes  lilteras  iiispecluris.  (t.,  dixiiia  permissioiie, 
Hothomag-ensis  archiepiscopus,  saluteni  in  domino  sem])ileruani. 

Noveriti-s  qiiod  nos.  decorem  domus  Domini  dilif^entes  et  slalnm 
nostrae  matris  Ecclesiae  Rothoniagensis  extollere  eupienles,  dilij^enli 
super  hoc  habito  Iractatn.  utilitate  aivhiepiscopatus  noslri  |)ensala  el 
attenta,  per  mulationis  titulo.  derlimus,  concessinius  el  tradidinuis 
\iris  venerabilibus  et  discrelis  dilectis  in  X'"  liliis  l'Iiilippi. 
decano  el  capitulo  Holliomaj^ensis,  quamdam  portionem  sen  |i(n-lani 
doniorum  nostraruni  Kolhoniagensinm  ad  l'aciendum  el  ciuistrii- 
endum  portam  seu  inlroiUim  ad  prediclam  Ecciesiani  ex  parte  Sep- 
lentrionali  quod  eidem  Kcclesiae  salis  erat  et  est  necessarinin  ai- 
etiam  opporlunum.  sicul  se  pi-oportat  dicta  [jortifi  sen  |)ai"s  in  lon- 
j;uni  el  in  lalnni.  a  paxiniento  \  ici  S''  Romani  usqne  ad  dit-tani 
lù'clesiam,  et  a,  niuro  nianerii  noslri  n>que  ad  domnm  (•(tninuincni 
predicli  capitub  el  domnni  (HIecti  in  X''^  lilii  I-'g'idii  de  An^o  Innc 
succenloris  Holbomaj^ensis,  tenendani  el  |)ossidendani  diclis  Decano 
el  capitulo  nomine  suo  el  ecclesia-  pi-ediclée  el  successoi-ihns  in 
eadeni  Kcclesie.  liberam  el  inimnnem  al)  omni  onere  sicul  eam  lene- 
banlur.  ad  t'aciendam  exinde,  nomine  quo  supra,  suam  volunlatem 
et  utililalem  ecclesiu'  |)redicla'.  secundum  quod  sibi  \  idebitui-  expe- 
dire.  pro  duabus  doinibus  suis  caimnicalibus  silis  apud  RolliomaL;uiu 
in  parrochia  S''  .^lephani  in  ecclesià  predictà.  manerio  suo  pre- 
dicto  conlif^uis.  quas  lune  inhabilabanl  dilecli  in  S''  lilii  Dominus 
Philippus  de  Flava  curia  \  idelicel  unam.  el  alleram  magister  Simon  (?i 
de  marcha  ,  quas  nobis,  cuni  omnibus  juribus  et  pertinenciis  dicla- 
rum  doniorum.  proul  se  prolendunl  in  longum  et  in  lalum.  permu- 
tationis  titulo,  similiter  concesserunt.  dederuul.  ac  eliam  Iradi- 
derunt,  tenendas  et  possidendas.  nobis  et  successoribus  noslris.  libère 
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el  tiuiele.  lihoiMS  cl  iininiiiu'-  ab  iMiiiii  oiierc.  siciil  eas  Inichaiil 
(lilecti  lilii  Mipra  dirti  cl  ad  rai'iciiiluni  cxmdc.  iiostrani  \(duii- 
laleni  cl  cninodum.  >  s/c  sei'undiiin  (|iiod  iiohis  cl  siiccc>soi  ihii<  imslris 
videhitiu"  cxpcdirc.  Iii  ciijus  rci  li'st  ininiuuni.  si^dlimi  iin^lriim,  prc- 
sciililxis  dii\iiiiii>  appoiiciidiiiii.  l)aluni  aniio  hiiiiiiiii  Millcsiiuo 
(liiceiilesiino  (H'iuayesiinii.  dir  .lo\i>  posl  lîanids  palmai'iini  IN  a\ril 
ll>S(t.  nouveau  slvle   l'J.SI   . 


('urtiiliiirc  de  ht    Calhcilnih' .  1"    I7S  v"      /li/)li(ilfu'(/iiv    luumvijiulf 
lie  Ihnien  . 
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